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Service de reconnaissance 
des plantes 

Les Botanistes dont les noms suivent proposent leurs services pour aider leurs 
confrères, les jeunes surtout, à déterminer le.urs récoltes : 

• Pour les Charophycées : 
-M. le Chanoine R. CORILLION, Maître de Recherches au C.N.R.S., 18, rue 

Maurice Berné, 49130 LES-PONTS-DE-CÉ. 

• Pour tes Champignons supérieurs : 
- M. le D• P. BOUCHET, Les Ouillères des Nouillers, 17380 TONNA Y-BOUTONNE. 

• Pour les Algues marines brunes et vertes : 
- M. Ch. LAHONDÈRE, 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 

• Pour les Muscinées : 
- M. R.B. PIERROT, Les Andryales, Saint-André, 17550 DOLUS. 

(Responsable du Fichier Bryophytes du Centre-Ouest) 
-M. M. ROGEON, 14, rue Henri Dunant, 86400 CIVRAY. 

• Pour les Cryptogames vasculaires et les Phanérogames : 
- M.A. BARBIER, 11, rue de la Brouette du Vinaigrier, 86000 POITIERS. 
- M.P. BIGET, 37, rue Emile Zola, 79000 NIORT. 
- M.A. BOURASSEAU, 2, rue Bernard Palissy, 17100 SAINTES. 
-M. le Chanoine R. CORILLION, Maître de Recherches au C.N.R.S., 18, rue 

Maurice Berné, 49130 LES-PONTS-DE-CÉ. 
- M. Ch. LAHONDÈRE, 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN (Pour les plantes 

du littoral). 
- M.A. TERRISSE, Lycée M. de Valois, 16017 ANGOULÊME (pour les plantes 

de la partie orientale des Pyrénées). 

Il est recommandé que chaque récolte comprenne, autant que possible, deux ou 
mieux trois parts d'herbier, la détermination étant d'autant plus sûre et plus précise 
qu'il est possible d'examiner un plus grand nombre d'échantillons. Cela permettrait 
aussi au déterminateur de conserver pour son propre herbier l'une des parts envoyées. 

NOT A : Il est demandé aux envoyeurs de dédommager les déterminateurs des frais 
de correspondance, surtout s'ils désirent que les échantillons envoyés aux fins de 
détermination leur soient retournés. 



Date de publication: 1-10-1986 ISSN: 0154 9898 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 17, 1986 

Quelques plantes 
adventices ou naturalisées 

en Corse 

par Robert DESCHÂ TRES ( *) 

3 

Le flore adventice de la Corse est encore imparfaitement connue_ Elle n'a guère 
retenu l'intérêt des botanistes herborisants, attirés par la riche flore insulaire spon­
tanée, avec ses espèces méditerranéennes absentes de France continentale et sur­
tout ses endémiques rares dont les stations, transmises de bouche à oreille, ont reçu 
la visite de générations de nos confrères_ Font exception quelques rares botanistes 
ayant entrepris un travail d'ensembl~ sur la flore de l'île, tels J. BRIQUET et R. de 
LITARDIÈRE, pour ne citer que les disparus ; de même ceux qu'un long séjour ou 
de fréquents voyages ont suffisamment familiarisés avec la flore insulaire pour ren­
dre disponible une part de leur attention. Ce dernier cas est le nôtre : herborisant 
en Corse depuis un quart de siècle, nous apportons avec les observations suivantes 
une contribution à la connaissance jamais achevée de la flore adventice de l'île. 

·Achilles mil/efolium subsp. millefolium 
Venaco, bord herbeux de la route de Corte, 22.7.1977; St-Pierre de Venaco, 

bord de la route à la sortie sud du village et petite prairie voisine, 30.7.1975 (fi. 
rosées) ; Tattone, bord de la route de Vizzavona près d'une station-service, 
14.8.1970 ; Lugo-di-Nazza, bord du Varagno, décombres près d'un pont routier pro­
visoire, quelques pieds, 4.8.1975. En outre nous avons revu la plante au col de Prato, 
2.8.1970, où R. de LITARDIÈRE ( 1928) l'avait récoltée le 2.8.1927, et à Vizzavona, 
près de la Maison cantonnière où M. CONRAD ( 1967) l'a observée « parmi les Rhi­
nanthus mi nor ». 

L'Achillea millefolium a été rarement observé en Corse. Signalé d'abord à Tat­
tone, prairie de Pinecula, par LITARDIÈRE et SIMON d'après une récolte d'A YLIÈS, 
la plante est citée de Loreto-di-Casinca, sentier du Monte Sant' Angelo (LITARDIÈRE 
et MARCHIONI, 1930). J. GAMISANS (1985) estime que l'espèce a été très proba­
blement introduite, avec des semences de foin, dans les étages supraméditerranéen 
et montagnard. Flora Europaea ( 1976) l'admet comme espèce spontanée. Notons 
enfin que PIGNATTI (1982) cite de Corse, en plus de l'A. millefolium s. str., l'A. 
co/lina, que nous n'y avons pas rencontré. 

Anemone coronsris var. cysnes Risso 
Route de Bonifacio à Sant' Amanza, près de l'embranchement du chemin de Cala­

longa, un seul pied, 14.4.1971 (fi.). 

BRIQUET ( 191 0) rappelle que cette plante n'a été observée qu'aux environs de 
Bastia (route de St-Fiorent et au-dessus du village de Santa-Lucia) par MABILLE et 
DEBEAUX. Elle ne semble pas avoir été revue depuis lors. Dans Flora Europaea, TUTIN 
( 1964) donne l'A. coronaria comme spontané en région méditerranéenne, notam­
ment en Corse. Mais PIGNATTI ( 1982) estime qu'en Corse comme en Sardaigne 

(*) R.D. :Les Barges, 03700 BELLERIVE-SUR-ALLIER. 
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et en divers points d'Italie, il s'agit le plus souvent de plantes récemment naturali­
sées et éphémères. C'est aussi notre opinion. 

Anthriscus cerefollum var. Cfll'efollum 
Caporalino, au Monte Pollino, rocailles calcaires, 14. 5.1979, G. DUTARTRE. La 

plante, parfaitement naturalisée, s'y maintient depuis le siècle dernier (FOUCAUD 
et SIMON, 1898). CANNON (Flora Europaea, 1968) et PIGNA Til (1982) ne la citent 
pas de Corse. 

Aster squ11m11tus 
Cap Corse, lieux humides près de la plage de Pietracorbara, 28.9.1984 ; Aléria, 

rive droite du Tavignano près de son embouchure, 6.1 O. 1984 ; lieux humides entre 
Ouinzena et Maison Pieraggi, 21.9.1979; Ajaccio, fossé route de la Parata, 
11.9.1979 ; bord occidental de l'étang de Palo, abondant, 20.8.1972 ; Marine de 
Solaro, 28.3.1976 (pieds ayant fleuri à l'automne 1975, mais encore vivants !) ; 
Ste-Lucie de Porto-Vecchio, à Pinarello, bords des marais de Capo-di-Fora, 
25.9.1984 ; Porto-Vecchio, terrain vague à la sortie nord de la ville, 21 .9.1984 ; 
sud de Porto-Vecchio, en arrière de la plage de Palombaggia et bords des étangs 
voisins, abondant, 25.9.1984 ; Sant' Amanza, bords des marais saumâtres en arrière 
de la plage de Maora, très abondant, 7.8.1967. 

LITARDIÈRE ( 194 7) à qui l'on doit la découverte en Corse de cette plante d' Amé­
rique centrale et méridionale, note que dans toutes les régions du Monde où elle 
a été introduite, « on a assisté à une progression exceptionnellement rapide de cette 
espèce qui tend à occuper toutes les stations humides, surtout modifiées par 
l'homme, où, presque toujours, elle lutte victorieusement contre la végétation spon­
tanée». C'est bien le cas en Corse où I'Astersquamatus est« très répandu au bord 
des étangs saumâtres» (BOUCHARD, 1978), au point que nous avons renoncé à 
noter toutes ses stations. Toutefois ces stations sont presque toutes littorales ; il 
y aurait lieu de préciser ultérieurement sa distribution dans l'intérieur. 

Cenchrus lncertus 
( = C. tribuloides auct. europ., non l.) 

Sud de Bastia, plage de Pineto, abondant, 16.9.1984 ; plage de Cap-Sud, au sud 
de l'embouchure du Golo, abondant sur le sable des plages, où ses fruits épineux 
sont très vulnérants pour les pieds nus 1, M. CONRAD et R. DESCHÂTRES, 
7.1 O. 1979 ; Querciolo, plage de Sorbu, 15.9.1984 ; plage d' Anghione, abondant, 
7.10.1979, M. CONRAD et R. D. ; plage au sud de Folelli, près de la« Résidence 
des Isles », 30.9. 1984 ; plage d'Alistro, 5. 7. 1969, toujours abondant en cette loca­
lité où l'a découvert T. MARCHIONI en 1951 et d'où LITARDIÈRE ( 19531 l'a signalé 
sous le nom de C. tribuloides, en corrigeant d'ailleurs la détermination l'année sui­
vante (LITARDIÈRE, 1954). J. BOUCHARD (1978) ne cite que la localité d'Alistro, 
mais M. CONRAD (1980) note que le C. '' tribuloides ''est extrêmement abondant 
sur les plages de la Casinca. Toutes ces localités se situent sur la cOte orientale, 
entre Bastia et Alistro. 

PIGNA TTI ( 1982) n'indique pas en Corse, ni plus généralement dans les iles, cette 
plante d'Amérique tropicale et sub-tropicale, présente en Italie péninsulaire, notam­
ment en Toscane. CLA YTON (Flora Europaea, 1980). la cite bien comme naturali­
sée en Corse et en Italie et, avec doute, aux Açores, en France et en Espagne. Les 
flores françaises même les plus récentes, ne mentionnent pas cette espèce. M. KER­
GUt;LEN (in JOVET et VILMORIN, Cinquième Suppl. FI. Coste : 489, 1979) cite la 
plante d'Alistro sous le nom de Cenchrus tribuloides L. La présence du C. incertus 
en Espagne a été confirmée par F. TORELLA et al. (Butll. lnst. Cat. Hist. Nat., 38 
(Sec. Bot., 11 : 37-41, 1974). 
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Centaures cysnus 
Murato, à l'entrée nord du village, entre celui-ci et l'église San-Michele, 

25.5.1972 ; route d'Oii-Cappella, en plusieurs points entre le village et Bocca a Croce, 
4.6.1983 ; Asco, talus amont de la route à 1, 5 km en aval du village, en compagnie 
d' Helianthemum aegyptiacum, 8.6.1980 ; près du pont d' Acitaja sur le Fium-Aito, 
1.8.1970 (fr.). 

Le Bleuet a été très peu observé dans I'Tie. LITARDIÈRE ( 1955) l'a signalé à Pie­
tralba, d'après une récolte de BONFILS. BOUCHARD ( 1978) ajoute Olmi-Cappella, 
où nous l'avons revu. D'après DOSTAL (Flora Europaea, 1976). C. cyanus est spon­
tané en Europe du sud-est et en Sicile, naturalisé ailleurs, notamment en Corse. 
PIGNATTI ( 1978) le dit commun sur tout le territoire de la flore italienne (Corse com­
prise). ce qui est sans doute excessif. Notons enfin qu'aucune de nos récoltes cor­
ses ne provient des champs de céréales, qui sont d'ailleurs rares dans l'île. 

Chenopodium multifidum 
( = Roubieva multifida (l.) Moq.) 

Sotta, près du village, bord gauche de la route D 959, 23.7.1977. C'est à notre 
connaissance la seule récolte récente. BRIQUET ( 191 0) cite deux indications ancien­
nes: bord de l'étang de Biguglia (MABilLE ex DEBEAUX, 1894) et Bonifacio (BOYER, 
1906). La plante est omise par BOUCHARD ( 1976). On sait que le C. multifidum 
est rarement naturalisé dans le Midi français. Tous les auteurs le considèrent comme 
originaire d'Amérique du sud. Toutefois BRENAN (Flora Europaea, 1964) n'est pas 
affirmatif et n'exclut pas sa spontanéité en Europe méridionale. Les auteurs italiens, 
ZANGHERI ( 1976) et PIGNATTI ( 1982). l'indiquent en Italie péninsulaîre, rare et 

·inconstant, ainsi que dans les îles, où il serait plus fréquent. 

Conyzs floribunds 
( = C. naudinii Bonnet, C. albida Willd.) 

Cap Corse, aux abords de la plage de Pietracorbara, 28.9.84 ; Agriates, plage 
de Saleccia, 10.5.1983 (fol.) ; Casamozza, bords de la route de Bastia, très abon­
dant, 1 .8.1970 ; vallée du Fium-Aito, au niveau des sources de Caldane, abondant 
tout le long de la route, 1.8.1970 ; rive droite du Fium-Aito près des sources d'Orezza, 
5.6.1983 ; bords de la route de Ponte-Leccia à Canavaggia, depuis son embranche­
ment sur la route N 197, abondant sur les premiers km, en compagnie de Chenopo­
dium botrys, 11.8.1970 ; Moltifao, bord de la route d'Asco en amont de Cappa­
nacce, 10.8.1970 ; Corte, en plusieurs points, notamment près de la poste, 
3. 8.1970, avenue de la Gare, 31.8.1972, sur la piste d'aéroport en construction, 
23.9.1979 et bords de la route remontant la vallée de la Restonica, 20.9.1979 ; 
Calvi, route d'lie-Rousse au niveau des plages, abondant, 5.8.1972 ; Porto, près 
de la plage, 13.5.1982 ; nord d'Ajaccio, près de la plage de Lava, 24.3.1976 (fol.) ; 
Ajaccio, au carrefour de la route de Mezzavia, 5.4.1971, et route de la Parata, fos­
sés au-delà du cimetière, 21.5.1972; Olmeto, bord du Baracci, août 1961; au­
de!!SUS de Tavera, bord de la route de Bastelica, 5.8.1970 ; basse vallée du Tavi­
gnano près de Vaccaja, 6.10.1984 ; Cateraggio, 4.6.1982 ; Ghisoni, dans le vil­
lage, 14.8.1970; bords de la route D 343 entre Salastraco et Quinzena, 20.7.1976; 
Santa-Giulia, entre la plage et la lagune, 21.9.1984; Pont-de-Travo, rive droite 
amont, 29.7.1969 ; Ste-Lucie de Porto-Vecchio à Pinarello, chemin de Capo di Fora, 
25.9.1984 ; route de Sartène à Bonifacio, un peu avant Roccapina, 7.4.1971 ; Boni­
facio, route de Sant' Amanza près de l'embranchement du chemin de Calalonga, 
11.4. 1971. 

Comme on le voit, le Conyza floribunda est répandu et souvent abondant, au moins 
dans l'étage inférieur. Mais alors que Conyza canadensis etC. bonariensis sont con­
nus depuis très longtemps - au point que ROUY ( 1913) considère ce dernier comme 
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spontané en région méditerranéenne -, C. floribunda a été longtemps méconnu, 
en Corse comme ailleurs, sans doute par confusion avec C. canadensis. Dans le troi­
sième Supplément à la flore Coste, JOVET et VILMORIN ( 1975) consacrent un long 
développement à cette espèce, mais ne la citent pas de Corse, alors que l'un des 
auteurs a beaucoup herborisé dans l'ile. BOUCHARD ( 1978) n'en fait pas mention. 
La première indication à notre connaissance, se trouve dans ZANGHERI ( 1976), qui 
mentionne sa présence sur tout le territoire de la flore italienne, et notamment en 
Corse. MURACCIOLE, cité par CONRAD ( 1982). constate en 1981 que la réparti­
tion de cette espèce semble homogène dans l'est de l'île. Son introduction remonte 
certainement à plus de vingt ans : notre première récolte est de 1961 (mais figurait 
en herbier sous le nom d' Erigeron canadensisl. A partir du moment où nous l'avons 
identifié en 1969, nous l'avons observé en de multiples localités, dont les nombreu­
ses récoltes mentionnées ci-dessus ne donnent qu'un aperçu. 

Deux remarques pour terminer : d'une part CRONQUIST, dans Flora Europaea 
( 1976). ne croit pas devoir distinguer, même au niveau subspécifique, C. floribunda 
de C. bonariensis, opinion adoptée par GUINOCHETet VILMORIN (1982), alors qu'en 
Corse leur distinction ne pose pas de problème ; d'autre part JOVET et VILMORIN 
( 1975) indiquent que « chaque fois qu'il est possible d'observer les peuplement mêlés 
de deux ou trois de nos Conyza (albida, bonariensis, canadensis), il est facile d'y 
déceler des formes intermédiaires qui sont incontestablement les hybrides ». Mal­
gré des conditions apparemment favorables, nous n'avons pas encore observé de 
tels hybrides en Corse. 

Crepis vesicarla subsp. haenstlleri 
( = Barckhausia taraxacifolia Thuill.) 

Saint-Florent, rive gauche de l'Al iso, le long du chemin en allant à la plage, 
13. 5. 1980 ; St-Fiorent, près de la Citadelle, 3. 5. 1984 ; St-Fiorent, abondant le long 
de la route D 238 jusqu'au niveau du Monte Sant' Angelo, 30. 5.1983 ; ibid. route 
d'Oletta (N 843), près d'un dépôt de gravillons, 4.5.1982 ; Corte, route d'Ajaccio 
à la sortie de la ville, et çà et là jusqu'à Saint-Pierre de Venaco, 31 . 5. 1981 ; Corte, 
route longeant le Tavignano, rive droite, jusqu'à 6 km de la ville, 31.5.1981 ; région 
de Corte, le long de la petite route du Bozio (0 14) près de Feo, 25. 5.1980 ; vallée 
du Tavignano, vu abondant dans un champ bordant la route N 200, à mi-chemin 
entre le pont d'Altiani et Pont-de-Piedicorte. 

On ne trouve aucune indication pour la Corse concernant cette espèce dans les 
flores françaises classiques : ROUY, COSTE, FOURNIER. Plus récemment, GUINO­
CHET et VILMORIN mentionnent dubitativement « ? Co ». Le Crepis vesicaria s.l. 
n'est pas non plus indiqué en Corse par P.O. SELL .dans Flora Europaea ( 1976) ; les 
auteurs italiens ZANGHERI ( 1976) et PIGNATTI ( 1982) n'y indiquent pas non plus 
la subsp. haenseleri, qui semble d'ailleurs localisée en Italie du nord, où elle a été 
reconnue récemment et se comporte comme une adventice envahissante. Seul BOU­
CHARD (1978) le dit commun et précise dans ses Matériaux (s.d.) «Commun et 
répandu dans toute la Corse ». Cinq saisons d'herborisation au printemps, d'avril 
à juin, nous ont convaincu qu'il n'en était rien. La plante est relativement abondante 
aux environs de Saint-Florent et de Corte, d'où elle tend à se répandre, en particu­
lier au bord des routes, ce qui est un comportement typique d'adventice. 

Cuscuta campestris 
Bord est de l'étang de Biguglia, près de la route allant au bois de Pineto, au lieu­

dit les Espaces Verts, sur Artemisia annua, 17 .9.1984 ; plage de Mariana, près de 
la Canonica, surtout sur Echinophora spinosa; plage du Cap-Sud, au sud de l'em­
bouchure du Golo, sur Xanthium strumarium subsp. ita/icum, 17.9.1984; plages 
au nord d' Anghione, et jusqu'à la plage de Sorbu, abondant surtout sur Echinophora, 
M. CONRAD et R.D., 7.10.1979 ; plage au sud de Folelli, sur Echinophora et Xan-
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thium italicum, 30.9.1984 ; plage d'Alistro, sur Echinophora, mais aussi sur les plan­
tes voisines : Cakile maritima s.l., Sa/sola kali subsp. kali, Eryngium maritimum, Ely­
mus fare tus subsp. farctus, 17.7.1975 (première récolte) ; plage de Bravone, sur 
Xanthium italicum, Echinophora, Conyza f/oribunda, 18.9.1984 ; Caterraggio, marais 
au sud de la plage de Padulone, sur Aster tripo/ium subsp. tripolium, Juncus sp. etc., 
6.10.1979; Aléria, plage au sud de l'embouchure du Tavignano, sur Echinophora, 
29.9.1979 ; Mignataja, au bord d'une petite route allant vers la mer, G. BOSC, in 
litt. 22.12.1979 ; Suartone à la Rondinara, sur Echinophora, 22.9.1984 ; Saint­
Florent, bord de la route d'Oletta près des marais de l' Aliso, parasite sur Aster squa­
matus, Picris echioides et diverses autres plantes, 30.9.1985 ; Corte, à la sortie de 
la ville par la route d'Aléria, parking du supermarché Banco, sur Polygonum a vieu­
lare ; Porto-Pollo, marais près de l'étang de Tanchiccia, sur Calystegia sepium subsp. 
sepium, Chenopodium botryodes ( = C. chenopodioides) , etc., 8.9.1985 ; basse 
vallée de Tavignano en amont de Vaccaja, sur Xanthium ita/icum, 16.9.1985. 

Cette remarquable Cuscute à stigmates capités, gros fruits et longs filaments oran­
gés, que nous avons récoltée pour la première fois en 1975, est maintenant répan­
due sur la côte orientale, de Bastia à Bonifacio, plus localisée sur la côte occidentale 
et encore rare dans l'intérieur. Elle cr~Tt surtout sur les plages, où elle parasite de 
préférence Echinophora spinosum et Xanthium italicum, sans négliger les autres plan­
tes du voisinage. Aux abords des marais littoraux elle vit sur des hôtes divers. C'est 
une espèce d'origine nord-américaine, introduite en Europe vers 1900, d'après FEIN­
BRUN (Flora Europaea, 1972). et en extension rapide en Europe notamment méri­
dionale. Le même auteur indique que Cuscuta campestris parasite principalement 
les Trèfles et Luzernes, ce que nous n'avons pas observé en Corse. D'après PIGNATTI 
( 1982). qui ne l'indique qu'en Italie du nord, la plante parasite les Légumineuses 

· cultivées. Il y a là une discordance qui demande des études complémentaires. 

Cydonis oblongs 
( = C. maliformis Mill.) 

Porto-Vecchio, rive droite du Stabbiacco en amont du pont sur la route N 198, 
dans les buissons bordant une pâture, 18.4. 1984. Comme l'indique BRIQUET ( 1913). 
le Cognassier, cultivé au voisinage des villes et des villages, se rencontre parfois 
à l'état subspontané. 

Cyperus ersgrostis 
( = C. vegetus Willd.) 

Ajaccio, fossé à gauche de la route de la Punta (D 61) près du canal, 7. 7.1974 ; 
Sartène, fossé bordant la route de Bonifacio entre la Bocca Albitrina et Giuncheto, 
7.10.1984. 

Plante découverte par J. BONFILS (Voir LITARDIÈRE, Candollea 15 : 19, 1955) 
à Ajaccio en 1954 et signalée depuis à plusieurs reprises, notamment dans la région 
d'Ajaccio (LITARDIÈRE, 1953). à l'embouchure du Liamone (LITARDIÈRE, 1948). 
au bord du Rizzanèse (LITARDIÈRE, 1962), localités où la plante existe toujours et 
tend à se répandre. Curieusement l'espèce ne figure pas dans BOUCHARD (1978). 
Il s'agit d'une espèce d'Amérique tropicale naturalisée en Europe du sud-ouest d'après 
R. A. de FILIPPS (Flora Europaea, 1980). assez répandue en France surtout méridio­
nale, mais encore rare et inconstante en Italie selon PIGNATTI ( 1982) où elle atteint 
Varazze en Ligurie occidentale. En Corse, la plante est bien naturalisée mais s'éloi­
gne peu des points humides proches du littoral comme l'indique M. CONRAD (Monde 
Pl. 391 ; 2, 1977). 

Dsturs innoxis 
Calvi, terrain vague à la sortie de la ville, à gauche de la route d'lie-Rousse, 

24.9.1979 (fi.). 
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Depuis 1977, cette espèce d'Amérique centrale à très grandes fleurs blanches 
a été observée en deux ou trois autres points de l'ile (M. CONRAD et G. BOSC, c.o.). 
Elle n'est pas citée pour la Corse dans les flores les plus récentes : BOUCHARD 
(197~), PIGNATTI (1982); mais D.M. MOORE (Flora Europaea, 1972), la dit natu­
ralisée localement en région méditerranéenne. Elle ne figure pas dans les flores fran­
çaises usuelles, où les essais de détermination conduisent à Datura mete/, espèce 
voisine parfois cultivée, dont elle se distingue notamment par la fine pubescence 
qui couvre tige, feuilles et calice, et les épines longues et fines de la capsule. 

D11tur11 str11monium var. t11tu/11 (L.) Torr. 
( = D. tatula L.) 

Saint-Pierre de Venaco, bord de la route de Corte à 2 km du village, une cinquan­
taine de pieds, 9.10.1979 ; Corte, terrain vague rue Scoliscia, 8.10.1979 ; sables 
du Tavignano, rive gauche à 3 km en aval de Corte, quelques pieds, 26.9.1984 ; 
Pont-de-Piedicorte, rive gauche du Tavignano à 2 km en amont du village, 
18.9.1985 ; basse vallée du Tavignano, cultures rive gauche en amont de Vaccaja, 
6. 1 O. 1984, et rive droite au Campo al Quarcio, 16. 9. 1985 ; bord de la route N 198 
entre Aleria et Cateraggio, 30.8.1972, où l'avait signalé LITARDIÈRE (Candollea 14 : 
153 ; 1953) ; Aleria, bord de la route N 198 au sud de la ville, 30.8.1972 ; Cate­
raggio, bord du chemin près de la plage de Padulone, 6.10.1984 ; Manso, bord de 
la route dans le village même, 27.9.1979. 

Alors que le Datura stramonium var. stramonium est assez répandu dans l'île et 
parfois abondant, la var. tatula, découverte par R. de LITARDIÈRE (I.e.) en 1952 
est encore localisée, quoique en voie d'extension. Toutes ses localités connues, sauf 
celle de Manso, sont situées dans la vallée du Tavignano ou dans le voisinage. 

Euphorb/11 l11thyrls 
Galeria, lit asséché du ruisseau près du terrain de camping, 5.8.1977 ; vallée du 

Fium Alto, carrière à gauche de la route avant l'embranchement de la route de la 
Porta, 1.8.1970 ; ibid. à 1 km en amont des sources de Caldane, 1.8.1970 ; la Porta, 
près de l'église, talus de la route du col Saint-Antoine, 31.8.1972 ; les Eaux d'Orezza, 
rive droite du Fium Alto en aval de la source, 5.6.1983 ; Piedicroce, bord de la route 
près de la fontaine Caracutella, 5.6.1983 ; Bocognano, bord du torrent à la sortie 
nord du village, 14.9.1979 ; bord de la Gravona en aval du pont d'Uciani, rive droite, 
16.7. 1967 (sur indication de Mme CONRAD); nord' de Solenzara, au pont de Travo, 
bord de la rivière rive gauche, 29.7.1969 ; Solenzara, route de Bavella, talus ombragé 
dans un virage à 4 km de la ville, une quarantaine de pieds, 23.7. 1966. 

Euphorbialathyris n'est pas rare en Corse. LITARDIÈRE (1936) l'estime assez 
répandu et cite de nombreuses localités. Nous n'aurions pas de raisons d'y revenir 
si ne se posait le problème de sa spontanéité. Pour les auteurs des flores françaises 
(COSTE, FOURNIER), il s'agit d'une plante cultivée et anciennement naturalisée. Mais 
ROUY ( 191 0) écrit : « paraît être spontané en Corse dans les ravins rocailleux plus 
ou moins humides». En 1931, LITARDIÈRE l'estimait naturalisé en d'assez nom­
breuses localités, surtout près des villages. Mais en 1936, le même auteur écrit dans 
le Prodrome : « la spontanéité de cette espèce en Corse paraît fort vraisemblable, 
tout au moins en dehors des stations rudérales ».SMITH et TUTIN (Flora Europaea, 
1968) admettent la Corse dans l'aire spontanée de l'espèce ; J. GAMISANS ( 1985) 
adopte cette opinion. A l'appui de cette thèse, signalons une particularité des plan­
tes de Corse, sur laquelle Mme CONRAD a attiré notre attention il y a vingt ans : 
dans la plupart des populations, les tiges florifères portent des feuilles alternes dans 
leur tiers supérieur. Si BOUCHARD ( 1978) écrit, comme tous les auteurs consultés 
« feuilles disposées sur 4 rangs le long de la tige », la figure correspondante, due 
à M. CONRAD, (8 bis, p. 132) représente le sommet d'une tige fleurie à feuilles alter-
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nes, terminée par cinq rayons à l'aisselle des cinq feuilles bractéales de l'involucre. 
Il ne s'agit pas d'une tige à phyllotaxie exceptionnelle comme on en peut observer 
sporadiquement chez la plupart des espèces ; c'est la disposition normale, consta­
tée par exemple sur les quarante tiges de la population citée de Solenzara. Dans nos 
récoltes mentionnées ci-dessus, seules les plantes de Bocognano et de Galeria mon­
traient des feuilles opposées jusqu'au sommet des tiges, comme celles de France 
continentale. Nous suggérons que de telles plantes, aujourd'hui naturalisées, pour­
raient descendre de plantes introduites et cultivées dans les jardins, alors que les 
plantes à feuilles supérieures alternes correspondraient à l' Euphorbis /sthyris indi­
gène dans I'Tie, où l'espèce aurait différencié cette forme endémique. 

Euphorbia macu/ata 
Moltifao, route d'Asco (D 47) à 4,5 km de son embranchement sur la N 197, 

abondant sur les deux bords, en mélange avec E. chsmsesyce subsp. chsmsesyce, 
18.9.1979, présent aussi sur les pelouses rases entre la route et la rivière d'Asco 
au niveau du lotissement de Campo Longo, 250 m, 17.9.1979 ; route d'Asco en 
amont du Vieux-pont, sur un ancien dépôt de gravillon à gauche de la D 14 7, 300 
m, 9.10.1979 ; Moltifao, talus bordant la route au pont de Tesa, 29.9.1984 ; Ponte­
Leccia, près du pont du chemin de fer;sur la Tartagine, sur le ballast de la voie, 195 
m, 19.9.1979 ; Lucciana-Casamozza, sables rive droite du Golo à environ 500 m 
en aval du pont routier, 15 m, 14.9.1985. 

Ces indications précisent la mention préliminaire de GAMISANS ( 1985). Cette 
espèce nord-américaine est signalée comme naturalisée en Corse par ZANGHERI 
( 1976), mais PIGNATTI ( 1982) l'indique seulement en Italie péninsulaire, Sardaigne 
et Sicile. En France la plante est connue de nombreuses localités, et semble en exten­
sion rapide, mais d'après P. HUGUET (Euphorbes prostrées de France : 46, 1978) 
on la rencontre dans les établissements horticoles, jardins, cimetières, pots de 
fleurs ... , « nulle en dehors de ces conditions particulières »,ce qui n'est pas le cas 
en Corse. 

Galium verum subsp. verum 
Murato, place herbeuse près de l'église San Michele, 7.7.1977; Vivario, bord 

de la route de Corte près d'une petite construction avant les virages de la descente 
du Pont du Vecchio, 7. 7. 1969 ; Vizzavona, bord de la route près du pont sur le ruis­
seau d'Omenio, 7. 7.1969 (observation) ; nord de Corte près du col San-Quilico, bord 
de la route de Bastia au PK 90, 14. 5. 1983. 

Le Gslium verum a été découvert en Corse à Saint-Florent parR. de LITARDIÈRE 
en 1947 (Candollea 11 : 217, 1948). BOUCHARD ( 1978) l'indique en outre à Corte 
et Vico. Les auteurs italiens, ZANGHERI (1976) et PIGNATTI (1982) mentionnent 
l'espèce en Corse, mais EHRENDORFER (Flora Europaea, 1976) ne le fait qu'avec 
doute. La plante est rare et fugace dans I'Tie. En accord avec GAMISANS ( 1985). 
nous la croyons seulement subspontanée. Nous avions rapporté notre échantillon 
de Vivario au subsp. ruthenicum (Willd.) P. FOURNIER, mais ce taxon, décrit d'URSS, 
n'est pas retenu par EHRENDORFER (I.e.) et sa présence en Corse est bien peu 
vraisemblable. 

LeucanthBmum vu/gare 
( = Chryssnthemum leucsnthemum L.l 

Entre Tattone et Canaglia, prairies humides de Pinecula, très abondant, 700 m, 
Juillet 1977 (revu en 1981); Bastelica, bord d'un chemin en remontant le Prunelli 
à env. 1 km de la ville, 31.7.1975 (fr.); Quenza, bord de la route de Zonza, à droite 
près d'un petit pont, 800 m, 17.6.1983. 

M. CONRAD (Monde Pl. 356: 8, 1967) a signalé L. vu/gare à 4 km de Bastelica, 
loin des jardins, en 1965-66. J. GAMISANS ( 1985) note sa présence dans les prai-
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ries de fauche du Prunelli et du Taravo, où il a probablement été introduit avec des 
semences de foin. Il en est sans doute de même dans les localités où nous l'avons 
observé. En effet la plante était inconnue des auteurs du Prodrome, et si HEYWOOD 
(Flora Europaea, 1976) n'exclut pas sa présence dans l'île, PIGNATTI ( 1982) l'indi­
que sur tout le territoire de la flore italienne, sauf en Corse et en Sicile. 

Lun•ri• •nnu• aubap. •nnu• 
Vivario, talus rocheux ombragé dans le village, 19.4.1973 ; Tralonca, terrasses 

rocailleuses aux abords du village, 14.5.1983 ; bord de l' Abatesco, rive gauche en 
aval du pont routier sur la N 198, abondant, 24.4.1984 ; pont de Travo, au bord 
de la rivière, rive droite amont, 8.4. 1984 (Session SBCO) (voir le compte rendu 
de J. TERRISSE, Bull. Soc. Bot. Centre-Ouest, n.s. 16 : 232, 1985). 

Cette espèce, spontanée dans le sud-est de l'Europe et peut-être en Italie, d'après 
P.V. BALL (Flora Europaea, 1964), est cultivée en Corse dans les jardins et parfois 
subspontanée au voisinage, comme le note UTARDIÈRE (1931). De plus elle tend 
à se naturaliser au bord des cours d'eau dont les berges ombragées lui fournissent 
un biotope favorable, et les crues un moyen de dissémination. 

Medlc•go rugos• 
Corbara, bords de la route D 151 près de la chapelle St Pierre et St Paul, 7 .6. 1980, 

revu en abondance au même lieu, avec G. BOSC, le 17.6.1981 (distribué à la Soc. 
Ech. Pl. Vase. Eur. Bass. Médit., n° 11375) ; Corbara, ruelles du village, en mon­
tant à la chapelle Santa-Reparata, abondant, 2.5.1982, aussi autour de la chapelle 
et au-dessous, le long du sentier rocailleux rejoignant la route d'lie-Rousse (obser­
vation) ; Corbara, bord de la route d'Occiglioni (D 263) au niveau de la propriété 
E. Casarelle, 2.5.1982 ; lie-Rousse, bord de la route N 199, à env. 200 m après 
l'embranchement de la route de Corbara (D 151 ), à gauche, 30.4. 1984. 

Comme le rappelle BRIQUET ( 1913), la plante a été découverte à Calvi par SOLEI­
ROL qui l'a distribuée sous le N° 1241, confondue avec Medicago so/eirolii (Voir 
GRENIER et GODRON, FI. France, 1 : 386, 1848). L'espèce croissant en Italie méri­
dionale, Sardaigne, Elbe et Giglio, l'auteur du Prodrome conseille de la rechercher 
de nouveau en Corse. Après une éclipse apparente de plus d'un siècle, HANSEN 
(Bull. Soc. Sei. Hist. Nat. Corse, 84 (573) : 56, 1964) signale la plante à Corbara, 
où elle existe toujours, comme nous l'avons vu. Mais entre temps elle avait été à 
nouveau récoltée à Calvi, le 28.5.1914, par P. COUSTURIER (Hb. d'ALLEIZETTE, 
CLF), observation restée inédite. La spontanéité de cette espèce est controversée. 
Si les auteurs des flores françaises (ROUY, COSTE, FOURNIER, GUINOCHET et VIL­
MORIN) ne la mettent pas en doute en ce qui concerne la Corse, T.G. TUTIN (Flora 
Europaea, 1968) ne l'admet qu'en Grèce, Crète, Italie, Sicile et Sardaigne; pour cet 
auteur elle n'est qu'adventice en France, de même qu'en Corse où sa présence serait 
douteuse. ZANGHERI (1978) a également des doutes sur sa présence en Corse, mais 
pas sur sa spontanéité dans la région tyrrhénienne. PIGNA TTI ( 1982) la donne comme 
spontanée mais rare en Italie méridionale, et commune dans les îles : Sicile et îles 
voisines, Sardaigne, Corse, Elbe et Giglio. GAMISANS enfin l'admet comme 
spontanée. 

L'observation de Medicago rugosa à Corbara nous laisse un doute. La plante y 
est localement abondante, vigoureuse et fructifie abondamment en des stations sur­
tout rudérales : bords des routes, ruelles de village, où elle paraît en extension. Des 
biotopes semblables ne manquent pas dans l'île et si la plante y était spontanée, 
il semble qu'on devrait la rencontrer plus fréquemment. 

M.U/otus •IINI 
Bastia, à la sortie de la ville au bord de la route de Saint-Florent, 1. 7.1969 ; Bar­

chetta, bord du Golo, rive droite en aval du pont, 18.9.1984 ; Ponte-Leccia, rive 
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droite du Golo en amont du pont, 29. 5.1983 ; Ponte-Leccia, à 2 km en aval de la 
localité, entre la route de Bastia et le Golo, 3.6.1983 ; sables du Tavignano, rive 
gauche, à 3 km en aval de Corte, 26.9.1984 ; bord du Tavignano près du pont d'Al­
tiani, rive droite amont, 11.7.1970 ; bord du Tavignano, rive gauche à 2 km en amont 
de Pont-de-Piedicorte, 15. 8. 1970 ; Sermano, route de Bustanico, 13. 7. 1974. 

Au temps de BRIQUET ( 1913), la plante n'avait été observée qu'au hameau de 
Rosse près de Ghisoni, où l'avait découverte ROTGÈS. Plusieurs autres localités ont 
été signalées ultérieurement, notamment par LITARDIÈRE et SIMON ( 1921), et LIT AR­
Dl ÈRE ( 1948). BOUCHARD ( 1978) écrit: Ghisoni, Ajaccio, Miomo, Vizzavona, etc ... 
GAMISANS ( 1985) hésite sur le statut de plante spontanée ou naturalisée. Nous 
croyons plus probable cette dernière éventualité. Dans Flora Europaea ( 1968), A. 
HANSEN écrit à son sujet : « open habitat, often as a weed or ruderal. Almost 
throughout Europe, except for most of the islands n et ne cite pas 1' espèce de Corse. 
Les auteurs des flores italiennes récentes, ZANGHERI ( 1976) et PIGNATTI ( 1982) 
ne l'indiquent en effet qu'en Italie péninsulaire. Découvert en Corse peu avant 1900, 
Melilotus alba s'est beaucoup répandu dans l'île depuis moins d'un siècle, notam­
ment le long des routes et des cours d'eau. Les quelques localités où nous l'avons 
récolté ne donnent qu'une faible idée de celles où nous l'avons seulement noté. 

Melilotus officinslis 
Cap Corse, bords de la route D 80 au nord de la marine de Sisco, 25.6.1981 (fi., 

fr.) ; ibid. entre Porticciolo et la tour de Losse, 5.6.1982 (fi.). 

Cette espèce n'avait jamais été signalée dans l'île, à notre connaissnce, et figure 
seulement, sans précisions, dans le Catal. Pl. Vase. Corse de J. GAMISANS ( 1985). 

Commune en France et en Italie, la plante existe aussi en Sardaigne ; sa présence 
en Corse peut donc paraître naturelle. Toutefois sa localisation au bord d'une route, 
jointe au fait qu'elle n'avait pas été observée auparavant, nous porte à croire à une 
introduction récente. 

Nothoscordum inodorum 
( = Allium fragrans Vent.) 

Ajaccio, en arrière de la plage de Campo di l'Oro, parmi les buissons de Tamaris, 
21.5.1972. 

Cette espèce avait été signalée dix ans plus tôt par M. CONRAD (Etudes Cors. 
2/7 ; 35, 1962), « découverte près de la chapelle des Grecs le 3 mai 1962, revue 
en 1963-64, puis sont venues les constructions ... »(M. CONRAD, in litt. 26.1.81 ). 
Selon W. T. STEARN (Flora Europaea, 1980), Nothoscordum inodorum est originaire 
des régions tempérées-chaudes d'Amérique du sud et s'est largement naturalisé ail­
leurs, notamment en Europe du sud-ouest ; Açores, Espagne, Portugal, France, Ita­
lie. En France, GUINOCHET et VILMORIN ( 1970) le disent naturalisé dans le Var ; 
déjà ALBERT et JAHANDIEZ (Catal. Pl. Vase. Var : 466, 1908) l'indiquaient« natu­
ralisé à Hyères depuis peut-être plus d'un siècle et tendant à se répandre de plus 
en plus». En Italie, PIGNATTI (1982) l'indique comme plante ornementale, natura­
lisée près de Naples, Palerme et à Malte. L'espèce n'est pas mentionnée dans BOU­
CHARD ( 1978). L'avenir dira si la plante se maintient et se répand en Corse. · 

Notons qu'il n'y a pas contradiction entre les épithètes inodorum et fragrans : 
la première indique une plante inodore, qui ne sent pas l'ail ; la seconde évoque les 
fleurs parfumées. 

Oenothera erythrosepsls 
( = O. lamarckiana auct., non Ser.) 

La mention de GAMISANS (1985) doit être précisée: Felce, au hameau de Piova, 
dans un terrain vague, probablement ancien jardin, juillet 1981, Mme DUPRÉ 
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(diapositive). 

Cette plante d'origine incertaine, « widely cultivated, probably of spontaneous 
garden origin in Europe from plants introduced from North America », selon RA VEN 
(Flora ~uropaea, 1968), est relativement répandue en France, connue aussi d'Italie 
et de Sicile. les Oenothera sont très peu fréquents en Corse ; on y a signalé O. biennis 
et O. stricts, que nous n'y avons pas revu. 

PBsp11/um p•spBiodes 
[ = P. distichum l. subsp. paspalodes (Michx) Theil.] 

Cap Corse, lieux humides en arrière de la plage de Pietracorbara, 28.9.1984 ; 
sud de Porto-Vecchio, près de la plage de Palombaggia, endroit humide, 25.9.1984 ; 
Santa-Giulia, au bord de la lagune, 21.9.1984; Bonifacio, à la queue de l'étang de 
Canneto, 23.9. 1984. 

Cette espèce des régions tropicales s'est beaucoup répandue depuis sa décou­
vert à l'embouchure de la Gravone et du Prunelii en juin 1928 par R. de LIT ARDI ÈRE 
(Arch. Bot. 3, Mém. 3: 3, 1929). Vingt ans plus tard le même auteur pouvait écrire 
(Candollea 11 : 180, 1948) « type migraborigène qui tend à devenir dans l'île un 
néo-autochtone ».Si la plante est maintenant commune dans la région littorale, son 
extension vers l'intérieur de l'île reste à préciser. 

Pennisetum villosum 
Sud de Bastia, au bord de la route N 193 au niveau du cimetière, 24.6.1981 

lie-Rousse, près de Fogata, bord de la D 513, 31.3.1976 ; Solenzara, bord de la 
route N 198 au niveau du marais de Peri, 10.8.1972 ; Porto-Vecchio, à la sortie 
nord de la ville près du supermarché Prisunic, 21.9.1984. 

D'après GAMISANS (1985), cette espèce orginaire d'Abyssinie a été signalée 
comme naturalisée non loin d'lie-Rousse, par N. ROUX dès 1913, puis observée 
récemment à Miomo et lavasina route de la Corniche, par M CONRAD (Monde Pl. 
411-412 : 9-10, 1982). Néanmoins BOUCHARD ( 1978) n'en fait pas mention, non 
plus que PIGNATTI (1982) qui ne l'indique qu'en quelques points d'Italie péninsu­
laire. Dans les localités où nous l'avons observé, Pennisetum villosum nous a paru 
échappé de culture ornementale, ce qui rejoint l'opinion de CLAYTON (Flora Euro­
paea, 1980), pour qui la plante est fréquemment adventice dans le bassin méditer­
ranéen occidental, mais naturalisée seulement aux Açores et en Italie. 

PetBsites frBgr•ns 
Cap Corse, Pino, bords du ruisseau de Belli Forci à l'endroit où il coupe la route 

D 80, très abondant, 5.5.1985 (localité indiquée par G. DUTARTRE) ; Pino, bord 
de la route de luri, non loin du village, 5. 5.1985 ; Vivario, route de Vizzavona à 
la sortie du village, talus frais à droite à 100 men amont de la fontaine, 31. 5.1981 
(fol.), revu en septembre 1984 ; un échantillon prélevé et planté dans mon jardin 
y a fleuri en janvier 1986 ! 

l'indication de P. FOURNIER (Quatre FI. France: 983, 1946) « capitules peu nom­
breux, dix au plus » ne se vérifie pas sur nos échantillons. PIGNATTI ( 1982) en 
compte également 5-10, mais DINGWALL (Flora Europaea, 1976) admet de 6 à 20 
capitules, ce qui correspond à nos observations. le même auteur indique que seule 
est connue la plante male. 

Selon DINGWALL (I.e.), cette espèce de la région méditerranéenne centrale, spon­
tanée en Sardaigne et en Sicile, est cultivée comme plante d'ornement en Europe 
occidentale et largement naturalisée. En Corse LITARDIÈRE ( 1931) rappelle qu'elle 
a été signalée par LUTZ aux environs de Sartène et à Venzolasca. Plus récemment 
le même auteur (Candollea 11 : 221, 1948) cite une localité précise près de Bastia. 
GAMISANS ( 1985) hésite quant au statut de plante spontanée ou non. Nous croyons 
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Petasites fragrans seulement subnaturalisé en Corse, où il se multiplie facilement 
par voie végétative. C'est aussi l'avis de BOUCHARD (1978) : Matériaux ... (s.d.) 
p. 96 « non indigène ; provient de jardins (Héliotrope d'hiver) ». 

Petroselinum crispum 
Rusio, talus rocheux bordant la route à l'entrée du village, 15.9.1979 (det. J.P. 

REDURON) ; Tralonca, dans le village et aux abords, murs de pierre sèche et rocail­
les, 14.5.1983; Vivario, vieux mur dans le village, 20.7.1977 (fr.). 

Le Persil est connu depuis longtemps comme subspontané au voisinage des villa­
ges (voir BRIQUET et LITARDIÈRE, Prodr. FI. Corse, 3/1 : 89, 19381 sur les murs 
et rochers où le climat de l'île permet une bonne croissance hivernale. 

Picris hierscioides L. subsp. hierscioides 
Barchetta, rive droite du Golo en aval du pont, 18.9.1984 ; vallée du Fium Altu 

à 1 km en amont des sources de Caldane, bords de la route, 1.8.1970 (vu aussi 
en plusieurs autres points le long de la route D 506 depuis Folelli) ; Ponte-Leccia, 
bord du Golo, rive droite en amont du pont, 29.5.1983 ; route de Saint-Laurent en 
deux points, avant et après l'embranchement de la route de Lano, 27.7.1969 ; Ser­
mano, route de Bustanico près du pont sur le ruisseau de V allo Rosso, 14. 8. 1967 ; 
Vivario, route de Corte à 2 km de Veraco, 14.8.1967 ; vu en de nombreux points 
et parfois en abondance le long de la route N 193, depuis Tattone jusqu'à Corte, 
Ponte-Leccia, Ponte-Nuevo et Barchetta, juillet 1969 (observation) ; entre Tattone 
et Canaglia, prairie de fauche, 21.7.1977 ; vallée du Tavignano en plusieurs points, 
notamment rive gauche à 3 km en aval de Corte, 26.9. 1984, rive droite à 12 km 
de Corte, bord de la route, 12.8. 1972, et près de Vaccaja, 22.7.1977. 

Indiqué pour la première fois en Corse par LUTZ, entre Porto et Piana et dans l'île 
Mezzomare (Bull. Soc. Bot. France 48, Sess. extr. : 132 et 137, 19011. puis par 
LITARDIÈRE (Arch. Bot. 2, Mém. 1 : 40, 1928) dans la basse vallée du Fium Alto 
près de l'usine de Champlan, Picris hieracioides n'a guère retenu l'attention des bota­
nistes. BOUCHARD ( 1978) le cite comme « introduit (?) » sous le nom fantaisiste 
de P. hieracifolia L., mais ne cite aucune localité. Le même auteur l'a omis dans ses 
Matériaux pour une géographie botanique de la Corse (s.d.). 

Bien que pour PIGNATTI ( 1982) l'espèce soit commune sur tout le territoire, Corse 
comprise, sa spontanéité nous paraît douteuse. Comme Meli/otus alba, il s'agit pro­
bablement d'une plante introduite au début de siècle et qui s'est répandue depuis 
lors, notamment dans la Castagniccia, la Bozio, les vallées du Golo et du Tavignano. 
A notre connaissance elle n'a pas été revue sur la côte occidentale où elle a été trou­
vée d'abord. 

Prunus mshs/eb 
Corte, route de Bastia avant Biguglia, talus à droite en contrebas de la route dans 

un virage à env. 3 km de Corte, une dizaine de sujets, 11.4. 1978 (au printemps 
1985, la plupart de ces arbres avaient été coupés pour dégager la visibilité dans le 
virage, mais ils rejetaient de souche) ; Corte, rive gauche du Tavignano à 5 km en 
aval de la ville, haie bordant la route D 14, probablement planté, 17.5.1983. 

Prunus mahaleb est très rare en Corse. COSTE l'a indiqué à la Punta près d'Ajac­
cio (Bull. Soc. Bot. France 48, Sess. extr. : 113, 1901) ; BOUCHARD ( 1978) le cite 
des env. de Saint-Pierre de Venaco. Bien qu'il soit considéré comme spontané par 
BRIQUET ( 1913), BOUCHARD (I.e.) et WEBB (Flora Europaea, 1968), nous le croyons 
introduit, en accord avec GAMISANS ( 1985). 

Rhinsnthus slectorolophus 
Bustanico, friche près de la chapelle Saint-Antoine, abondant, 11.7.1977 (revu 

depuis à plusieurs reprises) ; Saint-Pierre de Venaco, dans une petite prairie bordant 



14 R. DESCHÂ TRES 

la route N 193 à la sortie sud du village, avec Rhinanthus minor, 31.5.1981 ; ibid., 
route de Venaco, bord herbeux à gauche, 29.5.1980 ; Tattone, près de l'hôpital, 
bords herbeux du chemin, avec R. minor, 19.6.1981. 

Lorsque nous l'avons trouvé à Bustanico, R. alectorolophus n'avait jamais été 
obser~é en Corse. Depuis, GAMISANS (Candollea 38 : 230, 1983) l'a signalé dans 
la vallée du Taravo au sud de Tassu, vers 800 m. L'auteur estime que cette espèce 
a été introduite avec des semences de foin dans les prairies de fauche, ce qui est 
également probable dans nos localités. Notons que PIGNATTI ( 1982) ne mentionne 
aucune espèce de ce genre dans les iles : Corse, Sardaigne et Sicile. 

Rhlnenthus mlnor 
St-Pierre de Venaco, petite prairie bordant la route, avec R. alectoro/ophus (voir 

ci-dessus),31.5.1981 ;'Tattone, prèsde l'hôpital, bords herbeux du chemin, 
19.6.1981 ; Tattone bords du chemin de Canaglia et prairies de fauche voisines, 
très abondant, 22.7.1977 (revu en 1981) ; Tattone, talus herbeux bordant la route 
de Corte, en plusieurs points, jusqu'à l'embranchement de la route de Ghisoni, 
7. 7. 1979 ; Vizzavona, aux abords de la gare, 22.7. 1967, et pelouse près de la gare 
à l'entrée du tunnel, 7. 7.1969 ; Ghisoni, pâture près de la Maison forestière de Mar­
mano, abondant, 17.8.1972 (fr.) et 17.6.1981 (fi.); Bastelica, prairie sur le che­
min du plateau d'Ese, à env. 4 km de la ville, 1.8.1975 (forme à calice portant des 
poils apprimés fins et courts) ; Quenza, prairie humide à gauche de la route de Zonza, 
près d'un petit pont, 13.7.1969 (revu 1981) ; forêt de I'Ospedale, prairie proche 
de la Maison forestière de Marghèse, 16.6.1981. 

Bien que cette espèce soit répandue dans toute la France et en Italie, les auteurs 
des flores, tant italiennes que françaises, ne la signalent pas en Corse, non plus que 
SOO et WEBB (Flora Europaea, 1972). Les premières mentions sont dues à M. CON­
RAD (Monde Pl. 356 ; 8, 1967) qui la cite incidemment comme plante accompa­
gnant Achillea millefolium à Vizzavona, près de la Maison cantonnière en juin 
1965-66, puis au ravin de la Femme Morte (ex BOUCHARD, Matériaux ... : 171, s.d.). 
GAMISANS ( 1985) cite une troisième mention due à FOLCH (Buttl. lnst. Cat. Hist. 
Nat. 41 : 45, 1977) et note que la plante, introduite avec des semences de foin 
comme la précédente, est en voie de naturalisation çà et là. 

En outre, dans les prairies de Tattone où la plante croît en abondance, LITAR­
Dif:RE et SIMON (Bull. Soc. Bot. France 68 : 109, 1921) ont signalé R. angustifo­
/ius C.C. Gmelin (sub A/ectoro/ophus grandiflorus Wallr. var. g/abratus Wallr.) récolté 
par J. AYLif:S en 1918. Il se peut, comme le croit GAMISANS (I.e.) qu'il y ait eu 
confusion avec R. minor, mais seul l'examen des exsiccata d'AYLIÈS permettrait 
de s'en assurer. C'est l'occasion d'exprimer une fois encore le regret que l'herbier 
de LITARDif:RE soit actuellement inaccessible. 

Sceblose atropurpurtlll L. subsp. atropurpurfHI 
Cap Corse, Brando, bord de la route D 54, à droite peu avant Silgaggia, 290 rn, 

18. 7.1970. 

En plus des échantillons à fleurs pourpre-noir, on pouvait observer toutes les nuan­
ces intermédiaires avec les fleurs lilacées ou presques blanches du subsp. maritima 
(l.) Arcang. également présent. Sans doute s'agit-il de métis entre la plante sponta­
née et la forme horticole probablement échappée de jardin. D'après PIGNA TTI ( 1982), 
cette dernière se rencontre sporadiquement dans toute l'aire de l'espèce, générale­
ment comme plante synanthropique. Selon LITARDif:RE (1931) Scabiosa atropur­
purea a été signalé autrefois par LUTZ à la Courtine près de Sartène, probablement 
échappé de jardins. 

Sedum ect'fl 
Mausoleo, dans le village, abondant sur un vieux mur, 23.9.1979 ; Bonifatto, en 
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aval de la Maison forestière, sur vieux murs et rochers voisins, abondant mais loca­
lisé, 8. 7.1975 (fr.) ; Zuani, dans le village, quelques pieds sur une murette, 
26.5.1983 ; Bocognano, vieux mur route de Vizzavona, 19.7.1969 ; Lugo-di-Nazza, 
rochers proches du village, abondant, 3. 8.1975 ; Quenza, dans le village, 17 .6. 1983. 

Pour BRIQUET ( 1913), Sedum acre est très rare, localisé et passé inaperçu, à 
rechercher n'ayant pas été retrouvé depuis SOLEIROL qui l'avait signalé des« mon­
tagnes de Calenzana ». GAMISANS (Candollea 32 : 61, 1977) le trouve à la sortie 
du village d'Orto sur le sentier du lac de Creno, 800 m, mais sa spontanéité dans 
l'île ne lui parait pas certaine. M. CONRAD (Monde Pl. 411-412 : 9, 19771 observe 
que la plante se maintient depuis dix ans à Vizzavona à partir d'une introduction 
fortuite. 

Le Sedum acre croit, parfois abondamment, sur les murs de pierre sèche, éven­
tuellement sur les rochers et rocailles mais toujours dans les villages ou à proximité ; 
nous ne l'avons jamais observé dans une station vraiment naturelle. Bien que 
PIGNATTI ( 1982) le considère comme spontané - quoique rare dans les iles -, 
nous croyons qu'il s'agit d'une plante introduite comme ornementale, tendant à se 
naturaliser à proximité des villages au-dessus de l'étage inférieur. 

Sedum multlceps Cosson ex Durieu , 
Moltifao, au hameau de Borgo-Campreti, murette de pierre sèche, 2.6.1983 

(échappé de jardin, d'après les habitants). 

Cette espèce a été signalée par M. CONRAD (Bull. Soc. Sei. Hist. Nat. Corse ; 
87 (583-584) : 83, 1967) dans le Cap Corse près de Brando et Sisco, avec les appa· 
renees de la spontanéité. Toutefois les stations corses de Sedum multiceps sont 

. très isolées et l'opinion émise par PIGNATTI ( 1982) parait vraisemblable : « origi­
naire d'Afrique du nord et cultivé dans les jardins, naturalisé en Corse ». 

Senecio insequidtlns 
Précisons la mention de GAMISANS ( 1985) : Erbalunga, à la sortie nord du vil­

lage, le long d'un chemin de terre à gauche de la route D 80, peu abondant, 
28.9.1984. 

C'est la première fois qu'est signalée l'introduction en Corse de cette espèce sud­
africaine, naturalisée en Europe occidentale, notamment en France surtout méridio­
nale et en Italie où elle est en expansion rapide (voir PIGNATTI, 1982). 

Setsris genicu/sts 
Cap Corse à Pietracorbara, abords de la plage, 28.9.1984 ; Bastia, à la sortie de 

la ville, au pied des immeubles route de Saint-Florent, 6. 7.1977 ; près de l'étang 
de Biguglia, bords de la route de Pineto au lieu-dit les Espaces Verts, 17.9.1984 ; 
côte orientale, Anghione, en arrière de la plage où la plante forme des prairies, 
7.1 O. 1979 ; sud d'lie-Rousse, fossés bordant la voie ferrée près de la plage de Botre, 
24.8.1979 ; Calvi, bords de la route d'lie Rousse, abondant, 14.8.1967 ; Calvi, route 
de Monticello, 4.8.1972 ; Corte, bord de la route de Bastia, fossé à gauche avant 
Biguglio, 24,9.1979 ; Cateraggio, route de Corte à env. 2 km de son embranche­
ment, 15.7.1974; vallée du FiumOrbo, bord de la route entre l'lnzecca et Saint­
Antoine, 11.7.1969; Cargèse, fossé au bord de la route N 199, à env. 3 km au 
nord de la ville, 17.7.1977 ; Porticcio, fossé route d'Ajaccio, 12.9.1979 (avec Cype­
rus eragrostis et Aster squamatus, ces trois adventices répandus et abondants dans 
la région d'Ajaccio Il ; côte orientale près de Vix, petit marais à Eryngium barrelieri, 
13.7. 1977 ; Solenzara, fossé à la sortie sud du village, 22.7. 1977 ; la Trinité de 
Porto-Vecchio, bord de la route N 198 dans un virage, 22.7.1977. 

Cette espèce d'origine américaine (7 Mexique) a été découverte en Corse par 
LITARDIÈRE en 1946 (Candollea 11 : 180, 1948) aux environs d'Ajaccio. Cet auteur 
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notait : « la plante est encore rare, mais ne tardera sans doute pas à s'étendre ». 
En effet, dans .les années suivantes plusieurs publications enregistrent les étapes 
de son extension: LITARDIÈRE (Candollea 14: 125, 1953). VIVANT (Monde Pl. 
351 : 12, 1966 et 366: 10, 1970). CONRAD (1982). Dès 1970 VIVANT (I.e.) pou­
vait ~crire: << devient commun sur la cOte ouest (lapsus pour est !) le long des rou­
tes dans les fossés de bordure, depuis le Cap jusqu'à Solenzara ». Curieusement, 
l'espèce ne figure pas dans BOUCHARD ( 1978). De même PIGNATTI ( 1982) men­
tionne sa présence en plusieurs points d'Italie péninsulaire, mais pas dans les îles. 
Setaria geniculata est maintenant bien naturalisé dans la région littorale, mais encore 
rare dans l'intérieur : Corte, Venaco (MONTEGUT, 1980), où sa progression est à 
suivre. M. CONRAD (I.e., 1982) signale que la plante pose parfois des problèmes 
dans les cultures. Il s'agit en effet d'une espèce vivace, la seule du genre dans notre 
flore, pourvue de courts rhizomes rameux très tenaces. 

Set11ri11 itllllc• . 
( = S. viridis (l.) Beauv. subsp. italica (l.) Briq.) 

Lucciana-Casamozza, au bord du Golo, rive gauche en aval du pont routier, 
14.9.1985 ; basse vallée du Tavignano, rive droite en amont de Vaccaja, dans un 
verger de Clémentiniers, 6.1 O. 1984, et sables au bord du fleuve, 16.9.1985 ; rive 
droite du Tavignano, cultures au Campo al Quarcio, 16.9.1985 ; Aleria, dans les 
vignes rive droite du Tavignano en allant à la plage, 29.9.1979 ; Porto-Vecchio, ter­
rain vague à la sortie nord de la ville, près du supermarché Prisunic, 21.9.1984. 

BRIQUET (1910) constate que la plante est parfois cultivée dans l'étage inférieur 
et s'échappe facilement des cultures. LITARDIERE ( 1931) exprime la même opinion, 
sans citer de localités. CLAYTON (Flora Europaea, 1980) cite de France, Italie, Sar­
daigne, etc., mais non de Corse, cette espèce d'origine inconnue, probablement déri­
vée de Se taris viridis. Elle ne figure pas non plus dans BOUCHARD ( 1978). D'après 
PIGNATTI ( 1982) il pourrait s'agir d'une plante d'Asie tropicale, répandue sur tout 
le territoire de la flore italienne, mais rare. Nous ne l'avons pas observée en culture 
comme au temps de BRIQUET. 

Stenot11phrum secundstum 
( = S. dimidiatum (l.) Brongt), S. americanum Schrank) 

Cap Corse, talus d'un chemin creux faisant suite à la route de la Corniche Miomo­
Lavasina, vers la route de Poretto, 1.6.1976, leg. M. CONRAD,« Je ne l'ai jamais 
vu en fleurs» ; Bastia, pelouses de la ville, 21. 7.1976, G. DUTARTRE (fi.) ; lieu 
humide en arrière d'une plage au sud de Folelli, 30.9.1984 ; Moltifao, bord de la 
route d'Asco (D 14 7) à 4 km de son embranchement sur la N 197, 9. 10.1979 ; 
Cargèse, près de la plage de Pero, 18.5.1982 ;. Ajaccio, place du Gal de Gaulle, 
2.4.1984, G. BOSC et R.D. ; Ajaccio, route de la Parata au lieu-dit la Dolce-Vita, 
20.4.1985 ; Porto-Vecchio, à la sortie nord de la ville, bord d'un petit marais assé­
ché à He/iotropium supinum, 19.9.1985 ; Sotta, bord de la route de Porto-Vecchio 
à env. 3 km de la localité, 26. 7.1977, R.D. et G. DUTARTRE ; Bonifacio, à l'Ara­
guina, 22.8.1984 (fertile 1). 

Cette espèce américaine (ou pantropicale ?) n'a été reconnue en Corse que depuis 
une dizaine d'années, mais il se peut que son introduction soit plus ancienne : la 
plante fleurit rarement et a pu passer inaperçue. Elle n'est pas mentionnée dans BOU­
CHARD ( 1978). Selon CLA YTON (Flora Europaea, 1980). elle est naturalisée en 
Europe du sud-ouest et en Sicile, où elle croit sur les bords de mer et prairies côtiè­
res. En France, elle est bien naturalisée dans le sud-ouest et, d'après GUINOCHET 
et VILMORIN ( 1978), fréquemment utilisée pour constituer des gazons dans la région 
méditerranéenne. Peut-être est-ce là l'origine de son introduction en Corse. Le Ste­
notsphrum y est maintenant bien implanté et va certainement s'étendre, surtout dans 
la région littorale. · 
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Stips neesiBnB 
Sud de Bastia, bord de la route N 193 près du passage à niveau Numéro Quatre, 

13. 5.1980 ; bord de la route D 305 près d'Ortale, 1. 5.1982 ; Ponte-Leccia, dans 
le village, près de la poste et de l'église, 22.5.1981 ; Ponte-Leccia, sables du Golo 
à 200 m en amont du pont, 29. 5. 1983. 

Cette espèce d'Amérique du sud (Argentine) a été découverte en 1978 par G. 
BOSC, en même temps que Stipa trichotoma, dans deux prairies de part et d'autre 
de la voie ferrée au sud de Furiani (Monde Pl. 411-412 : 6-7, 1982). Elle parait appelée 
à se répandre dans l'ile. 

Il y a un demi-siècle R. de LITARDIÈRE (1931) recensait 107 plantes adventices 
en Corse, dont 70 échappées de cultures, ne s'étendant guère et appelées à dispa­
raitre devant la concurrence des espèces autochtones. Les plantes complètement 
naturalisées étaient fort peu nombreuses, établies surtout au milieu des associations 
culturales ou rudérales, quelques-unes s'introduisant assez fréquemment parmi les 
groupements naturels, telles Phytolatca americana ou Opuntia ficus-indica. 

Il est clair que les choses ont bien changé depuis lors. Le développement des com­
munications de toutes sortes, l'essor du tourisme estival ont amené l'introduction 
d'assez nombreuses espèces étrangères, dont certaines sont en voie de naturalisa­
tion complète, surtout dans la région littorale. Ce mouvement va certainement se 
poursuivre; souhaitons qu'il reste modéré afin que les plantes indigènes n'aient pas 
trop à en souffrir. 
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Résumé : Plusieurs localités nouvelles pour la France concernent les espèces, sous-espèces 
et hybrides de Ptéridophytes suivants : Asplenium x murbeckii Dôrfler : Hautes-Pyrénées ; Asple­
nium x ticinense D. Meyer : Gard, Pyrénées-Orientales, Tarn ; Cystopteris dickiesns R. Sim : 
Ariège, Puy-de-Dôme ; Dryopteris sffinis (Lowe) Fraser-Jenkins subsp. sti/luppensis (Sab.) Fraser­
Jenkins: Gard ; Dryopteris srdechensis Fraser-Jenkins : Ardèche, Gard ; Polypodium x shiva­
sise Aothm. : Pyrénées-Atlantiques; Stegnogrsmms pozoi (Lag.) lwatsuki : Pyrénées­
Atlantiques. Des cartes synthétiques de' répartition sont données pour les trois espèces 
mentionnées. 

Resumen : En este trabajo, se dan numerosas nuevas localidades para Francia relatives a las 
especies, subespecies e hibridos de los siguientes helechos : ... (Consultar la lista de las espe­
cies y de las localidades en el texto francés) ... Se adjuntan igualmente mapas de distribuci6n 
de las tres especies mencionadas. 

·Summary: New localities of the following species, subspecies and hybrids of Pteridophytes 
are described from several french departments : ... (See list of species and localities in french 
text) ... Synthetic maps of distribution are given for the three mentionned species. 

1 - Asp/enium x murbeckii Dôrfler, Osterr. Bot. Z. 45 : 223. 1895. 
= A. ruta-muraria L. subsp. ruta-muraria x A. septentrionale (l.) Hoffm. 

Cet hybride, caractéristique par sa morphologie intermédiaire entre celles des 
parents (fig. 1). a été signalé (GUÉTROT, 1919; BADRÉ & DESCHÂTRES, 1979) 
dans les départements de l'Allier, du Cher, de la Haute-Garonne, du Puy-de-Dôme, 
de la Seine-et-Marne et des Vosges. Nous l'avons découvert dans la localité sui­
vante : 

• HAUTES-PYRÉNÉES: Boudrie 400 (2), rochers siliceux et calcaires vers 1100 m 
d'altitude, Arrens, septembre 1981. La station se situe à 2,5 km au S~d-Ouest d'Ar­
rens, près du lieu-dit Agaous, sur le versant ouest de la vallée du Gave d'Arrens. 
A. x murbeckii, plusieurs touffes au milieu des parents, croît dans les anfrac­
tuosités de rochers escarpés, à la fois siliceux et carbonatés (affleurements d'une 
couche de quartz située au contact de schistes carbonatés et de calcaires dévoniens) 
d'où la présence simultanée d'A. septentrionale (silicicole) et d'A. ruta-muraria (i; 
tendance calcicole). 

( 1) M. B. : 30, rue Salardine, 87230 CHÂLUS. 

(2) Pour les mentions de références d'herbiers, le nom de l'auteur de la récolte est écrit en 
italiques. 
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Cette localité d'A. x murbeckii n'est pas la seule connue des Hautes-Pyrénées. 
Cet hybride a été récolté (comm. pers. Professeur T. REICHSTEIN, 22/12/19811 au 
« Col du Tourmalet, au bord de la route 618, au-dessus de la borne: Luz 15,5 km, 
vers 1700 m d'altitude. Trois plantes ensemble dans des rochers de schiste avec 
les parents. TR 1520, 16/06/1965, leg. A. & C. Nieschs/k. » 

2- Asplenlum x tic/nense D. Meyer, Ber. Deutsch. Bot. Ges. 73 : 391. 1961. 
= A. onopteris L. x A. sdisntum-nigrum L. 

Si les parents de cet hybride sont identifiables par la mesure de la taille des spo­
res (28-33 JJm chez A. onopteris qui est diploïde et 36-42 JJm chez A. sdisntum­
nigrum qui est allotétraploïde, ROBERTS, 1979) - ce qui est le meilleur critère de 
détermination (fig. 2-3), compte-tenu de la grande variabilité morphologique de ces 
deux espèces - l'hybride A. x ticinense se distingue non seulement par la grande 
taille de ses frondes (jusqu'à 50-60 cm de longueur), mais principalement par la pré­
sence de spores avortées, réduites à des masses noires irrégulières (fig. 41 et par­
fois à la teinte rougeAtre des sores (sporanges avortés en « raisins secs >>). 

A. x ticinense n'est connu actuellement en France que dans les départements 
des Alpes-Maritimes, de la Haute-Corse, des COtes-du-Nord et des Pyrénées­
Orientales (ROBERTS, 1974 ; BADA~ & DESCHÂ TRES, 1979 ; BADA~ & PRE LU, 
1979 ; PRELLI, 19801, c'est-à-dire dans des régions où l'aire d'A. onopteris, com­
mun dans la région méditerranéenne et connu localement sur la cOte atlantique, inter­
pénètre celle d'A. sdisntum-nigrum, commun sur tout le territoire français sauf en 
région méditerranéenne à basse altitude. A cet égard, la bordure sud du Massif Central 
et l'extrémité orientale de la Chaine des Pyrénées constituent des secteurs propices 
à la présence d'un tel hybride. Nous avons pu ainsi le mettre en évidence dans les 
départements suivants : 

• GARD : Plusieurs stations sont échelonnées le long de la route D 29 allant de Bes­
sèges à Chamborigaud, sur le versant sud de la vallée du Luech : 

- Boudrie 407, 408, 410, 414, talus, 1,5 km à l'Ouest de Bessèges, commune 
de Bessèges, octobre 1981 . 

- Boudrie 417,419, talus, 500 mau Sud-Est et 700 m à l'Ouest-Sud-Ouest de 
Peyremale, commune de Peyremale, octobre 1981. 

Dans ces localités, plusieurs pieds de l'hybride croissent au milieu des parents 
sur les talus herbeux du bord de la route. Les stations sont exposées au Nord-Ouest 
sur substrat siliceux, l'altitude étant de 200 m eiwiron. 

• PYR~N~ES-ORIENTALES: Boudrie 393, 394, talus caillouteux, à 2,5 km au Nord­
Nord-Est de Glorianes, en bordure d'un chemin empierré, à 200 m énviron du carre­
four de ce chemin avec la route D 36 a allant de Rigarda à Glorianes, commune de 
Glorianes, aoOt 1981. Plusieurs pieds d'A. x ticinense croissent en compagnie de 
nombreux pieds d'A. onopteris sur des talus caillouteux de bord de route, en limite 
du maquis arbustif dense recouvrant les collines escarpées (substrat siliceux). La 
station est exposée au Nord et l'altitude est de 570 m. 

• TARN : Plusieurs stations ont été découvertes : 
- Boudrie 23, talus herbeux aux environs de Salclas, 6 km au Nord-Nord-Est de 

Montredon-Labessonnié, octobre 1975. Un pied isolé d'A. x ticinense croit au bord 
de la route D 159, en lisière d'un bois de chêne et de châtaignier, sur substrat sili­
ceux, vers 550 m d'altitude. 

- Boudrie 80, fossés, environs de Montredon-Labessonnié, novembre 1976. Subs­
trat siliceux, altitude 530 m. 
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A. ruta-muraria L. subsp. 
ruta-muraria. 

A . x murbeckii Dôrfler 
(Boudrie 400). 

Fig. 1 : Asplenium x murbeckii Dôrfler et ses parents. (a, b, c) (Photo­
silhouettes R. DAUNAS). 
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Fig. 2 : Spores d' Asplenium onopteris L. 
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Fig. 4 : Asplenium x ticinense D. Meyer : 
sporanges avec spores avortées. 
(Fig.2-3-4: Photos R. PRELLI). 

Fig. 3 : spores d'Asplenium adiantum­
nigrum L. 
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Fig. 5 : Cystopteris dic­
kieana R. Sim (Boudrie 
194). 
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M. BOUDRIE 

Fig. 6 : Spores de Cystopteris dickieana 
R. Sim (Photo R. PRELLI)o 

Fig. 7 : Spores de Cystopteris fragilis (Lo) 
Bernh. (Photo R. PRELLI)o 

Fig. 8 : Carte de répartition de Cystopteris dickieana 
R. Sim en France. 
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- Boudrie 384, talus herbeux, 2 km après la sortie de Burlats, sur la route de Lacrou­
zette (D 58). juillet 1981. Quelques pieds d'A. x ticinense croissent au milieu de 
nombreux pieds d'A. onopteris, au bord de la route, sur substrat siliceux. L'exposi­
tion de la station est nord-ouest et l'altitude est de 200 m. 

Ces nombreuses localités et la quantité relativement importante de pieds de 
l'hybride A. x ticinense qui contrastent avec la rareté habituelle des autres hybrides 
d'Asplenium témoignent de la grande facilité qu'ont A. onopteris et A. sdisntum­
nigrum de s'hybrider lorsqu'ils existent simultanément dans un secteur donné. 

3 - Cystopteris dickiuns R. Sim, Gard. Farmer's J. 2 (20) : 308. 1848. 

Cystopteris dickiesns est l'une des cinq espèces de Cystopteris connues en France. 
Les quatre autres sont C. frsgilis (l.) Bernh., C. slpins (lam.) Desv., C. viriduls (Desv.) 
Desv. etC. montsns (lam.) Desv., cette dernière possédant une morphologie bien 
différente. 

C. dickiesns, espèce encore mal conflue des botanistes français, est souvent con­
fondu avec C. frsgilis (l.) Bernh. don't il est morphologiquement très proche (fig. 
5). Le meilleur critère de détermination est l'examen de l'ornementation des spores 
qui peut être effectué directement sur le terrain à l'aide d'un simple microscope por­
tatif. En effet, cette espèce se caractérise par des spores granuleuses (fig. 6). alors 
que les espèces du groupe C. frsgilis (C. frsgilis, C. slpins etC. viriduls) possèdent 
des spores échinulées (fig. 7). Un autre caractère, à considérer néanmoins avec beau­
coup de réserve car C. frsgilis est en général très polymorphe, est, chez C. dickiesns, 
la forme du limbe, étroit, allongé à oblong avec des pinnules plus arrondies que chez 
C. frsgilis et à dents obtuses (fig. 5). Cependant, alors que l'on observe pratique­
ment aucun C. dickiesns à pinnules et dents aiguës (caractère de C. frsgilis), on peut 
rencontrer par contre des spécimens de C. frsgilis à dents obtuses et à limbe étroit. 

En France, C. dickiesns est connu des localités suivantes : 
• d'après spécimens d'herbiers : HAUTES-ALPES : Didier, près de la Chapelle de 
Clausis, en amont de Saint-Véran (ca. 2300 m d'altitude*). 29/07/1937 (Pl) ; AUDE 
: Grenier, rochers, le Mas-Cabardès (ca. 600-700 m d'altitude*). juin 1860 (P 1) ; 
HAUTE CORSE : Foucsud, Calvi, mai 1896 (P Il, Jscquet, Cap Corse, Monte Stello, 
ca. 900 m, juin 1921 (G); LOZÈRE: Estivsl, rochers humides, Cascade du Moulin 
du Déroc, Nasbinals (ca. 1200 m d'altitude*). 15/07/1937 (P Il ; PYRÉNÉES ORIEN­
TALES: Estivsl, vieux murs de la région, Angoustrine (ca. 1400 m d'altitude*). aoOt 
1938 (P !) : HAUTE-VIENNE : · Csmus, bords de la Briance, près des Tours de Chê­
lusset, rive gauche (ca. 250 m d'altitude). 17/05/1863 (P 1). A signaler enfin une 
localité en site apparemment non naturel pour une telle espèce et qui ne sera pas 
prise en compte sur la carte de répartition fig. 8 : GIRONDE : Neyrsut, Parc de la 
Voie, rue Carle-Vernet, Bordeaux, 23/06/1899 (P 1). 
• d'après récoltes plus récentes (comm. pers. décembre 1985): ALPES-MARITIMES : 
Pre/li 537, 566, 1049, rochers siliceux et éboulis, versant sud du Vallon de V ens, 
au Nord de Saint-Etienne-de-Tinée, 1977 (BADRÉ & PRELLI, 1979) ; HAUTE-CORSE : 
Deschâtres & Dutsrtre, Asco, rochers bordant le Stranziacone en amont d'Asco, 
à partir du Pont Génois (ca. 600 m d'altitude*). 9/07/1977; Deschâtres, Albertacce, 
en amont du Ponte Alto, rive droite du Golo, près du confluent du Viro, sous les 
surplombs rocheux (ca. 850-900 m d'altitude*). 14/07/1977; Deschâtres, Scala 
di Santa Regina, surplombs rocheux au confluent de l'Ancienne Scala (rive droite 

* Dans la mesure du possible, nous avons précisé l'altitude approximative des localités lors­
que celle-ci n'était pas mentionnée sur les étiquettes d'herbiers. 
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du torrent affluent, à 10 m en amont de la route), (ca. 550 m d'altitude*), 
28/05/1980 ; SAVOIE: Vivant, Mont-Denis, village situé à 1500 mau Nord-Est de 
Saint-Jean-de-Maurienne, en descendant dans le vallon de Saint-Julien, talus frais 
à l'ombrée, 1400 m, 16/07/1964. 
• C. qickieana est par ailleurs mentionné des départements suivants : HAUTES­
PYRIËNIËES in herb. R. P. MURRAY IBM) et HAUTE-SAVOIE (BADRIË & DESCHÂ­
TRES, 1979). Il a été signalé par erreur (BADRIË & DESCHÂTRES, 1979) de la loca­
lité suivante: ISI':RE: Chevallier, Le Touvet, Bois de I'Enversin, 7/08/1898 (P 1). 
Il s'agit en fait de C. frsgilis (l.) Bernh. (vérification F. BADRIË &, M. BOUDRIE, 
22/11/1985, Pl, exemplaires à spores échinulées). 

Deux nouvelles stations que nous avons découvertes s'ajoutent à cette liste : 
• ARII':GE : Boudrie 594, vieux mur ombragé à la sortie de Mijanès, sur la route du 
Pla (D 25), vers 1130 m d'altitude, aoat 1985. Station exposée au Nord-Est, sur 
substrat siliceux. Un pied au moins de C. dickieana croît au sein d'une importante 
population de C. fragilis. · 
• PUY-DE-DOME : Boudrie 194, anfractuosités de rochers de laves scoriacées, à 
1,5 km au Nord-Est du volcan du Puy-de-la-Vache, à 920 m d'altitude, commune 
de Saint-Genès-Champanelle, septembre 1979. Station exposée au Nord, en bor­
dure de la formation arbustive recouvrant les anciennes coulées volcaniques ( « chei­
res »). Deux pieds de C. dickieana croissent en mélange avec quelques pieds de C. 
fragilis. 

Bien que les connaissances sur la distribution de C. dickieans en France soient 
encore fragmentaires, la carte synthétique de répartition (fig. 81 que nous avons dres­
sée laisse supposer que cette espèce est plus particulièrement localisée dans les 
massifs montagneux de la moitié sud de la France (Alpes, Pyrénées, Massif Central, 
Montagne Noire, Corse). C. dickieana, qui se présente en pieds rares et isolés sou­
vent mêlés à C. fragilis, est sQrement plus répandu, quoique peu fréquent. Espérons 
que de nouvelles découvertes viendront préciser la distribution de cette espèce, les 
botanistes devant prendre soin d'effectuer des récoltes nombreuses de frondes (sur­
tout sans arracher le pied, en vue de contrôle ultérieurs) des espèces du groupe C. 
fragilis et de vérifier systématiquement leur diagnostic par l'examen de l' ornemen­
tation des spores. 

4- Dryopterls efflnls (Lowe) Fraser-Jenkins subsp. stil/uppensis~(Sab.) 
Fraser-Jenkins, Willdenowia 10 : 112. 1980. 

FRASER-JENKINS ( 1980) a décrit pour l'espèce Dryopteris sffinis (lowe) Fraser­
Jenkins six sous-espèces pour l'Europe et signale quatre d'entre elles en France : 
• D. affinis subsp. affinis (Lowe) Fraser-Jenkins, cytotype diploïde apogame. 
• D. affinis subsp. borreri (Newman) Fraser-Jenkins, cytotype triploïde apogame. 
• D. affinis subsp. robusta Oberholzer & von Tavel ex Fraser-Jenkins, cytotype tri­
ploïde, maintenant synonyme de D. sffinis subsp. borreri var. robusta (Oberholzer 
& von Tavel ex Fraser-Jenkins) Fraser-Jenkins & Salvo, Anales Jard. Bot. Madrid 
41 : 195. 1984 (voir aussi JESSEN, 1985). Ces sous-espèce et variété robusta doi­
vent être considérées comme sans valeur taxinomique (comm. pers., C. R. FRASER­
JENKINS, février 1986). Elles ne correspondent qu'à des spécimens de D. sffinis 
subsp. borreri mieux développés. 
• D. affinis subsp. stilluppensis (Sab.) Fraser-Jenkins, cytotype triploïde apogame, 
comportant, pour la France, deux variétés nouvelles (FRASER-JENKINS, in prep.) : 
-var insubrica von Tavel ex Fraser-Jenkins, caractérisée notamment par la présence 
de glandes microscopiques éparses et disséminées sur les axes, de dents aiguës dis-
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posées en éventail à la partie apicale des pinnules et d'écailles du pétiole denses, 
brillantes, lancéolées et rousses. Pinnules à partie apicale et à cOtés arrondis. 
- var cambrensis Fraser-Jenkins, à dents moins aiguës, à lobes moins arrondis et 
à écailles du pétiole plus sombres. 

FRASER-JENKINS mentionne pour la France D. affinis subsp. stilluppensis des 
Alpes-Maritimes et de la Corse ( 19801. ainsi que des Hautes-Pyrénées ( 1982) : J. 
Neyrault 114, abords du torrent qui descend du Lac Bleu, dans la vallée de Lesponne, 
près de Bagnères-de-Bigorre, 1 0/08/1980 (Pet 918. MPU). La plante de cette loca­
lité des Hautes-Pyrénées correspond à la var. cambrensis (comm. pers., C. R. 
FRASER-JENKINS). 

Cette sous-espèce a été également récoltée dans les localités suivantes (comm. 
pers., R. DESCHÂTRES, J. VIVANT, décembre 1985) où elle correspond à la var. 
insubrica (comm. pers., C. R. FRASER-JENKINS) : ARDÈCHE : DescMtres, Pont­
de-Labeaume, près d'Aubenas, 13/08/1975 ; CORSE-DU-SUD : Vivant, environs 
de Zonza, lapiaz en montant de la vallée de l' Asinao vers la Punta del Fornello, ca. 
1500 m, 24/07/1968; HAUTE-CORSE: Vivant, Ghisoni, au Nord de la ville, au bord 
de la route N 194, cOté gauche en allant vers le Col de Sorba. Abords de ruisselets 
ou de sources ombragées, 700 m, ~8/07/1968; PUY-DE-DOME : DeschOtres, 
rochers de 850 à ca. 1000 m d'altitude, Grün de Chignor, Vollore-ville, 14/09/1974; 
SAVOIE: Vivant, région du Petit-Mont-Cenis, en allant du Col du Petit-Mont-Cenis, 
vers les Granges de Savines, paturages rocailleux siliceux vers 2150-2500 m, entre 
les blocs, 18/0711964. 

Nous avons découvert D. affinis subsp. stilluppensis dans la localité suivante (il 
s'agit de la var. insubrica, déterm. C. R. FRASER-JENKINSl : 
-GARD: Boudrie 426 f, fossés au bord de la route D 29, Peyremale, octobre 1981. 
Entre 500 met 1 km environ à l'Ouest de Peyremale, au bord de la D 29 allant de 
Bessèges à Chamborigaud, dans la vallée du Luech, plusieurs pieds de D. affinis 
subsp. stilluppensis croissent dans le fossé ou sur les talus de bord de route, au pied 
de rochers siliceux, en bordure de bois de chataigniers, en compagnie de Dryopteris 
ardechensis Fraser-Jenkins et de Dryopteris fi/ix-mas (l.) Schott. La station est expo­
sée au Nord-Ouest et l'altitude est de 200 m. 

Bien que D. affinis subsp. stil/uppensis n'ait été mentionné que ponctuellement 
en France, il est fort probable qu'il soit plus répandu. Les difficultés de détermina­
tion des diverses sous-espèces les font regrouper sous le terme D. affinis s.l. qui, 
lui-même, a souvent été confondu avec Dryopteris x tavelii Rothm. (hybride de D. 
affinis s.l. avec D. fi/ix-mas se reconnaissant à ses spores ou sporanges avortés). 
Il est donc particulièrement important de déterminer précisément les sous-espèces 
du groupe D. affinis afin de pouvoir établir leur répartition qui est encore mal connue. 

5 - Dryopteris ardechensis Fraser-Jenkins, Fern Gaz. 12 (3) : 184. 1981. 

Cette espèce tétraploïde apogame résulte (FRASER-JENKINS, 1981 l du croise­
ment entre Dryopteris tyrrhena Fraser-Jenkins & Reichstein et D. affinis (lowe) Fraser­
Jenkins subsp. affinis (lowe) Fraser-Jenkins. Elle avait été nommée en premier lieu 
D. x cebennae Fraser-Jenkins (FRASER-JENKINS, 1977) d'après du matériel de l'her­
bier de Manchester (MANCHl qui s'est avéré correspondre à D. tyrrhena Fraser­
Jenkins & Reichstein. 

D. ardechensis est assez proche de D. fi/ix-mas. Il s'en distingue cependant (fig. 
9-1 0) par un port plus rigide, un limbe triangulaire-lancéolé à oblong, des pennes 
basales à divisions secondaires plus longues, mieux individualisées, dentées à la partie 
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apicale. Il est surtout caractérisé par la présence de quelques glandes éparses sur 
les axes, la face inférieure du limbe et l'indusie qui est grise à brune (FRASER­
JENKINS, 1981 ; PRELLI, 1985). 

Cette espèce est localisée dans les Cévennes et n'a été signalée jusqu'à présent 
que dans deux départements : ARD~CHE ( FRASER-JENKINS, 1977, 1981 l : Pont­
de-Labeaume, près d'Aubenas ; Villefort-Les Vans, Chassezac ; Thines; Gravières ; 
Malarce-aux-Eynes ; LOZ~RE (BADRIË & DESCHÂ TRES, 1979 et R. DESCHÂ TRES, 
comm. pers. décembre 1985) :Saint-Etienne-Vallée-Française, sur la RN 584 en direc­
tion de Saint-Germain-de-Calberte ; près du Collet-de-Dèze, talus de la D 13 domi­
nant la rive droite du Gardon d'Alès ; DescMtres, Pied-de-Borne, bord de la route 
entre Pied-de-Borne et Villefort, 13/08/1978. 

Au cours d'une prospection en octobre 1981 dans la région de Bessèges (Gard), 
nous avons découvert plusieurs localités nouvelles pour cette fougère dans les dépar­
tements de l'Ardèche et du Gard. Les déterminations des exemplaires, ainsi que ceux 
de D. sffinis subsp. stil/uppensis (voir § 4), ont été confirmées parC. R. FRASER­
JENKINS (novembre 1981 ). 

• ARD~CHE : Baudrie 404, 405, ravin siliceux près de Malbosc, 8 km au Sud-Sud­
Ouest des Vans, octobre 1981. A 500 m environ au Nord-Est de Malbosc, 2-3 pieds 
isolés de D. srdechensis croissent en compagnie de D. fi/ix-mas et D. sffinis s.l. dans 
un ravin, affluent du Ruisseau d' Abeau, encaissé mais peu boisé, d'exposition est, 
à 300 m d'altitude, sur substrat siliceux. 

• GARD : Baudrie 426 a, b, c, d, e, g, fossés au bord de la D 29, Peyremale, octo­
bre 1981. Entre 500 m et 1 km environ à l'Ouest de Peyremale, au bord de la D 
29 allant de Bessèges à Chamborigaud, dans la vallée du Luech, quelques pieds de 
D. srdechensis croissent dans le fossé de la route, au pied de falaises rocheuses 
(substrat siliceux) en compagnie de D. sffinis subsp. stil/uppensis (Sab.) Fraser­
Jenkin& et D. fi/ix-mas. L'exposition est nord-ouest et l'altitude est de 200 m. 
- Baudrie 427, base de falaises rocheuses au bord de la D 29, Chambon, octobre 
1981. A 1,5 km à l'Est de Chambon, près du village de Chamboredon, au bord de 
la D 29 allant de Bessèges à Chamborigaud, dans la vallée du Luech, un beau pied 
isolé de D. srdechensis croît dans le fossé de la route, à la base même de falaises 
rocheuses (substrat siliceux). L'exposition est nord-ouest et l'altitude est de 270 m. 

La fig. 11 montre la carte de répartition de D. ardechensis que nous avons établie 
grace aux stations connues actuellement. Les trois stations que nous mentionnons 
dans la région de BessèQes, constituant un trait d'union entre les stations décrites 
dans la littérature (BADRE & DESCHÂ TRES, 1979 ; .FRASER-JENKINS, 1977, 1981 l 
de la Lozère et de l'Ardèche, permettent de définir une aire allongée pratiquement 
continue depuis la Corniche des Cévennes au Sud-Ouest jusqu'à la région d'Aubenas­
Vals-les-Bains au Nord-Est. Cependant, la distribution de ce Dryapteris, difficile à 
reconnaître sur le terrain, mérite d'être précisée. Par ailleurs, la présence dans la 
même région de D. tyrrhens, l'un des parents de D. ardechensis, demande à être 
confirmée, D. tyrrhens n'étant en effet connu dans les Cévennes que d'après récol­
tes d'herbiers étiquetées : J. Reval, « Po/ystichum fi/ix-mas var. sbbrevistum JJ, 

rochers basaltiques au Cirque du Pont-de-Labeaume, Ardèche, 1910 (MAN CH) 
(FRASER-JENKINS, 1977) ; J. Reval 998, « Po/ystichum sbbrevistum », falaises 
basaltiques (Orgues des Géants), Pont-de-Labeaume, Ardèche, vallée de l'Ardèche 
vers 400 m, 4/07/1907 (Tl, Pl (FRASER-JENKINS, 1981). 

6 • Polypodlum x shlva61H Rothm. in Rothmaler & Schneider, Die Kulturpfl. Deutsch. 
Akad. Wissen. Berlin, Beiheft 3 : 245. 1962. 
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Fig. 10 : Pinnules de Dryopteris ardechensis 
Fraser-Jenkins (Photo R. PRELLI) . 

Fig. 9 : Dryopteris ardechensis Fraser-Jenkins 
(Photo R. PRELLI) . 

N 

t 
Privas . 

• .vals-les-Bains 

Qt-----~50 Km 

e Localités d'herbiers et de la littérature. 
Â Localités nouvelles (Boudrie 404,405, 426 ... , 427) . 

Fig. 11 : Carte de répartition de Dryopteris arde­
chensis Fraser-Jenkins en France (Cévennes). 
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= P. australe Fée x P. interjectum Shivas. 

Cet hybride peu connu, difficile à mettre en évidence si ce n'est par ses spores 
avortées et sa morphologie intermédiaire entre celles des parents, n'a été signalé 
(BADRIË & DESCHATRES, 1979) que du département de la Vendée (près de Saint­
Hilairé-de-Riez). Il est certainement plus répandu. Nous l'avons récolté dans la loca­
lité suivante : 

• PYRIËNIËES-ATLANTIOUES: Boudrie 535, vieux mur, Banca, janvier 1985. La 
plante croît au milieu des parents. Banca se situe dans la vallée de la Nive d'Urepel, 
d'orientation nord-sud, encaissée et la station, exposée au Nord-Ouest, est sur le 
versant est de la vallée, en plein village, vers 300 m d'altitude. 

7- Stegnogr•mm11 pozol (Lag.) lwatsuki, Acta Phytotax. Geobot. 19 : 124. 1963. 
= Thelypteris pozoi (Lag.) Morton. 

Cette espèce paléotropicale et hygrothermophile, de la famille des Thélyptérida­
cées (fig. 12), a été découverte pour la première fois en France par VIVANT en 1970 
dans le département des Pyrénées-Atlantiques, en deux stations du Massif du Bay­
goura, près d'Ossès, ca. 550-600 m d'altitude (VIVANT, 1970, 1972). 

De répartition essentiellement macaronésienne et nord-ibérique pour l'Europe, elle 
apparaît comme rarissime pour la Flore française et se situe, en Pays Basque fran­
çais, en limite nord-est de son aire ibérique qui s'étend sur 350 km le long de la Côte 
Cantabrique et dont nous donnons une carte synthétique (fig. 13) établie d'après 
données bibliographiques et communications personnelles (C. AEDO, 1. AIZPURU, 
P. CATALÂN, M. R. SALAVERRIA MONFORT, L. VILLAR, janvier-février 1986). De 
l'Est vers l'Ouest, les localités du S. pozoi sont les suivantes :- France : Massif du 
Baygoura (VIVANT, 1970, 1972) ; -Espagne: Massif de l'lrubetagaskoa, vallée de 
l' Arizacun (CATALAN & AIZPURU, comm. pers.) ; Monte Jaizkibel (BASCONES & 
al., 1982 ; CATALAN & AIZPURU, 1984, 1985) ; Hernani (ASEGINOLAZA IPAR­
RAGIRRE & al., 1984; M. R. SALAVERRIA MONFORT, comm. pers.); Usurbil 
(ALLORGE, 1941); Lasarte, Andoain, Tolosa (ASEG. IPARR. & al., 1984); Orio 
(ALLORGE, 1941 ; ASEG. IPARR. & al., 1984); Zarauz (ALLORGE, 1941); Aia­
Zestua (Cestona). ltziar: Andutz (ASEG. IPARR. & al., 1984) ; Mendaro, Lequeitio 
(ALLORGE, 1941) ; Ondarroa, Natxitua, Playa de Laga, Amorebieta (ASEG. IPARR. 
& al., 1984 ; comm. pers. M. R. SALAVERRIA MONFORT et L. VILLAR) ; rfo Elgorta, 
près d'lturri-Gorri, Bilbao, Baquio, Mundaca (GUINEA, 1949) ; Monte Sollube près 
de Bermeo (ALLORGE, 1941 ; ASEG. IPARR. & al.., 1984) ; entre Bermeo et le Cap 
Machichaco (DUPONT, 1953, 1964) ; Plencia (ALLORGE, 1941) ; Monte Pagasari 
(ALLORGE, 1941 ; GUINEA, 1930) ; Monte Ganekogorta, Landeta: Miiiaur, Monte 
Galarraga, La Arboleda, Pto. Las Mui'iecas (ASEG. IPARR. & al., 1984) ; El Pontar­
r6n, Angustina (comm. pers. C. AEDO) ; Carranza (ASEG. IPARR. & al., 1984) ; Ras­
con (comm. pers. C. AEDO) ; Ribamontlm al Monte (Monte San Juan). Ribamontan 
al Mar (Galizano) (AEDO & al., 1984) ; entre La Cavada et Rucandio (comm. pers. 
C. AEDO) ; entre Lierganes et La Cavada, Lierganes (ALLORGE, 1941) ; Hermosa 
(Medio Cudeyo) (AEDO & al., 1984) ; Mortera (comm. pers. C. AEDO) ; Los Llares 
(Arenas de lguiia). Monte Tejas (San Felices de Buelna) (LAINZ, 1959 ; LORIENTE, 
1981) ; Cerrazo (de LIT ARDI~RE, 1911 ; ALLORGE, 1941 a) ; C6breces (SENNEN, 
19101; de LITARDI~RE, 1911 ; GUINEA, 1930, 1953; ALLORGE, 1941 a); Los 
Vaclos, Ucieda (comm. pers. C. AEDO) ; Ruiloba (LORI ENTE, 1981) ; Comillas 
(ALLORGE, 1941) ; Ruisei'iada, Monte Corona (LORI ENTE, 1981) ; Bustriguado, San 
Vicente de la Barquera (comm. pers. C. AEDO) ; Lianes (DUPONT, 1956) ; Caravia 
(LAINZ, 1959) ; Rioseco, Caldones y Llantones (Gij6n) (LAINZ, 1973). 
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1 : plante entière, x 0,25; por­
tion d'un segment, vue infé­
rieure, x 0,5; 3 : un des lobes, 
x 2, 5 ; 4 : sporange ; 5 : spore 
vue au microscope. 

Fig. 12 : Stegnogramma 
pozoi (Lag.) lwatsuki (Dessin 
d'après J. VIVANT, Bull. 
Soc. Bot. France 117 : 
175,1970, avec accord de 
l'A.). 

B1l~ao l San Sebistian~B1arr1tz 

·•. - FRANCE ... :· ·--~ 

'~··- --

ESPAGNE 

• Localités mentionnées dans la littérature et signalées 
d'après communications personnelles. * Localité nouvelle (Boudrie). 

Fig. 13 : Carte de répartition de Stegnogramma pozoi (Lag.) lwatsuki sur la côte vasco­
cantabrique(France-Espagne). 
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Rappelons que S. pozoi croit habituellement en Espagne dans des ravins encais­
sés, sur des talus ombragés, humides et abrités, exposés au Nord, de 50 à 500 m 
d'altitude et à une distance souvent inférieure à 20 km de la mer. ALLORGE ( 1941 
a) le cite comme inféodé au substrat calcaire. Il croit également sur substrat siliceux 
d'après VIVANT (1970, 1972) et une récolte de de Litsrdière, prov. Santander, C6bre­
ces, à 2 km de la mer, sur des grès siliceux, à 200 m à gauche de la route des Astu­
ries, ait. 70 m, 30/07/1910 (P 1). CATALAN & AIZPURU (1984 et comm. pers.) le 
signalent aussi sur grès siliceux au Monte Jaizkibel et dans la vallée de l' Arizacun 
(massif de l'lrubetagaskoa). 

La nouvelle station de S. pozoi que nous avons découverte en juillet 1984 et qui 
constitue la troisième localité pour la Flore française se situe également au Pays Bas­
que. Pour des raisons évidentes de protection de cette fougère rare qui, notamment, 
appartient à la« liste des espèces végétales protégées sur l'ensemble du Territoire 
National» (Arr. du 20/01/1982, J.O. du 13/05/1982), la localisation précise de 
la station sera réduite : 

• PYRËNËES ATLANTIQUES: Boudrie 479, rochers siliceux humides, vallée du Bas­
tan, près de Bidarray, juillet 1984. Une trentaine de touffes de S. pozoi, dont certai­
nes atteignent 50-60 cm de longueur, croissent sur une paroi rocheuse verticale de 
20 m2 environ de conglomérats perme-triasiques (substrat siliceux), constamment 
humide et suintante, exposée au Nord, située dans une vallée encaissée aux pentes 
très boisées (noisetier). L'altitude est de 130 m. Traduisant un milieu hygrothermo­
phile prononcé, Hymenophyllum tunbrigense (l.) Smith, Trichomanes speciosum 
Willd. et Cystopteris viridu/a (Desv.) Desv. ont été vus dans un rayon de 300 m 
alentours. 

Cette station se situe à 7,5 km à l'Ouest de celles du massif du Baygoura (VIVANT, 
1. c.). La récente découverte (comm. pers. P. CATALAN, 1. AIZPURU, janvier 1986) 
d'une autre station de S. pozoi du cOté espagnol de la vallée du Bastan (vallée de 
l' Arizacun) à seulement 2 km à l'Ouest de la localité que nous décrivons montre que 
cette dernière appartient à un ensemble de localités établissant le lien entre les sta­
tions du Baygoura (VIVANT, 1. c.) et les plus proches stations classiquement con­
nues au Pays Basque espagnol (Cf. références ci-dessus) et situées (fig. 13), vers 
l'Ouest, à 40 km (Mte Jaizkibel) et 50 km (Lasarte, Andoain, Tolosa, Orio, ... ). Par 
ailleurs, la proximité des stations des vallées du Bastan et de l' Arizacun de celles 
du massif du Baygoura explique mieux la présence de ces dernières, alors considé­
rées comme isolées et disjointes. On notera enfin que S. pozoi croit indifféremment 
sur substrat calcaire ou sur substrat siliceux, sa présence étant plutôt favorisée par 
des conditions écologiques particulières du milieu, notamment micro-climatiques 
(humidité constante et forte jusqu'à saturation, climat doux d'influence océanique, 
stations abritées). 
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La végétation des côtes de Charente-Maritime a fait l'objet d'une étude récente 
de J.-M. GÉHU, J. FRANK et A. SCOPPOLA (1984). Nous avons voulu, à la suite 
de cette dernière, publier les résultats de nos rectîerches personnelles sur ce milieu, 
reprenant en le complètant le travail que nous avions esquissé en 1973. 

La façade rocheuse est proportionrellement moins longue sur les côtes charen­
taises que sur les côtes armoricaines ; la végétation de cette façade n'en présente 
pas moins un grand intérêt puisque trois associations de chasmophytes peuvent y 
être observées. 

La totalité de nos relevés a été éffectuée sur le littoral saintongeais. En effet, la 
morphologie des falaises jurassiques aunisiennes n'est pas favorable à l'installation 
d'une végétation chasmophytique et les phytocoenoses n'y sont représentées que 

·de façon très fragmentaire. 

A- L'association à Limonium ovalifolium ssp. gallicum et Armeria maritima 
ssp. maritima (Armerio maritimae - Staticetum ovalifolii Kuhnholtz-Lordat 
1926). 

Cette association, décrite pour la première fois par!G. KUHNHOLTZ-LORDAT d'après 
ses observations à l'île Madame, se trouve selon lui « à l'état fragmentaire » sur tous 
les rochers, aussi bien à l'île Madame qu'aux Pierrières, (à) l'embouchure de la 
Gironde ». En ce qui nous concerne, nous l'avons observée à l'île d'Aix, à l'île Madame 
et au niveau du Puits de Lauture et de Terre Nègre à St-Palais-sur-Mer. Sa distribu­
tion géographique sur les côtes charentaises semble donc plus réduite, au moins 
vers le sud, qu'elle ne l'était autrefois. Le tableau 1 donne la composition de 
l'association. 

1 - Conditions stationne lies. 

A l'île d'Aix (Coudepont, Pointe St-Eulard, Pointe Ste-Catherine), la falaise est 
constituée par des calcaires gréseux ou des grès ferrugineux du Cénomanien infé­
rieur ; à l'île Madame elle est formée par des calcaires du Cénomanien moyen, à St­
Palais-sur-Mer par des calcaires tendres et un peu crayeux du Maestrichtien. L'orien­
tation des falaises est variable : nord-est à Coudepont, nord à la Pointe St-Eulard, 
sud-ouest à la Pointe Ste-Catherine, sud-ouest à l'île Madame et à St-Palais. 

( •) Ch.L. : 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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Tableau 1 : Armwio - Ststicetum ovslifolii 

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Surface (m2 ) ~0 10 10 10 10 10 10 10 10 ~0 Présence 
Recouvrement (1) ~0 10 5 10 5 70 ~0 20 20 ~0 

Caract. de l'association : 

Umon-Uun ova.U&o-Uum 1 ~ 1 
~ 

+ 1 1 1 2 1 10/10 
l nu.la CJr.Uhmo-idu 2 1 2 ? 2 + 9/10 
Mme!WL rrtaiLUûna f+- 1 1 1 1 5/10 
Fu.tu.c.a JWblut pllU.Ûwl>a 1 - 1 + 3/10 
Espèces des rochers et des 

ra1a1ses mar1t1mes : 
1 CïiUiîîiîo -AïïîîîtMDn) 

CILWurwn llltVt.i.tUIIum 1 2 1 + 1 1 8/10 
Ptantago coJtOnopù + + + + + 5/10 
Umon-Uun docûvt.t..ü. 1 1 1+ 3/10 
Espèces des vases et 

~ra1r1es salees : 
IAitiiëlea hlPo-lilJ 

Pucei.ne.UUl llldii.U.ima + 3 2 1 1 2 6/10 
HaUJn.ione poJr-tulaco-idu + 1 1 1 + 1 6/10 
Ag.ltOpiJII.On -UttoJr.a.le + 2 + 3/10 
Spe~~gultvr-i.a. JIIŒ/l.ina 1 + 2/10 
Spe~~gultvr-i.a. med.i.a + + 2/10 
Plantage llldii.U.ima + 1 2/10 
Suaeda Ve!Ul + 2/10 

Présents dans un seul relevé (avec coefficient d'abondance-dominance) 
Umonium vulg~e 1 relevé 6 
Alt.th.\Qcnemum pellenne + relevé 6 
Lo.tu.ll .tenu.U. + re 1 evé 8 

Classe 
de 

présencE 

v 
v 

III 
II 

v 
III 
II 

IV 
IV 
II 
II 
II 
II 
II 

Relevés !l!L~~~!l! :_ 1 - Pointe Ste-Catherine; 2 - Pointe St-Eulard; 3 - Bébé-
- Plage; 4 - Pointe St-Eulard. 

Ile Madame : 5 & 6 - COte sud-ouest. 
~!!~!:~!1!1~-~~r-~r : 7, 8, 9 & 10- Puits de Lauture Le Concié 

Il - Caractères généraux de la végétation. 

A l'île Madame et à St-Palais, l'association colonise les fentes d'une surface tabu­
laire, alors qu'à l'île d'Aix la topographie de la falaise est beaucoup plus irrégulière. 
Ceci explique, au moins partiellement, l'importance des espèces des vases et prai­
ries salées, en particulier de Puccinel/ia maritima à l'île Madame et à St-Palais où 
cette plante du schorre occupe une place importante : l'argile de décalcification du 
substratum (St-Palais) ou l'argile cénomanienne affleurant et la vase (ile Madame) 
s'accumulant dans les fentes de la roche, ainsi que le sel provenant des vagues et 
des embruns, reconstituent le sol du schorre. KUHNHOL TZ-LORDAT souligne « la 
porportion élevée des espèces basses, en coussinets ou à rosette » et le nanisme 
de beaucoup de plantes, citant des exemplaires de Limonium dodartii Kuntze de 3 
cm de hauteur ; ce nanisme et cet aspect en coussinet sont bien souvent ceux de 
Limonium ovalifo/ium ssp. gal/icum, de Crithmum maritimum et d'Jnula crithmoides ; 
l'inflorescence de Limonium ovalifolium est particulièrement contractée à St-Palais. 
Cet aspect est dO aux vents d'est et de sud-ouest, dont on connait la violence sur 
notre côte. Le piétinement est aussi une explication à la forme rampante de beau-
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coup de constituants de l'association, la surface horizontale de la roche permettant 
aux promeneurs de circuler aisément. Les plantes se développant à l'abri du piétine­
ment et du vent, grâce à l'existence de rares irrégularités du sommet de la falaise 
de St-Palais, atteignent parfois une taille plus importante. 

Ill - Organisation sociologique. 

L'association à Limonium ovalifolium ssp. gal/icum est constituée par des espè­
ces appartenant à deux grands ensembles : des espèces des rochers et falaises mari­
times du Crithmo-Armerion et des espèces des vases et prairies salées des Astere­
tes tripolii. 

Limonium ovalifolium ssp. gal/icum est présent dans tous les relevés ; c'est un 
taxon lié aux rochers maritimes. KUHNHOL TZ-LORDAT le signale sur les « limons 
de la Seudre » où il a << des feuilles larges » et << une hampe florale grande sur sables 
profonds et fertiles » ; noùs pensons qu'il s'agit plutôt ici de Limonium auriculae­
ursifolium ssp. auricu/ae-ursifo/ium, qui ressemble beaucoup à Limonium ovalifolium 
{L. auriculae-ursifolium a une bractée extérieure plus longue que la moyenne, alors 
que chez L. ovalifolium cette bracté~ est plus courte que la moyenne) mais qui a 
une écologie très différente, L. auricuiae-ursifolium étant une plante du haut schorre. 
La fidélité de Limonium ovalifolium aux rochers littoraux en fait une excellente carac­
téristique de l'association. 

/nu/a crithmoides est également présent dans la presque totalité des relevés avec 
un coefficient d'abondance-dominance presque toujours supérieur à celui de Limo­
nium ovalifolium : espèce méridionale et thermophile, elle trouve dans les falaises 
saintongeaises des conditions très favorables à son développement ; présente éga­
lement sur les vases du schorre et dans une sous-association du Dactylo hispsnicse 
- Limonietum dodsrtii, c'est cependant dans I'Armerio- Ststicetum ovs/ifolii qu'elle 
a les coefficients d'abondance-dominance et de présence les plus élevés ; étant donc 
une espèce assez fidèle à cet,ensemble, nous pensons qu'elle peut être jointe au cor­
tège des espèces caractéristiques de l'association. 

Armeria maritima ssp. mar.itima est beaucoup moins commun sur les côtes cha­
rentaises que sur les côtes armoricaines ou basques : rare sur le schorre {estuaire 
de la Seudre à I'Eguille). il est, sur le littoral rocheux, lié à I'Armerio- Ststicetum; 
on doit donc le considérer comme caractéristique du groupement. 

La présence à St-Palais de Festuca rubra ssp. pruinosa nous semble particulière­
ment intéressante : cette sous-espèce, dont l'existence n'avait jamais été signalée 
sur les côtes charentaises, semble étroitement liée à I'Armerio- Ststicstum; les autres 
fétuques présentes dans les falaises littorales dans d'autres phytocoenoses appar­
tiennent à d'autres espèces ou sous-espèces comme nous le verrons plus loin. Fes­
tuca rubra ssp. pruinosa est donc une très bonne caractéristique de l'association. 
La figure 1 représente une coupe transversale de feuille d'innovation {individu récolté 
au Puits de Lauture, à St-Palais). 

Autres espèces du Crithmo - Armerion : Crithmum maritimum est présent ici 
comme partout dans les falaises directement soumises à l'influence de la mer. Plan­
tago coronopus ssp. coronopus {forme ?) est également assez commun dans les falai­
ses, dès qu'il existe un peu de sol, essentiellement sur les petits replats. Limonium 
dodartii Kuntze ne participe qu'exceptionnellement à l'association. 

Espèces des vases et prairies salées {classe des Asteretes tripolil1 : elles jouent 
un rôle très important dans la composition et dans la physionomie de I'Armerio -
Ststicetum. Halimione portulacoides est pr'ésent partout ; il est toutefois moins com­
mun à St-Palais où il est possible que son développement réduit soit dû à la fréquen-
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~~~~------épiderme 

W.~IT-------1 sclérenchyme 

'------1 faisceau libéro-ligneux 

Figure 1 : 

C. LAHONDÈRE 

Festuca rubra L. ssp. pruinosa Piper. (Saint-Palais sur Mer, 
26-6-1985). Coupe transversale d'une feuille d'innovation. 

tation humaine intense au niveau de l'association: on sait en effet que cette espèce 
craint tout particulièrement le piétinement. Puccinella maritima est absent de l'île 
d'Aix, alors qu'elle est bien souvent l'espèce dominante ailleurs : elle devient de plus 
en plus abondante au fur et à mesure que les fentes sont de mieux en mieux colma­
tées ; son absence à l'île d'Aix peut s'expliquer par les conditions défavorables de 
la morphologie de la falaise et de la nature de la roche. 

En plus des espèces citées dans le tableau 1 on peut noter : Leontodon taraxa­
coides ssp. taraxacoides, Parapholis incurva, Agrostis stolonifera ssp. maritima P. F .. 

IV - Contacts. 
1/ Contacts inférieurs. 

A l'île Madame, la falaise calcaire s'incline vers le nord et est ainsi recouverte 
dans sa partie inférieure par de la vase atteinte par la mer à marée haute. Une végé­
tation de prés salés (bas schorre) colonise ces vases ; nous y avons noté : 
Puccinellia maritima Arthrocnemum perenne 
Suaeda maritima ssp. maritima Limonium vu/gare ssp. vu/gare 

Spergularia media ... 

Cette combinaison floristique correspond au Puccinel/io msritimse - Arthrocne­
metum perennis, dont J.-M. GEHU souligne le développement sur les estrans<< pentus 
et sujets à une certaine agitation de l'eau (notamment par ressac) »,ce qui est pré­
cisément le cas ici (Figure 2). 

Ru:cineffio marit<"moe- : Armert"o 
ArtRrocn~metum f'erenne 

1 
Slrztlœtunrova!'t.(ofii 

Figure 2: 

cofco{re du 
CMornanien. moyen.. 

Contact inférieur de l' Armerio-St11tic11tum ovlllifoOi à l'ile Madame. 



VÉGÉTATION FALAISES CHARENTAISES 37 

Une telle succession est exceptionnelle. En effet l'association à Limonium ova/i­
folium est le plus souvent la première association phanérogamique que l'on rencon­
tre au-dessus des ceintures de Fucacées et de Lichens. 

2/ Contacts supérieurs. 

Il est très difficile de préciser quelles sont les associations qui succèdent au grou­
pement à Limonium ovalifolium, car la fréquentation humaine est le plus souvent 
très importante à ce niveau. 

A l'île d'Aix, la chênaie verte ou des fourrés à Crataegus monogyna ssp. monogyna, 
Euonymus europaeus, Ligustrum vu/gare et Potenti/la montana atteignent le som­
met du littoral rocheux de la côte nord. 

A l'île Madame, la surface tabulaire s'abaissant vers l'intérieur de l'île et de l'ar­
gile la recouvrant, Puccine/lia maritima devient plus abondant et recouvre la pres­
que totalité de la surface ; seul Armeria maritima ssp. maritima garde un peu d'im­
portance ; les autres espèces (Halimione portulacoides, Plantago maritima ssp. mari­
tima, Spergularia media, Lotus tenuis, Limonium ovalifolium, Limonium dodartii 
Kuntze, /nu/a crithmoides) ne sont représentées que par un nombre très faible d'in­
dividus :le relevé 6 a été réalisé à un 1hiveau intermédiaire entre l'association type 
et ce stade d'évolution. A un niveau plus élevé et plus éloigné de la mer, on trouve 
une friche dominée par Agropyron littorale Oum. {E/ymus pycnanthus) où l'on ren­
contre en particulier Trifolium scabrum, Carduus pycnocephalus ssp. pycnocepha­
lus, Carduus nutans ssp. nutans, Cardaria draba ssp. draba ... On sait combien les 
espèces du genre Elymus L. ( = Agropyron Gaertn.) du bord de mer sont de détermi­
nation difficile. Nous avons choisi d'utiliser le binôme Agropyron littorale Oum. qui 

. << recouvre les Agropyron pungens Roe m. et Schult. à glumes et lemmes lancéolées 
aiguës, ces dernières parfois aristées, et Agropyron pycnanthum Gren. et God. à 
glumes et lemmes obtuses » (M. GUINOCHET in Flore de France, CNRS édit.) car 
elle nous semble le mieux représenter la réalité du terrain, en précisant que la forme 
la plus abondante au sommet des falaises littorales correspond au binôme Agropy­
ron pycnanthum qui pour C. E. HUBBARO est synonyme d' Agropyrum pungens, nom 
qu'il retient seul ! 

A St-Palais, c'est également une friche à Agropyron littorale Oum. qui succède 
à l'association à Limonium ova/ifolium lorsqu'on s'éloigne de la mer. L'appartenance 
phytosociologique de ces friches est difficle à préciser. R. MOUNIER et G. TALLON 
en Camargue, S. PIGNATTI dans la lagune de Venise, ont étudié les friches à Agropy­
ron littorale et arrivent à la conclusion que ces friches ne constituent pas « une véri­
table association, aucune espèce en dehors de I'Agropyron n'ayant de valeur carac­
téristique »,le groupement ne possédant également aucune espèce constante. La 
faible étendue des friches à Agropyron littorale succédant à I'Armerio- Staticetum 
ne nous a pas permis de faire un nombre de relevés suffisant pour pouvoir tirer des 
conclusions définitives concernant l'appartenance phytosociologique de ces friches. 
Il nous a cependant semblé que les faits suivants pouvaient les caractériser : 

-'-- de nombreuses espèces ne se trouvent que dans un seul relevé : « cette excep­
tionnelle dispersion souligne l'hésitation de la végétation qui essaye en vain d'abou­
tir à un équilibre de quelque stabilité dans le temps parce qu'elle s'y exerce sur un 
substratum biologique qui cherche lui-même son équilibre et ne l'a pas atteint » (R. 
MOUNIER et G. TALLONl ; 

- les influences diverses qui se manifestent par la grande diversité des affinités 
de la flore composant cette phytocoenose ; on y trouve en effet : 

• des espèces des rochers et des murs de la zone littorale (Crithmo- Armerion) : 
Crithmum maritimum Desmazeria marina 
Limonium dodartii Kuntze Dactylis g/omerata ssp. hispanica 
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• des espèces des prairies halophiles (Asteretea tripo/it1 
Agrostis sto/onifera Lotus tenuis 

ssp. maritima P. F. Parapholis incurva 
Parapholis strigosa 

• des espèces des prairies mésophiles plus ou moins amendées (Arrhenathereta­
lia) : 
Lolium perenne Galium album ssp. album 
Trifolium repens ssp. repens Medicago lupulina 

Blackstonia perfoliata ssp. perfoliata 

• des espèces colonisant les sols calcaires squelettiques ( Thero - Brachypodie­
tea, Thero - Brachypodion, Potentillo - Brachypodion pinnatt1 : 
Euphorbia exigua Medicago littoralis 
Centaurea aspera ssp. aspera Thymus serpyllum 
Eryngium campestre Ononls repens 
Convolvulus lineatus Trifolium scabrum 
Leontodon taraxacoides Brachypodium pinnatum 

ssp. taraxacoides ssp. pinnatum 
Bromus madritensis 

• des espèces liées aux cultures de céréales (Secalinetea) 
Rapistrum rugosum ssp. rugosum Medicago sativa ssp. sativa 

Convolvulus arvensis 

• des espèces nitrophiles liées aux cultures sarclées ou aux bords de chemins 
( Chenopodietea) : 
Hordeum murinum ssp. leporinum (?) Avena barbata ssp. barbata 
Rumex crispus Cynodon dactylon 
Veronica arvensis Sonchus oleraceus 

• une espèce des pelouses sèches (Xerobromion) : 
Koeleria val/esiana ssp. vallesiana. 

La comparaison de ces friches à Agropyron littorale avec celles voisines situées 
au-dessus du Dactylo hispanicae - Limonietum dodartii et également dominées par 
Agropyron littorale nous amène à conclure qu'il s'agit d'un stade de dégradation 
du Xerobromion, dégradation due à la proximité des habitations et à la fréquenta­
tion humaine particulièrement intense. 

V - Extension géographique de l'association. 

En Charente-Maritime, nous ne connaissons l'association à Limonium ovalifolium 
qu'à l'ile d'Aix, l'ile Madame et au nord de St-Palais-sur-Mer. J. LLOYD signale Limo­
nium ovalifolium sur les rochers d'Oléron, de Marennes et de Ré ; à notre connais­
sance, la plante n'a pas été revue et signalée depuis longtemps dans ces localités 
où I'Armerio- Staticetum existait peut-être autrefois. Vers le nord, Limonium ovali­
folium existe (avec l'association ?) en Loire-Atlantique. J.-8. BOUZILLÉ nous a con­
fié un relevé effectué par lui à Belle-lie (Morbihan) dans les rochers très exposés de 
la Pointe du Talus, au sud-ouest de l'lie : 
Surface : 2 m2 Recouvrement total : 50 % 

Limonium ovalifolium 
Crithmum maritimum 
Armeria maritima ssp. m. 
Parapholis incurva 
Desmazeria marina 

2- 3 
2-3 
2-3 
1 - 1 
1 - 1 
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Spergularia rupicola 
Plantago coronopus ssp. c. 
Puccinellia maritima 
/nu/a crithmoides 
Limonium dodartii Kuntze 
Festuca rubra ssp. pruinosa (?) 
Sagina maritima 

+ 
1 - 1 
1 - 2 

+ 
+ 
+ 
+ 

39 

Il s'agit donc du même ensemble que celui des côtes de Saintonge. En effet, seu­
les trois espèces ne figurent pas dans nos relevés : Desmazeria marina, Sagina mari­
tima et Spergularia rupico/a. Les deux premières existent à proximité immédiate des 
relevés effectués à St-Palais. Seule Spergularia rupico/a qui, en France, ne dépasse 
pas vers le sud le Massif Armoricain, permet de distinguer le relevé de Belle-lie des 
relevés effectués sur le littoral charentais. Plus au nord encore Limonium ovalifo­
lium ne se trouve que dans les environs de St-Malo d'où nous ne possédons aucun 
relevé phytosociologique et où pourrait se trouver la limite nord de I'Armerio mariti­
mae - Staticetum ovalifo/ii. 

Vers le sud, Limonium ovalifolium sfl retrouve sur la côte cantabrique où il forme 
avec Armeria pubigera ssp. depilata une association récemment décrite et dans 
laquelle on retrouve Crithmum maritimum, /nu/a crithmoides, Plantago maritima ssp. 
maritima, Festuca rubra ssp. pruinosa. J.A. FERNANDEl PRIETO et J. LOI Dl consi­
dèrent cet ensemble comme géovicariant de l'association à Limonium ovalifolium 
et Armeria maritima. 

B - L'association à Crithmum mafltJmum et Limonium dodartii Kuntze 
(Dactylo hispanicae - Limonietum dodartii (lahondère 1979) J.-M. Géhu 
1984). 

Cette association qui a été décrite par J.-M. GÉHU (cet auteur ayant effectué ses 
relevés entre Meschers et St-Seurin d'Uzet) n'est pas, pour nous, limitée « à une 
dizaine de kilomètres de côtes en amont de Royan », mais possède une extension 
géographique plus vaste, en aval de Royan, évoquée d'ailleurs par GÉHU lui-même 
qui précise : << des fragments de la même association existent en quelques endroits 
des falaises de calcaire jurassique de la région rochelaise, notamment au sud de la 
baie de l'Aiguillon ». 

1 - Conditions stationnelles. 

Les relevés du tableau 2 ont été effectués de l'île d'Aix à Talmont-sur-Gironde. 
A l'île d'Aix, le substratum est constitué par des calcaires gréseux du Cénomanien 
inférieur, alors que de la Grande Côte à St-Palais-sur-mer jusqu'à Talmont, c'est un 
calcaire plus ou moins crayeux du Maestrichtien et du Campanien supérieur qui cons­
titue les falaises littorales, exception faite des rochers du Pont du Diable à St-Palais 
formés par un calcaire légèrement gréseux du Lutétien. L'association colonise les 
fentes et replats très nombreux de la partie verticale ou oblique de la falaise. Dans 
les fentes et sur les replats s'accumulent des fossiles et fragments de fossiles abon­
dants dans la roche et plus durs que cette dernière, ainsi que les produits argileux 
provenant de l'altération du calcaire : ces derniers ainsi que le sel apporté par les 
embruns et les gouttes d'eau résultant du bris des vagues expliquent, là comme au 
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niveau de I'Armerio- Steticetum, l'importance des espèces du schorre dans certains 
relevés, essentiellement au-dessus de St-Georges-de-Didonne. Toutefois on ne trouve 
pas ici, dans la majeure partie des cas, le nanisme et les formes en coussinets de 
certaines espèces, notés à propos des constituants de I'Armerio- Steticetum, car 
l'association à Limonium dodartii colonise des milieux moins exposés que ceux occu­
pés par l'association à Limonium ovalifolium. L'orientation générale varie du nord­
ouest au sud-est. Le tableau 2 donne la composition du Dectylo hispenicee - Limo­
nietum dodertii. 

Tableau 2 : Decty/o hispenicee- Limonietum dodertii 

Numéro du relevé J 2 3 4 5 6 7 8 9 JO 11 J2 J3 J4 J5 J6 J7 J8 19 20 21 22 23 24 Cl asse 
Surface (m2 ) 10 10 JO 25 10 JO 10 10 20 10 JO 20 20 20 20 20 10 10 25 
Recouvrement (%) 5 5 5 5 5 5 5 5 20 JO 10 20 5 5 5 5 5 5 20 

Caract. de 1 'assochtion 

Umon<um dodtvLtü + + + 1 1 J + 1 + + + + + + + + 1 
Vaùy.l.U. gtomeJUtto. h.ilopanica + 
Différentielles de la sous-
association ~~um : 
!ruda CJLUiur.o.ùiu 1 + + + + 
HaUm<.one po~LtJda.c.o.ùiu + 2 + 2 
Pucc.bte!Uo. rnaii-Uima + + + + + 
Différentielle de la sous-
association hetlerot~~eto~um : . 

Heticlvuj6um 6toecluu 

Es~ces des rochers et 
aes ~ala~ses mer~{imes 
1 cutJiïîïô-MïïîeM.on) : 

CJUthnrJm .......u<mum + + J + 1 2 1 1 + 1 1 + J + 1 
Ptantago COMMp!Uo COM>!Op!Uo + + + + + + + + + 
lofa.tth.iota hlc.ana hlc.ana + + 2 1 

Compagnes : 

AgMpiJMn UUoJtate + + + + + + + + + 
Leontodon -t<vr.axaco.ùiu + + + + 
ChWuvlt:luuo chWu: + + 
FMnkenût taev.U. J J 
H IJPOCho eJt.iJ, /lad.Wxto. + 

Présents dans un seul relevé (avec coefficient d•abondance-dominance) 
Koet~ vat!~ + relevé 3 
Fu.tuc.a ov-Ùia cfwt,ùu,cula + re 1 evé 3 
AgJLo&-Üio 6totoni.6eJLa rnaii-Uima + re 1 evé 3 
Be.ta vulgaJL.ûo IIIIVl-i.üma + re 1 evé 7 
PaJLaphot.u. .i.ncwlva + re 1 evé J2 
CochteaJLÙl dani.ca + re 1 evé 16 
M:m~ IIIIVl-i.üma + re 1 evé J7 
AUium 6phaeJLocephaton + relevé 22 
Sut~ caeJLutea 2 re 1 evé 22 
VoJLvcn<um pentaph#tum pentaphvttum + relevé 22 
Ga.Umlo atbum atbum + re 1 evé 22 

Relevés : Ile d'Aix : JO - Tridoux; 

10 10 20 10 10 Présence 

30 20 20 5 5 

1 1 1 20/24 
+ + 3/24 

2 6/11 
2 5/11 

5/11 

2 1 1 + 4/4 

J 3 J + 1 20/24 
1 + !1/24 

+ J 6/24 

2 1 J J2/24 
+ 5/24 

1 3/24 
2/24 

+ 2/24 

si:PaTiiE-sur-Mer : 1 - Il a 14 - La Grande COte; 15- Le Concié; 2 - 16- Le 
-------PTiii1n;-r? - Le Pont du Diable; 
Vaux-sur-Mer: 3- Le Conseil; 
~f;~Q!'!i~~:~~-Qi~QQQ~ : 4- 5 - lB a 20- Pointe de Vallières; 21 - Pointe 

ae ;:,uzac; 
Meschers : 22 a 24. · 6 - Le Port; 
!~!~~r: 7 a 9. 

de 

Présence 

v 
1 

1 1 1 
Ill 
III 

v 

v 
III 
Il 

1 1 1 
Il 

1 
1 
1 
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Il. Organisation sociologique. 

Limonium dodartii Kuntze est présent dans 20 relevés sur 24. Cette espèce n'est 
pas strictement inféodée aux falaises maritimes ; on la trouve en effet en abondance 
à la partie supérieure du schorre sur des rochers vasa-sablonneux, soit en compa­
gnie de Puccinel/ia maritima et Parapholis strigosa (Bonne Anse), soit en compagnie 
de Limonium auriculae-ursifo/ium (Galon d'Or, où les deux Limonium sont très abon­
dants) : dans ce cas, il est l'une des caractéristiques du Limonietumlychnidifolio 
- dodsrtii. A son propos, nous voudrions confirmer l'opinion de GÉHU lorsqu'il écrit 
que << la synonymisation de Limonium dodartii (Gir.) Kuntze et de Limonium occi­
dentale (Lloyd) P.F. proposée par CLAPHAM et al. 1962 in Flora of British Isles, par 
S. PIGNATTI in Flora Europaea ( 1972) ou par GUINOCHET et VILMORIN in Flore 
de France ( 1973) dans le binôme collectif de Limonium binervosum (Smith) Salmon 
n'est pas acceptable ». Comme nous l'avons indiqué par ailleurs, l'écologie et la dis­
tribution géographique de ces deux taxons sont différentes : Limonium dodartii est 
thermophile, Limonium occidentale est mésophile et étroitement lié à un substra­
tum rocheux. Ce dernier est absent c;fe Charente-Maritime : nous pensons que les 
mentions qui ont pu en être données dans notre département doivent correspondre 
à des formes plus grêles de Limonium dodartii. 

Dactylis glomerata ssp. hispanica est beaucoup moins représenté dans nos rele­
vés que dans ceux de GÉHU ; il est vraisemblable que ceci est dû au fait que les 
relevés de cet auteur ont été effectués dans une zone abritée des influences direc­
tes de la mer. Peut-être faudrait-il reconsidérer la position de ce taxon au sein de 
la phytocoenose. 

Les espèces des vases et prairies salées, /nu/a crithmoides, Halimione portulacoi­
des, Puccinel/ia maritima, ne figurent pas dans les relevés publiés par GÉHU ; elles 
ne sont présentes qu'au nord de Meschers, dans des zones soumises à l'action directe 
de la mer. Elles permettent de caractériser une sous-association non décrite que nous 
proposons de nommer inuletosum. Cette sous-association peut être observée lors­
que certaines conditions édaphiques sont satisfaites : sol plus abondant, argileux, 
retenant l'eau un certain temps et contenant du sel. Le recouvrement de la végéta­
tion est souvent plus important dans cette sous-association que dans la sous­
association typicum. La présence d' Halimione portulacoides avec un coefficient 
d'abondance-dominance relativement important nous semble liée à l'existence de 
replats où l'argile de décalcification est mêlée de fragments de fossiles, voire de gra­
viers, assurant un meilleur drainage. 

La sous-association helichrysetum identifiée par GÉHU n'apparaît qu'à l'abri de 
l'estuaire de la Gironde dans les endroits où les influences xérothermiques sont par­
ticulièrement sensibles et marquées par la présence de Dorycnium pentaphyllum ssp. 
pentaphyllum (relevé 22), parfois d'Osyris alba à la limite supérieure de l'association. 

Ainsi peut-on distinguer trois sous-association dans le Dactylo hispsnicse- Limo­
nietum dodsrtii; 

= une sous-association à caractère plus halophile, inuletosum, qui latéralement 
permet le passage à I'Armerio - Ststicetum ovslifo/ii; 

= une sous-association à caractère xérophile, he/ichrysetosum, qui latéralement 
permet le passage à l' Helichryso stoechsdis - Brsssicetum o/erscese ; 

= une sous-association typicum caractérisée par l'absence des différentielles des 
deux autres sous-associations. 

Picris hieracioides ssp. hieracioides ne figure dans aucun de nos relevés de la sous-
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association helichrysetosum : c'est certainement une différentielle rare de cette phyto­
coenose, car dans les relevés de GÉHU elle ne figure que 3 fois sur 5, et chaque 
fois avec une + . 

MaT!thiola incana ssp. incana n'est présente que dans les sous-associations typi­
cum et he/ichrysetosum ; elle apparaTt au niveau de la Pointe de Vallières et est sur­
tout abondante à Meschers, dans la Conche à Cadet en particulier, et à Talmont. 
Sa spontanéité sur nos côtes est contestée, malgré P. FOURNIER, pour lequel la 
Charente-Maritime constitue sa limite nord. C'est très certainement la plus belle 
espèce de nos falaises. 

Frankenia laevis est beaucoup plus rare dans nos falaises que dans les falaises 
sud-armoricaines et basques; plus commune chez nous sur le haut schorre, c'est 
une plante plus mésophile et plus psammophile que les autres compagnes de l'as­
sociation : à la Grande Côte Frankenia laevis est présent au niveau où le sable des 
dunes vient recouvrir la falaise calcaire. 

Brassica o/eracea ssp. o/eracea n'appartient pas à 1' association : nous ne 1 'avons 
jamais observé au nord de la Pointe de Suzac qui constitue sa limite nord dans notre 
région. 

Parmi les espèces participant à l'association mais absentes de nos relevés, nous 
pouvons citer: Hainardia cylindrica et Parapholis strigosa au niveau d'un petit suin­
tement d'eau douce (et polluée ... ) à la Grande Côte à St-Palais, Ononis reclinata, 
Aetheorhiza bulbosa ssp. bu/bosa et Hymenolobus procumbens dans des fentes riches 
en sable sur la corniche de St-Palais ; Spergularia marina, près du phare de St-Georges 
de Didonne. 

Ill - Contacts. 
Les contacts inférieurs de l'association sont constitués par les ceintures de Lichens 

et d'Algues. Selon GÉHU, l'association qui succède au Dactylo hispanicae- Limo­
nietum dodartii à la partie supérieure de la falaise est le Dactylo hispanicae - Helichry­
setum stoechadis. Tel est bien le cas entre la Pointe de Suzac et Talmont. Toute­
fois, au nord de la Pointe de Su zac, Helichrysum stoechas ssp. stoechas n'existe 
pas ou est très rare dans la partie verticale ou oblique de la falaise. Malgré la diffi­
culté rencontrée à étudier le sommet de la falaise dans des zones urbanisées ou à 
fréquentation humaine importante, nous pensons que l'association qui succède, au 
nord de la Pointe de Suzac, au Dactylo hispanicae - Limonietum dodartii est une 
pelouse sèche du Xerobromion, comme on peut en'core le voir, mais pendant com­
bien de temps, sur la falaise nord de la plage de Pontaillac à Royan, où nous avons 
noté: 

= des espèces du Xerobromion : 
Carduncel/us mitissimus Astraga/us monspessu/anus 
Koe/eria val/esiana ssp. monspessulanus 

ssp. vallesiana Coronilla minima 
Trinia glauca ssp. g/auca /nu/a montana 

= des espèces des pelouses calcaires perméables ( Therobrachypodion et Thero­
brachypodietea) : 
Sedum ochroleucum 

ssp. ochroleucum 
Centaures aspera ssp. aspera 
Sa/via verbenaca 
Euphorbia exigua 

Allium sphaerocephalon 
ssp. sphaerocephalon 

Thymus serpyllum s. 1. 
Arenaria /eptoc/ados 
Trifo/ium scabrum 
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= des espèces des pelouses calcaires (Brometslis erecti, Festuco - Brometes) : 
Helianthemum apenninum Eryngium campestre 
Brachypodium piQnatum Trifolium campestre 

ssp. pinnatum 

Comme au contact supérieur de I'Armerio- Ststicetum ovslifo/ii s'y associent : 

= des espèces des rochers et des murs de la zone littorale (Crithmo -Armerion): 
Crithmum maritimum Desmazeria marina 

Sagina maritima 

= des espèces des prairies halophiles (Asteretes tripoli1i : 
Agrostis stolonifera Lotus tenuis 

ssp. maritima P. F. Agropyron littorale Dum. 

= des espèces des prairies mésophiles plus ou moins amendées (Arrhensthere­
tslis) : 
Lolium perenne 
Blackstonia perfoliata 

ssp. perfoliata 

Galium album ssp. album 
Medicago lupulina 

= des espèces liées aux cultures:de céréales (Secslinetes) : 
Medicago sativa ssp. sativa Odontites verna ssp. serotina 

= des espèces nitrophiles (Chenopodietes) : 
A vena barbat a ssp. barbat a Veronica arvensis 

= une espèce des Quercetslis pubescentis : 
Tanacetum corymbosum ssp. corymbosum 

L'aspect thermophile est plus marqué sur la falaise de Pontaillac orientée sud-est 
que sur la falaise de St-Palais orientée sud-ouest ; les espèces appartenant à d'au­
tres milieux que les pelouses calcaires y sont moins nombreuses : on est ici plus 
éloigné des friches évoquées à propos de I'Armerio - Ststicetum ovslifolii. 

Il faut signaler dans ces pelouses du sommet de la falaise l'existence d'une fétu­
que du groupe ovina, Festuca ovina L. ssp. eu-ovina Hackel var. duriuscula Hackel 
subv. genuina, étudiée par A. HUON. Cette fétuque est voisine de Festuca ovina 
var. duriuscula des Causses où elle participe à des associations du Mesobromion: 
comme elle, c'est une fétuque tétraploïde (2 n = 28), mais les populations charen­
taises présentent des individus diploïdes (2 n = 14) et des individus hybrides à 21 
chromosomes. La figure 3 représente un coupe de feuille d'innovation de cette 
fétuque. 

sclérenchyme -----w~ 

faisceau libéro-ligneux--~~:--......___., 

épiderme 

Figure 3: 
Festuca avina l. ssp. eu-avina Hac­
kel var. duriuscula Hackell subvar. 
genuina. (Royan-Pontaillac, 26-6-
1985). Coupe transversale feuille 
d'innovation. 
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Nous avons d'autre part donné ( 1973) la composition floristique de la pelouse 
xérophile du sommet de la falaise de la Conche à Cadet à Meschers : cette pelouse 
présente des affinités avec le Sideritido - Koelerietum val/esianae Royer 1982 ; elle 
a été, malheureusement, très abimée par la construction d'une villa. 

C'est donc une pelouse xérophile qui succède à l'association à Crithmum mariti­
mum et Limonium dodartii, quelques espèces halophiles pouvant participer au grou­
pement. Dans de très nombreux cas, hélas, cette pelouse est modifiée par la fré­
quentation humaine et prend l'aspect de friches plus ou moins dégradées, dominées 
par Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum et Agropyron littorale Dum .. 

Parfois le bois de chênes verts succède directement à ces pelouses comme aux 
Pierrières et au Pont du Diable à St-Palais, où les chênes verts présentent de singu­
lières anémomorphoses : Osyris alba et Arbutus unedo abondent dans certaines par­
ties de ces bois qui constituent le climax de la bordure littorale sur le calcaire 
maestrichtien. 

IV - Extension géographique de l'association. 

Il semble que le Dactylo hispsnicse- Limonietum dodartii soit l'association la mieux 
représentée sur le littoral rocheux de Charente-Maritime. On la rencontre, bien indi­
vidualisée, de l'île d'Aix à Talmont, voire St-Seurin d'Uzet (J.-M. GÉHU). Les falai­
ses aunisiennes et celles de la côte nord de l'île d'Oléron ne sont pas favorables à 
l'implantation d'espèces vivaces; aussi n'avons nous rencontré l'association qu'à 
l'état fragmentaire à la Pointe du Chay à Angoulin où Limonium dodartii, Crithmum 
maritimum et Artemisia maritima ssp. maritima s'accrochent au sommet d'une falaise 
dont l'érosion est rapide. J.-M. GÉHU signalant également l'association à l'état frag­
mentaire au sud de la baie de l'Aiguillon, le Dactylo hispanicae- Limonietum dodar­
tH succède en Charente-Maritime au Spergulario rupicolae - Limonietum dodartii des 
Côtes de Vendée, duquel il diffère : 

= par l'absence d'espèces mésophiles : Spergularia rupicola, Limonium occiden­
tale P.F., Silene vulgaris ssp. maritima, absents de Charente-Maritime ; Festuca rubra 
ssp. pruinosa, très rare et localisé dans notre département dans l'association à Limo­
nium ovalifolium ; 

par la rareté de Frankenia laevis ; 

= par la présence d' Halimione portulacoides. 

C -L'association à Brassica oleracea et He/ichrysum stoechas (Helichryso 
stoechadis- Brassicetum oleraceae as. nov.). 

Cette association n'a, jusqu'ici, fait l'objet d'aucune description. Le tableau 3 en 
donne l'a composition. Nous désignons comme relevé type le relevé 14. 

1 - Conditions stationnelles. 

L'association à Brassica oleracea ssp. oleracea et Helichrysum stoechas ssp. stoe­
chas colonise les parois verticales ou subverticales des falaises mortes (exception­
nellement de la falaise vive à la Pointe de Suzac) à l'entrée de l'estuaire de la Gironde, 
de St-Seurin d'Uzet à Mortagne-sur-Gironde. A la base de ces falaises s'étendent 
soit des zones marécageuses salées ou saumâtres, soit des prairies ou des terres 
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cultivées. Au sommet on trouve également des cultures, parfois des pelouses sèches, 
plus rarement des bois. 

Le substratum de l'association est constitué par un calcaire marneux riche en silex 
du Campanien, sauf à la Pointe de Suzac, où le calcaire crayeux appartient au 
Maestrichtien. 

Tableau 3 : Helichryso stoechsdis - Brsssicetum olerscese 

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 Classe 
Surface (m2) 5 20 15 5 10 50 50 50 50 00 30 20 30 25 Présence de 

Recouvrement (%) 5 20 5 10 10 10 10 40 10 30 15 10 10 50 Présence 

Caract. de 1 'association : 

~a~~iea oteAaeea oteAaeea 1 2 1 + + 1 1 1 1 2 1 1 1 13/14 v 
Hetidvu;~um M.oeehM 2 1 1 1 1 1 1 + 2 2 + 1 3 13/14 v 
Espèces des rochers et fa-
la1ses mar1t1mes : 

(CiLthmo-AimeAion) 
1 

Vae~y~ gtomeA~a hi~paniea + + + + 1 + 6/14 III 
C!U.thmum maJtjtimum + + 1 1 1 5/14 Il 
Limo.U.um dodaft:tU. + 1 2/14 1 

Espèces des eelouses cal-
ca1res : (F~~eo-~om~ea, 
~. XeAobJtomion) 

Fe~~ea heAvie~ + 2 2 + 2 1 2 2 8/14 III 
~aehypodium ~n~m 1 2 1 + + 2 6/14 III 
ReM.da Mea + + + + + + 6/14 111 
A~um ~phae~oeephaton + + + + 1 + 6/14 III 
Sedum a~e + + + + + 5/14 II 
Ch~aMhu~ eh~ + + 1 1 + 5/14 I I 
S~ehy~ ~ee~a ~e~a + + + 3/14 II 
Sitene ~aM ~M + + + 3/14 I I 
E~yngium eamp~~e + 1 + 3/14 II 
Onob~ye~ viejj6otia 1 1 2/14 I 
A~~gatu~ mOMpe~~utanu~ 1 + 2/14 I 
Koet~ vaU~iana + + 2/14 I 
Pille~ ~pino~a ~pino~a + (+) 1/14 1 

Compagnes : 
Cervl:~ea MpeAa + + + + 1 + 1 7/14 III 
Ag~opy~on eampe6~e + 

~Mate + 1 + 1 + 1 2 7/14 Ill 
Gatium album album 2 1 + + 4/14 I I 
Foenieutum vulgMe vulgMe + + 1 + 4/14 II 
HedeAa hetjx + + 2/14 I 
Rubu~ 6~~eo~u~ s.l. + + 2/14 I 

Présents dans un seul relevé (avec coefficient d'abondance-dominance) 
Gtaueium 6lavum + relevé 3 Sonehu~ oteAaee~ + relevé 11 
SanguùMba minM minM + relevé 3 BJtomu-6 ~gidu-6 + relevé 11 
AMeA tinMyw + relevé 3 Ag~Mfu gigaMea 1 relevé 12 
Sùymb~ au~ruaeum au~ruaeum + relevé 4 Mu~e~ eomMum + relevé 13 
Ulm~ mina~ + relevé 5 Sedum album + relevé 14 
AdiaMum eap~~-veneAÙ + relevé 9 Tanae~m eo~ymbo~um eo~ymbo~um + relevé 14 
Ce~aMhu~ ~beA ~beA + relevé 10 

Relevés : S~1~t:§~Q~9~~-g~_giQQ~~~ : 1 - 2 - Pointe de Suzac; Ç~~~~ç-=-~~i~!=~~~~i~-g~~~~t 
~ a 5 - La Motte Ronde; 6 à 9 - de Saint-Seurin d'Uzet à Conchemarche; Mortaane: 
~~~:§i~Q~9~ : 10 à 14 - de Conchemarche à Mortagne. ----- --
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La falaise présente des joints de stratification s'étendant sur des longueurs varia­
bles, interrompus par des diaclases et séparant des strates épaisses de plusieurs 
dizaines de centimètres au niveau desquelles aucune plante ne peut se fixer, l'alté­
ration de la roche et sa surface ne le permettant pas. Ceci explique que la surface 
des relevés soit très variable, les végétaux ne pouvant coloniser que les fentes étroites 
mais parfois profondes de la roche ainsi que les replats sur lesquels peuvent se for­
mer de petits éboulis d'existence éphémère mais favorables au développement de 
quelques espèces. Çà et là on peut observer à différents niveaux des suintements 
d'eau douce au niveau desquels se forment des tufs colonisés par Adiantum capillus­
veneris : la partie du littoral située entre Conchemarche et Mortagne est très certai­
nement l'une des plus belles stations de cette fougère dans le Centre-Ouest. 

Il arrive qu'au niveau de diaclases plus larges et d'éboulis plus importants la végé­
tation des zones inférieures humides se lance à la conquête de la falaise et rejoigne 
les phytocoenoses plus xérophiles du somme~ : la falaise peut ainsi totalement dis­
paraitre sous la végétation. Le lierre (Hedera helix) joue un rôle important dans la 
colonisation des diaclases. 

Il - Organisation sociologique. 
Brassica oleracea ssp. oleracea est présent dans 1 3 relevés sur 14 : l'espèce est 

donc commune dans la zone étudiée bien qu'exceptionnellement abondante ; cepen­
dant, en avril 1984, la falaise sud de la Motte Ronde, d'accès difficile, présentait 
de nombreux individus en fleurs qui faisaient une longue traînée jaune sur plusieurs 
dizaines de mètres. Il faut regretter que le site de cette falaise, dont la face verticale 
est si belle au printemps, soit saccagé par la présence de carcasses d'automobiles, 
de meubles métalliques de cuisine et d'ordures diverses, précipités du haut de la 
falaise. Regrettons également que des aménagements récents ( 1985) aient fait dis­
paraitre quelques très beaux exemplaires du chou sauvage sur la falaise nord de La 
Motte Ronde. J. LLOYD cite Brassica oleracea « de Mortagne à Meschers et plus 
bas » ; nous ne l'avons pas observé en amont de Mortagne où la morphologie de 
la falaise colonisée par des buissons sur toute sa hauteur ne lui est pas favorable. 
Cette plante chasmophyte localisée sur les falaises de l'entrée de l'estuaire de la 
Gironde, absente de tout autre milieu, est donc une excellente caractéristique de 
l'association. 

Helichrysum stoechas ssp. stoechas est une espèce présente dans d'autres milieux 
:élément essentiel de la végétation de l'arrière-dune on peut aussi la rencontrer dans 
certaines pelouses calcaires. Cependant, sa présence dans la presque totalité des 
relevés, où elle est parfois l'espèce dominante ou co-dominante, fait que nous esti­
mons pouvoir la considérer comme caractéristique. Apparaissant au niveau des falai­
ses à l'entrée de l'estuaire (sous-association helichrysetum du Dactylo hispanicae 
- Umonietum dodartii), devenant plus abondante dans le Dactylo hispanicae- Helichry­
setum stoschsdis du sommet de la falaise, elle descend à des niveaux plus bas lors­
que l'influence de la mer diminue. Elle illustre bien, à notre avis, la xérophilie de l'as­
sociation, alors que Brassica oleracea est le témoignage de l'endémisme de cette 
phytocoenose : pour ces raisons, nous proposons de la nommer Helichryso stoe­
chlldls ~ Brsssicetum olersceae Lahondère 1985. 

L'influence de la mer est beaucoup moins sensible au niveau de cette association 
qu'au niveau de I'Armerio- Staticetum et du Osctylo- Limonietum: la mer n'atteint 
pas la base de la falaise, exception faite de la Pointe de Suzac (relevé 1) et les végé­
taux constituant l'association ne reçoivent d'aérosols salés qu'au moment des tem­
pêtes, ces aérosols n'étant que faiblement salés. Ceci se traduit par la faible impor­
tance c:les espèces du Crithmo- Armerion : Crithmum maritimum, Limonium dodar-
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tii, Dactylis glomerata ssp. hispanica, cette dernière n'étant que faiblement halophile. 

Les espèces des pelouses calcaires sont par contre assez nombreuses dans l'as­
sociation. Avec l'immortelle, l'espèce que l'on rencontre le plus souvent est Fes­
tuca hervieri (nous représentons, sur la figure 4, une coupe transversale de feuille 
d'innovation). Nous voudrions rappeler à ce propos que chacune des associations 
des falaises charentaises renferme une espèce du genre Festuca : Festuca hervieri 
dans l'association xérophile de l' Helichryso stoechadis- Brassicetum olerBCflllfl, Fes­
tuca duriuscula dans le Dactylo hispanicae - Limonietum dodartii, Festuca pruinosa 
dans I'Armerio- Staticetum ovalifo/ii plus halophile. Parmi les autres espèces des 
pelouses sèches citons Koeleria val/esiana ssp. vallesiana, Astragalus monspessu­
lanus ssp. monspessulanus et Pallenis spinosa ssp. spinosa, espèces du Xerobro­
mion mais très peu abondantes ici. Les espèces du genre Elymus ( = Agropyron 
Gaertn.), nous l'avons vu, ne sont pas de détermination aisée et il n'est pas tou­
jours possible de récolter des individus situés à flanc de falaise ; ceux que nous avons 
pu examiner appartiennent à l'espèce Elymus pungens ssp. campestris ( = Agropy­
ron campestre G. et G.). sauf au niveau de la Pointe de Suzac, où nous avons noté 
la présence d' Agropyron littorale Oum. ; comme il est possible que les deux taxons 
cohabitent dans certains relevés, nous les avons fait figurer ensemble dans notre 
tableau. 

(La MoUeRonde) 
( Z5f6/fl5) 

Figure 4: 

-, ___ ---- sclérenchyme 

(Mortagne) 
25f6 f85 

Festuca hervieri Patske. Coupes transversales feuilles d'innovation. 

Parmi les chasmophytes, il faut noter la présence de Cheiranthus cheiri: la giro­
flée apparaît dès les falaises de la Pointe de Vallières ; elle participe ainsi aux deux 
associations, le Dactylo - Limonietum et l' Helichryso - Brassicetum. 

L'association présente une certaine nitrophilie, que GÉHU note à propos du Dactylo 
- Helichrysetum, avec Sisymbrium austriacum ssp. austriacum, Sonchus oleraceus, 
Bromus rigidus, Galium album ssp. album, d'autres encore. Cette nitrophilie est, selon 
nous, due aux animaux domestiques (bovins, moutons, chèvres) qui fréquentent les 
prairies du bas de la falaise : ceci est particulièrement clair à la sortie nord de Morta­
gne, où les espèces nitrophiles se trouvent surtout dans la partie basse de la falaise. 
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Il est toutefois possible que la présence d'oiseaux très nombreux dans les bois et 
les buissons du sommet de la falaise soient également une des causes de cette nitro­
philie : nous avons eu l'occasion d'observer des tadornes de Belon, des corneilles 
noires, des Rapaces diurnes et de nombreux Passereaux. Nous avons vu que l'homme 
pouv~it également être responsable d'une certaine nitrophilie. 

Parmi les espèces pouvant se trouver dans l'association mais ne figurant pas dans 
les relevés publiés, nous pouvons citer Erucastrum nasturtiifolium, espèce rarissime 
dont les rochers calcaires de St-Seurin d'Uzet aux Monnards sont la seule station 
du Centre-Ouest ; mais aussi : 
Osyris alba Ononis natrix ssp. natrix 
Centaures debeauxii Car/ina vulgaris ssp. vulgaris 
Seseli montanum ssp. montanum Hypericum perforatum 
Papaver dubium Rapistrum rugosum ssp. rugosum 
Sonchus asper ssp. asper Beta vulgaris ssp. maritima 
Hypochoeris radicata Sisymbrium officinale 
Teucrium montanum Scabiosa columbaria ssp. co/umbaria 
Matthiola incana ssp. incana Parietaria officinalis 

Picris hieracioides ssp. hieracioides 

Ill - Contacts. 

1/ Contacts inférieurs. 

Ils sont variés. A la Motte Ronde, la base de la falaise est colonisée par une rose­
lière à Phragmites australis (Phragmltlon) avec Scirpus maritimus ssp. maritimus, 
Althaea officinalis, Ca/ystegia sepium ssp. sepium, Atriplex hastata ssp. hastata, 
Trig/ochin maritima ... A cette roselière succède une prairie à Juncus maritimus, puis 
en se rapprochant du rivage de l'estuaire un Spsrtiœtum townsendll avec Aster tri­
po/ium ssp. tripo/ium et Puccinellia maritima. 

Chez Naudin, au nord de Conchemarche, c'est un pré salé du Pucclnelllo mariti­
mse - S./lcornletum rsmoslssimse qui s'étend à la base de la falaise ; nous y avons 
fait le relevé suivant : · 

Surface : 20 m2 

Salicornia ramosissima 
Puccinellia maritima 
Spartina x townsendii 
Aster tripo/ium ssp. t. 

Recouvrement : 80 % 
3 
2 
2 
1 

Une spartinaie remplace ce pré salé sur un sol plus mouillé : 

Surface : 20 m 2 

Spartina x townsendii 
Aster tripo/ium ssp. t. 
Agropyron littorale Oum. 
Polypogon sp. 

Recouvrement : 1 00 % 

5 
+ 
+ 
+ 

Cette dernière alterne avec une prairie à Juncus maritimus dans laquelle nous avons 
relevé Juncus gerardi ssp. gerardi, Triglochin maritima, Carex extensa, Juncus acu­
tus ssp. acutus ... Parmi les autres espèces présentes près de la falaise on peut citer : 
Oenanthe silaifolia, Bromus commutatus ssp. commutatus, ainsi qu'une belle colo­
nie de Cyperus longus. En se rapprochant de la mer on rencontre une roselière à 
Phragmites austra/is ainsi que des populations souvent pures de Scirpus maritimus. 

Un peu plus au sud, des taillis épais et difficilement pénétrables empêchent d' ap-
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procher la base de la falaise. On y observe des espèces hygrophiles du Salicion s/bse : 
Sa/ix alba ssp. alba, Fraxinus excelsior ssp. excelsior, Fraxinus angustifolia ssp. oxy­
carpa, Epilobium hirsutum ... ou des espèces plus mésophiles des haies et buissons 
des Prunetslis spinosse : Prunus spinosa, Cornus sanguinea ssp. sanguinea, Cra­
taegus monogyna ssp. monogyna, Prunus avium, V/mus minor, Hedera helix, Rubus 
sp ... A la faveur d'éboulis fixés un certain nombre d'espèces des Prunetslis partent 
à la conquête de la falaise qu'elles recouvrent complètement par endroits. 

De Conchemarche à Mortagne, ce sont de prairies pâturées de I'Agropyron- Rumi­
cion qui s'étendent devant la falaise morte ; on y trouve Agrostis stolonifera, Men­
t ha x rotundifolia, Trifolium fragiferum ssp. fragiferum, Rumex crispus, Althaea offi­
cinalis ... en compagnie de nitrophytes: Cirsium vu/gare, Carduus tenuiflorus, Sam­
bucus nigra, Urtica dioica ... Au niveau des écoulements d'eau douce, se dévelop­
pent Paspalum paspalodes, Nasturtium officinale ... 

Si les contacts inférieurs de I'Helichryso- Brsssicetum sont donc constitués par 
une végétation halophile au niveau de La Motte Ronde, celle-ci fait peu à peu place 
à une végétation plus mésophile et enfin, avec uri accroissement de l'intervention 
humaine, à des ensembles nitrophiles, au fur et à mesure que la falaise s'éloigne 
du rivage de l'estuaire. 

2/ Contacts supérieurs. 

A la partie supérieure de la falaise on observe soit des pelouses (nord de Morta­
gne), soit une mosaïque de fourrés et de pelouses (Conchemarche, La Motte Ronde), 
soit même un bois (nord de La Motte Ronde). Ces divers ensembles appartiennent 
à la série du chêne pubescent, bien que quelques chênes verts puissent être obser­
vés çà et là (Chez Naudin en particulier). Nous avons vu que le sommet de la falaise 
était, jusqu'à Talmont, occupé par un groupement du Xerobromion se développant 
sur des calcaires maestrichtiens bien que de place en place au Xerobromion se subs­
tituent des pelouses moins sèches du Mesobromion (Pointe de Suzac par exemple). 
Après Talmont ce sont des ensembles plus mésophiles qui remplacent les pelouses 
du Xerobromion et qui succèdent vers le haut à l' He/ichryso - Brsssicetum ; ceci 
s'explique, nous semble-t-il, par la nature du substratum: le calcaire du Campanien 
est marneux et retient beaucoup mieux l'eau que le calcaire crayeux du Maestrichtien. 

A La Motte Ronde, le bois, plus ou moins rudéralisé, est dominé par les chênes : 
auercus pubescens ssp. pubescens auercus robur ssp. robur 

auercus semilanuginosa Borb. ( = a. robur x a. pubescens) 

On trouve avec eux : 
V/mus laevis Crataegus monogyna ssp. monogyna 
Prunus spinosa Euonymus europaeus 
Ruscus acu/eatus Hedera helix 
Rubus fruticosus Rosa sp ... 

Les fourrés situés sur le petit îlot de La Motte Ronde alternent avec de petites 
pelo.uses ; les buissons des Prunets/is sont constitués de : 
Ulmus /aevis Prunus spinosa 
/nu/a spiraeifolia Crataegus monogyna ssp. monogyna 
Rubia peregrina Hedera helix 

Les espèces dominantes de la pelouse appartiennent à la classe des Festuco -
Brometea et à l'ordre des Brometslis : 
Bromus erectus ssp. erectus 
Onobrychis viciifo/ia 
Teucrium chamaedrys 
Stachys recta ssp. recta 

Aster linosyris 
Allium sphaerocephalon 

ssp. sphaerocephalon 
Hippocrepis comosa 
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Origanum vu/gare Eryngium campestre 
Ononis repens Geranium co/umbinum 
Silene nutans ssp. nutans Phleum pratense ssp. bertolonii 
Scabiosa co/umbaria ssp. co/umbaria Cirsium acaule ssp. acaule 

Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum 

On y rencontre aussi des espèces appartenant aux Arrhenatheretslia ou aux Arrhe­
nathemtBB : 
Poa pratensis ssp. pratensis 
Sanguisorba minor ssp. minor 
Medicago lupulins 

Arrhenatherum elatius ssp. elatius 
Galium album ssp. album 
Centaures debeauxii ssp. thuillieri 

Carex flacca ssp. flacca 

Quelques plantes xérophiles peuvent se trouver là, mais elles sont rares : 
Seseli montanum ssp. montanum Helichrysum stoechas ssp. stoechas 

Euphrasia stricta 

A ces plantes, il faut ajouter une espèce de la chênaie pubescente : 
Tanacetum corymbosum ssp. corymbosum. 

A Conchemarche, les buissons ont la même composition que ceux de La Motte 
Ronde, Prunus avium étant particulièrement fréquent tout le long de la falaise. 

A Mortagne, la pelouse est voisine de celle de La Motte Ronde ; on y note en plus: 
Festuca hervieri Hippocrepis comosa 
Hypericum perforatum Agrimonia eupatoria ssp. eupatoria 

Centaures aspera ssp. aspera 
ainsi que deux espèces xérophiles : 
Pallenis spinosa ssp. spinosa Osyris alba 

Le caractère xérophile évident des pelouses établies sur calcaire maestrichtien 
du nord de Meschers (Conche à Cadet, Pontaillac, çà et là plus à l'intérieur) est donc 
beaucoup moins net au sud de cette localité : les espèces du Xerobromion sont moins 
nombreuses et souvent dispersées, certaines manquent. Nous voudrions mettre ces 
observations en parallèle avec les séries de végétation. Au-delà de Meschers vers 
le nord et tout le long d'une bande littorale, c'est la série du chêne vert que l'on 
rencontre : il subsiste encore certains bois de Quercus ilex le long du littoral, bien 
que ceux-ci soient en voie de disparition, remplacés de plus en plus par des villas 
ou des équipements touristiques : le bois des Fées à Vaux-sur-mer, le boisde St­
Palais évoqué plus haut sont les derniers vestiges de cette forêt climax littorale qui 
fait suite à la forêt mixte de chêne vert et de pin maritime (Pino maritimi- Querce­
tum ilicis) climax sur le sable des dunes. Au sud de .Meschers, c'est la série du chêne 
pubescent qui succède à celle du chêne vert : la sécheresse du climat est ici tempé­
rée par la nature du substratum plus favorable à la rétention d'eau ; la pelouse sèche 
du Xerobromion prend ainsi un caractère plus mésophile la rapprochant des asso­
ciations du Mesobromion. 

IV - Extension géographique de l'association. 

Une ·association caractérisée par Brassica oleracea existe sur les falaises créta­
cées picardo-normandes, où J.-M. GÉHU a défini le Brassicetum oleraceae. L'envi­
ronnement végétal de ce dernier renferme davantage d'espèces halophiles que I'He­
lichryso- Brassicetum (présence d'Armeria maritima, de Daucus carota ssp. gum, 
miter, Festuca rubra ssp. pruinosa (?), Cochlearia danica, Crithmum maritimum ... ), 
la mer venant jusqu'au bas des falaises. La légère nitrophilie que l'on observe sur 
les côtes charentaises se retrouve dans le Brassicetum oleraceae (présence d'A tri­
plex hastata, Rumex crispus, Sonchus oleraceus ... ). Les deux associations ont peu 
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d'espèces en commun : Crithmum maritimum, Dactylis glomerata ssp. hispanica, 
Silene nutans ssp. nutans, Hedera helix, Sonchus oleraceus. 

L' Helichryso stoechadis - Brassicetum oleraceae est donc une association ther­
mophile, endémique de l'estuaire de la Gironde où elle caractérise les falaises mor­
tes qui n'ont pas encore été colonisées par les groupements des Prunetalia ou du 
Ouercion pubescentis. Comme telle, elle mérite une protection absolue. 
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Les groupements à Carex distans du littoral atlantique français ont été décrits 
par J.-M. GËHU ( 1979 et 1982). Pour cet auteur, Carex distans participe à deux 
associations: I'Agrostio- C.ricetum vildngensis sur les parties élevées des prés salés 
et le S11molo - C11rlcetum vikingensls sur les falaises d'argiles et de marnes. Si la 
première de ces associations peut être observée de la Mer du Nord au Bassin d'Ar­
cachon, la seconde n'a été mentionnée par cet auteur que sur les falaises de la région 
de Boulogne. 

1 - Conditions stationnelles. 

Nous avons observé l'association à Carex distans et Samolus valerandi juste sous 
le phare de Biarritz, dans la partie du Cap St-Martin orientée vers le large, plus préci­
sément vers le nord-ouest. Le Cap St-Martin est formé d'une épaisse série de mar­
nes grises du Stampien avec des intercalations de bancs calcaires plus ou moins 
gréseux. La zone occupée par l'association est soumise à une très forte pression 
touristique, aussi le groupement est-il morcelé, parfois localisé à la base d'une micro­
falaise correspondant à un banc calcaire et au contact de celle-ci (relevé 1). Au niveau 
d'un important suintement d'eau douce polluée, l'association est envahie par une 
espèce subspontanée qui la domine, Paspa/um paspalodes (relevé 3). Le substra­
tum est toujours constitué par le niveau marneux. L'action des embruns et aérosols 
salés est certainement importante, la force des vagues quelques mètres au-dessous 
étant bien connue de tous ceux qui ont fréquenté ce secteur de la COte Basque. 

Le tableau donne la composition du Sttmo/o - C11ricetum vllrlngensis à Biarritz. 
Toutefois certains des relevés (relevés 4 et 6, p. 43) parus dans notre étude de 1979, 
alors attribués à l'association à Festuca rubra et Plantago maritima, doivent être rap­
portés au S11molo - C11rlcetum. 

Il - Composition floristique. 

Carex distans est présent dans tous les relevés : grand et très grêle, il pourrait 
correspondre à la variété vikingensis signalée par J.-M. GËHU comme étant la plus 
commune sur le littoral et dans les bassins salifères. Nous voudrions à ce propos 
corriger une erreur que nous avons commise dans notre étude de 1979 : nous signa­
lions dans nos relevés la présence de Carex punctata, mais la période à laquelle nous 

(*)Ch. L.: 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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Numéro du relevé : 1 2 3 4 
Surface du relevé (m 2 ) 2 15 15 10 
Recouvrement (%) : 100 100 100 100 

Caractéristiques d'association : 
Carex distans 1 3 1 2 
Samolus velerandi + 1 

Espèces du Crithmo - Armerion : 
Festuca rubra pruinosa 3 5 1 2 
Crithmum maritimum 2 3 + 
Daucus carota gummifer 1 + 
Anthy/lis vulneraria sericea Bréb. + 
Espèces des AsteretfJB tripolii : 
Plantago maritima 3 + 2 + 
Lotus tenuis 3 + 1 
Glaux maritima 1 3 
Carex extensa 1 
Juncus acutus + 
Agropyron littorale Oum. + 
Espèces hygrophiles IScheuchzerio-Csricetes, 
MoUnio-Juncetes, Arrhenstheretes) : 
Schoenus nigricans + 4 
Trifolium pratense + 1 
Paspalum paspalodes 5 
Plantago lanceolata 1 

Espèces nitrophiles : 
Cynodon dactylon 1 + 
A triplex hastata + + 
Sonchus asper + + 
Autres espèces : 
Leontodon taraxacoides + + 
Plantago coronopus 2 
Baccharis halimifolia 2 

Esptces accidentelles présentes dans un seul relevé, avec coefficient d'abondance-
dominance + : Picris hierscioides (4), Brschypodium pinnatum (4), Pittosporum tobira 
(4), Centaurium erythraea (4). 

Samolo - Caricetum vikingansis à Biarritz 
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avions effectué les relevés (fin aoOt) n'était pas la plus favorable pour déterminer 
le Carex observé ; les épis femelles avaient perdu, tous ou presque tous, leur utricu­
les, et la détermination de ce groupe étant difficile (voir en particulier H. DES 
ABBAYES, Flore et Végétation du Massif Armoricain, 1971, p. 911, et British Sed­
ges, de A.C. JERMY et T.G. TUTIN, p. 64) nous avons repris l'étude de ce Carex 
à un moment plus favorable: il s'agit sans aucun doute de Carex distans, voisinant 
parfois avec Carex extensa. 

Samo/us valerandi, différentielle de l'association par rapport à I'Agrœtlo- Cerl­
cetum, est présent dans deux relevés sur quatre : c'est une espèce commune sur 
les falaises marneuses de la COte Basque. 

L'association de Biarritz présente, comme celle du Boulonnais, des éléments flo­
ristiques appartenant à plusieurs ensembles : 

1/ Les espèces des rochers et falaises maritimes ICtlthmo - Armerlon). 

La seule ressemblance entre la falaise basque et la falaise boulonnaise est l'im­
portance de Festuca rubra ssp. pruinosa dans l'association. Nous n'avons noté au 
Cap St-Martin ni Agrostis stolonifera var. sa/ina ( = A. maritima Lam.), ni Armeria 
maritima ssp. maritima : cette dernière espèce est cependant assez commune à quel­
ques mètres de certains des relevés et participe certainement dans d'autres indivi­
dus d'association à la phytocoenose. Par contre J.-M. G~HU ne cite pas Crithmum 
maritimum, Daucus carota ssp. gummifer (mais à la place de ce dernier D. carota), 
Anthy/lis vulneraria var. seriees Bréb. ( = var. maritima Willk.). 

2/ Les espèces des prairies salées ou saumltres (Asteretee trlpo//11. 

Nous plaçons parmi elles Lotus tenuis, ce lotier ayant, semble-t-il, une préférence 
pour les prairies saumâtres : à Biarritz, il semble avoir une fréquence qui est celle 
de l'espèce dans I'Agrost/o- Cerfcetum vl/rlngensls. Il est toutefois difficile de tirer 
des conclusions d'après un nombre si réduit de relevés. Il n'en est pas de même 
de Plantago maritima ssp. maritima, car celui-ci est absent des falaises du Boulon­
nais, alors qu'il se trouve dans tous les relevés du Cap St-Martin. Carex extensa 
et Juncus acutus ssp. acutus sont aussi des espèces que l'on ne rencontre que dans 
le groupement de la COte Basque. Quant à Glaux maritima, il semble préférer, sur 
la COte Basque comme da11s le Boulonnais, les pelouses les plus humides. 

3/ Les espèces Introduites. 

On sait le rôle extrêmement important qu'elles jouent malheureusement sur la 
COte Basque, allant parfois jusqu'à supplanter et éliminer les espèces spontanées. 
Leur influence s'exerce dans le S.molo- C.rlcetum où l'on note la présence de Bac­
charis halimifo/ia (originaire du nord-est de l'Amérique) souvent brOié par les embruns 
salés mais cependant assez abondant ça et là, Pittosporum tobira (originaire du sud 
du Japon et de l'est de la Chine) et surtout la tropicale Paspalum paspalodes: ayant 
son développement maximum sur les sols mouillés en permanence, nous avons vu 
qu'elle domine les autres espèces dans le relevé 3. 

4/ Les autres espèces. 

Mis à part Lotus tenuis, placé par J.-M. G~HU parmi les espèces de I'Agropyro 
- Rumlclon, cet ensemble n'est représenté à Biarritz que par PlentllfJO /enceo/ete. 
Schoenus nigricans ne figure que dans un relevé de I'Agrostlo- Cerlcetum de G~HU 
et ne participe pas à la phytocoenose des falaises du Boulonnais. 
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Ill - Comparaison avec le Plantagini maritime - Schoenetum nigricantis. 

E. LORI ENTE ESCALLADA a décrit des falaises des côtes cantabriques une asso­
ciation nouvelle, le PIBntaglnl mt1rltlmH- Schoenetum nlgrlcant/s, dont la composi­
tion présente certaines ressemblances avec celle du S.mo/o- Carlcetum de Biarritz. 
Dans les deux associations on trouve deux grands groupes d'influence : l'halophilie 
et l'hygrophilie. 

1/ L'halophllle. 

Elle est liée au voisinage immédiat de la mer et se manifeste par la présence d'es­
pèces appartenant à deux ensembles phytosociologiques : 

a) Le Crlthmo - A,.,rlon : cette alliance regroupe les associations des rochers 
et falaises atlantiques ; les espèces du Samolo- Carlcetum et du Plantaginl- Schoe­
netum appartenant au Crlthmo - Armerlon sont : 

Crithmum msritimum (CB, Cl (*) 
Festucs rubrs ssp. pruinoss (B, CB, Cl 
Armeris msritims ssp. msritims (B, CB 7, Cl 
Agrostis stolonifers var. salins (BI 
Limonium binervosum ( = L. occidentale P.F. 7) (C) 
Dsucus csrots ssp. gummifer (CB, Cl 
Anthy/lis vulnersris var. seriees Bréb. (CB, Cl 
Coch/esris dsnics (BI 

bi Les Astfll'tltfiB trlpoiH: cette classe rassemble les phytocoenoses des prairies 
salées et saumâtres des rivages atlantiques ; lui appartiennent : 

Juncus scutus ssp. scutus (CB) 
Carex extenss (CB) 
G/sux msritims (B, CB) 
Ssmo/us vslersndi (B, CBI 
Psrspholis incurva (BI 
/nuls crithmoides ICI 
Agropyron littorale Oum. (B, CB) 
Plsntsgo msritims ssp. msritims (CB, Cl 
Lotus tenuis (B, CB) 
Apium grsveolens (BI 

2/ L 'hygrophllle. 

Elle est liée au substratum marneux (Boulonnais, Côte Basque) ; E. LORIENTE 
ESCALLADA ne donne aucun renseignement sur la nature du substratum de son 
association mais qualifie la végétation de subhygrophile ; les précipitations abon­
dantes dans ces trois régions font que le sol est au moins humide de façon perma­
nente. Participent au S.molo- Carlcetum et/ou au Plantaginl- Schoenetum: 

a) Dès plantes hygrophiles des marais alcalins mouillés (Scheuchzerio- C•riceteB 
fuscae, Caricfltllll• davalll•n•l : 

Carex distsns (B, CB) 

(*) B: Boulonnais 1 S.molo _ C•rlcetum 
CB : COte Basque 
C : COte cantabrique : Phmttllllnl - Sch011nt1tum 
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Triglochin palustris (8) 
Samolus valerandi (8, C8) 
Phragmites australis (8) 
Schoenus nigricans (C8, Cl 
Juncus articulatus (8) 
Juncus subnodu/osus (8) 
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b) Des plantes moins hygrophiles des prairies humides (Mollnio - Juncettlll) : 
Oenanthe lachenalii (8) 
Juncus inflexus (8) 
Carex flacca ssp. flacca (8) 
Mentha aquatica (8) 
Equisetum arvense (8) 
Paspalum paspa/odes (C8) 

c) _Des plantes mésophiles des prairies amendées (Arrhenstherettlll, Arrhensthe­
retsiiB) : 

Ho/eus lanatus (8) 
Plantago lanceolata (B, CB) 
Be/lis perennis (B) 
Ononis repens (8) 
Lo/ium perenne (8) 
Equisetum arvense (B) 
Trifolium pratense (CB) 

Une certaine nitrophilie se manifeste dans le S.mo/o- Csricetum avec la présence 
· d'A triplex hastata ssp. hastata (CB). Sonchus asper ssp. asper (8 et CB), Cynodon 

dactylon (CB), Li/ium perenne (BI. P/antago lanceo/ata (B et CB), Tussilago farfara 
(BI. Paspalum paspa/odes (CB). 

Un certain nombre d'espèces peuvent bien entendu appartenir à deux cortèges 
floristiques : Armeria maritima ssp. maritima et /nu/a crithmoides au Crlthmo- Arme­
rion et aux Asterettlll tripo/U, Samo/us valerandi aux Asterettlll tripo/U et aux Scheuch­
zerlo - Csricetes fusees, Carex distans au Csriclon dsvs/1/snu et aux Asterettlll 
tripoli/ ... 

De ce qui précède, il résulte que : 

• les diverses influences, halophile et hygrophile, sont bien représentées dans 
le Ssmolo - Csricetum du Boulonnais ; 

• l'influence halophile est quantitativement prédominante au niveau de l'asso­
ciation cantabrique, bien que la phytocoenose soit physionomiquement dominée par 
Schoenus nigricans ; 

• l'influence halophile est porportionnellement plus importante sur la COte Bas­
que que sur les falaises boulonnaises. 

·Le nombre de relevés réalisés et les renseignements concernant l'écologie de ces 
très intéressants ensembles végétaux nous semblent toutefois encore insuffisants 
pour pouvoir tirer des conclusions définitives quant à leur place dans la systémati­
que phytosociologique. 
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Note 

Sur la cOte sud-ouest du Cap St-Martin, face à la grand plage de Biarritz, nous 
avons observé une phytocoenose au niveau de laquelle nous avons effectué le relevé 
suivant : 

Surface du relevé : 25 m2 

Recouvrement : 1 00 % 

Esptces du Crlthmo - Armer/on : 
Crithmum msritimum : 4 
Festucs rubrs ssp. pruinoss : 3 
Armeris maritime ssp. maritime: 1 
Limonium occidentale P. F. : 1 

Esptces des AsterstBII tripoli/ : 
Carex extenss : 3 
/nuls crithmoides : 3 
Lotus tenuis : 2 

Autres esptces : 
A triplex hsststs : + 
Bscchsris hslimifo/is : + 
Senecio bicolor ssp. cinersris : + 

Cet ensemble, qui se maintient tel quel depuis de nombreuses années, possède, 
comme le S11molo - Ct~rlcetum, des éléments appartenant à deux cortèges floristi­
ques principaux : celui de falaises maritimes (Cr/thmo -Armer/on) et celui des prai­
ries salées et saumêtres (Ast.,tell trlpol/1). Le sol est ici constitué par des marnes 
et par du sable. Une telle phytocoenose ressemble à celle citée par J.-B. BOUZILLÉ 
à l'ne d'Yeu (Bull. Soc. Bot. Centre-Ouest, N.S. 16, 1985, p. 299). 
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A va nt-propos 

Cette étude a pour objet de mieux faire connaître la région littorale comprise entre 
Seudre et Gironde. Elle se propose de rechercher la façon dont se sont formés les 
paysages actuels à partir de la géologie, la géomorphologie et l'étude de la végétation. 

Compte tenu de l'importance et de la difficulté d'une telle entreprise, ce travail 
ne peut être qu'une ébauche : c'est ainsi qu'il se présente. 

Nous souhaitons cependant qu'il apporte quelques éléments de réponses à ceux 
qui s'intéressent à leur environnement et qui essaient de comprendre comment il 
peut évoluer sous diverses influences naturelles et humaines. Nous espérons égale­
ment qu'il suscitera chez de jeunes chercheurs l'envie d'aller plus loin à la faveur 
de connaissances sans cesse enrichies, mais aussi grâce à un travail persévérant 
sur le terrain, travail qui présente en vérité plus de plaisir que de contraintes car c'est 
une bien belle région à parcourir. 

Cette recherche n'a pu être menée jusqu'à ce terme, provisoire donc, nous l'es­
pérons, que grâce à l'aimable participation de plusieurs spécialistes que j'ai plaisir 
à saluer ici et à remercier : 

J.P. PLA TEL, ingénieur géologue au B.R.G.M., Service Géologique Régional Aqui­
taine-Poitou-Charentes ; 

J. VOUVÉ, hydrogéologue à la Faculté des Sciences de l'Université de Bordeaux 1 ; 
J. WILBERT, pédologue au Service de l'Etude des Sols et de la Carte Pédologique 

de France, I.N.R.A. Bordeaux. 

La partie concernant l'agriculture et les polders doit beaucoup à Monsieur P. V. 
RICHAUD de Saint-Georges-de-Didonne que je remercie également. 

Je ne saurais terminer sans exprimer ma très amicale sympathie à Christian 
LAHONDÈRE auquel je dois aussi beaucoup. Le lecteur suivra avec intérêt dans ce 
même bulletin son article relatif aux groupements végétaux des falaises, auquel il 
devra se rapporter pour une étude plus détaillée' de cette végétation. 

Avril 1986 

Photo de la page de présentation : extrait de la « Carte de l'isle d'OIIéron du gouvernement 
de Brouage et d'une partie de Saintonge, d'Aunix et de Médoc ». 1703 (cliché J.-J. SOIN). 
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Présentation 

Les littoraux maritimes sont parfois présentés comme des zones frontières, d'af­
frontement entre l'Océan et la terre, la ligne de rivages considérée comme une limite 
entre ces deux domaines, maritime et continental. La géologie nous apprend qu'il 
n'en est rien : la côte atlantique n'est pas une limite. Le développement récent de 
la géologie des marges continentales a permis de montrer que les structures du Bas­
sin Aquitain se prolongent au large, sur le plateau du Golfe de Gascogne (les géolo­
gues parlent du Bassin d'Aquitaine). C'est sur ce plateau que les schémas paléohy­
drographiques figurent, dans le prolongement des basses vallées actuelles, les paléo­
lits de la Gironde et de la Seudre qui ,apparaît au Quaternaire comme son affluent. 

Lorsqu'on retrace ainsi que nous allons le faire brièvement l'histoire géologique 
des régions littorales, il est facile de constater que le tracé de la côte a été souvent 
modifié, les fossiles en témoignent. Ces modifications se sont poursuivies à l'épo­
que historique, la toponymie le montre clairement : Mortagne-sur-Gironde, Saint­
Augustin-sur-Mer, par exemple, sont maintenant à l'intérieur des terres. De nos jours, 
comme à Bonne Anse, la ligne de rivage se déplace, sous nos yeux peut-on dire, 
parfois d'un jour à l'autre. 

La difficulté que l'on rencontre pour fixer une ligne de rivage sur nos côtes vient 
du fait que le niveau de la mer qui la détermine varie deux fois par jour suivant le 
rythme des marées. 

Le touriste qui s'installe la première fois dans un camping de Bonne Anse « en 
bordure de mer » est bien déçu lorsqu'arrivant à marée basse, en période de gran­
des marées (vives-eaux ou malines), il cherche vainement la mer dans ce désert sabla­
vaseux. Si, pour avoir une idée plus précise du trait de côte, il consulte une carte 
topographique, il a de quoi être surpris de voir représentés deux tracés de cote 0 : 
l'un en marron, l'autre en bleu. Le premier correspond au niveau moyen de la mer 
(compris entre la pleine mer et la basse merl ; c'est le niveau 0 à partir duquel sont 
mesurées les altitudes sur le continent (ou 0 N.G.F. du Nivellement Général de la 
France*). Le second est le 0 des hydrographes : il correspond au niveau des plus 
basses mers d'équinoxes (0 C.M. des Cartes Marines) ; les points situés au-dessous 
de cette cote ne découvrent jamais. 

Entre le niveau de la pleine mer et celui de la basse mer s'étend l'estran (zone 
intertidale des biologistes) dont l'importance varie suivant la pente du littoral qui est 
soumis à cette alternance des marées. Sur les côtes basses sableuses ou vaseuses, 
il peut être très étendu (baie de Bonne Anse, de Ronce-les-Bains) ; il l'est également 
sur certaines plates-formes rocheuses (Vallières à Saint-Georges-de-Didonne). Ces 
littoraux sont particulièrement recherchés par les amateurs de pêche à pied. 

Si, géomorphologiquement, le littoral se limite à l'estran, sa définition peut être 
élargie à la partie qui, vers le continent, est encore soumise indirectement à l'action 
de la mer et du vent chargé d'embruns. C'est dans son acception la plus large que 

* Le 0 I.G.N. mis en place en 1969 est à quelques centimètres du 0 N.G.F .. 
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nous utiliserons le mot littoral. Les paysages littoraux seront ceux que découvre le 
promeneur au bord de l'eau (Gironde ou mer). 

La morphologie littorale résulte de l'action de facteurs naturels (mer, vent, êtres 
vivants) et humains sur la bordure continentale dont les caractéristiques, lithologi­
ques en particulier, varient le long de la côte. En tenant compte de l'action globale 
de ces facteurs sur cette bordure, on peut distinguer deux types de formes littorales : 

- les formes d'ablation, fréquentes sur les côtes rocheuses : ce sont les falaises 
et les plates-formes littorales qui leur sont associées ; 

-les formes d'accumulation caractérisent les côtes basses bordant les plaines ou 
adossées aux falaises: ce sont les plages et les dunes littorales d'une part, les vasières 
et les marais d'autre part. 

L'observation de cartes à grande échelle (1/50 000, 1/25 000) ou de photogra­
phies aériennes (cartes postales par exemple). permet de diviser sommairement le 
littoral de la région considérée de la façon suivante : 

- au sud, une côte calcaire formée par une succession de pointes rocheuses et 
de baies ou « conches » s'ouvrant sur l'estuaire ; 

- à l'ouest, une côte sableuse bordée de dunes constituant l'un des plus beaux 
massifs dunaires du littoral atlantique. Elle est prolongée vers le sud par une flèche, 
la « Pointe de la Coubre » ; 

- au nord-est, les rivages de la Seudre bordée de marais. Partie du bassin de 
Marennes-Oléron, la basse vallée de la Seudre est vouée à l'ostréiculture. 

Trois itinéraires seront donc proposés au promeneur désireux de découvrir ces 
paysages ou de les parcourir à nouveau, mais avec un œil plus attentif (figure 1) : 

- de Mortagne à Saint-Palais en empruntant la « Route Verte des Rives et Coteaux 
de Gironde et Saintonge 11 ; 

- de la Grande Côte à Ronce-les-Bains en longeant la forêt de la Coubre ; 
- de la Tremblade à Saujon en remontant la rive gauche de la Seudre. 

Pour chacun de ces paysages, nous tenterons dans un premier temps de donner 
une interprétation d'ensemble puis, dans un deuxième temps, nous nous arrêterons, 
au fil de notre promenade, pour nous attacher à une description et à une interpréta­
tion plus détaillées. 

Compte tenu de ce plan de travail, il est prévu une publication en trois parties. 
La première vous est proposée dans le présent bulletin. 
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Contexte et histoire géologiques 

la région que nous nous proposons d'étudier appartient géologiquement à la bor­
dure septentrionale du Bassin d'Aquitaine (figure 2). Géographiquement, ce bassin 
est une vaste dépression triangulaire ouverte à l'ouest sur l'Atlantique et limitée par 
des régions surélevées qui en constituent le cadre. Il est comblé par des sédiments 
secondaires et tertiaires formant le substratum rocheux. 

Sur la bordure nord et nord-est, les terrains jurassiques et crétacés forment des 
auréoles rappelant celles du Bassin Parisien mais présentant, en affleurements, des 
séries moins complètes. le remplissage tertiaire, plus important sur la rive gauche 
de la Gironde, est constitué en Charente-Maritime continentale par des dépôts de 
I'Yprésien et du lutétien. 

la frange littorale qui nous intéresse plus particulièrement est caractérisée par 
l'importance du remblaiement quaternaire (holocène) qui a comblé les dépressions 
creusées au cours des périodes de bas niveau marin dans les terrains du Crétacé 
supérieur. 

Pour une meilleure compréhension de la genèse des paysages, il nous faut main­
tenant retracer sommairement l'histoire géologique de cette région entre Seudre et 
Gironde. 

Après les périodes de plissements hercyniens de l'ère Primaire qui ont entraîné 
la surrection du Massif Armoricain et du Massif Central, une série discontinue de 
transgressions marines a déposé, pendant le Secondaire, une très grande épaisseur 
de sédiments dans le Bassin d'Aquitaine. la sédimentation marine, interrompue à 
la fin du Jurassique, a repris au Crétacé supérieur avec la transgression cénoma­
nienne ; pendant le Crétacé inférieur, notre région est émergée et soumise à une 
intense érosion continentale. 

la transgression cénomanienne s'est poursuivie jusqu'au Turonien inférieur, 
période pendant laquelle la mer a atteint son maximum de profondeur. Une régres­
sion débute ensuite au Turonien moyen. 

la dernière transgression crétacée a déposé les couches qui affleurent au nord­
est de notre région (Coniacien et Santonien) puis, plus près de nous, les terrains 
qui les recouvrent : Campanien et « Maestrichtien » * dont les calcaires forment les 
falaises de la rive droite de la Gironde. la mer commence à se retirer dès le« Maes­
trichtien >> inférieur. 

Avant la fin du Crétacé, la régression est presque complète dans le nord du Bas­
sin qui est donc émergé. le« Maestrichtien »supérieur et le Paléocène ne sont pas 
représentés : ils correspondent à une lacune dans la sédimentation marine. 

* Remarque: l'étude de la microfaune fossile du « Maestrichtien »a montré l'antériorité de 
ce dépôt au stratotype (Maastricht, Pays Bas). C'est pour cette raison que dans les cartes géo­
logiques récentes cet étage est rattaché au Campanien. En attendant les révisions, nous con­
serverons cet étage, ce qui ne modifie en rien notre exposé. 
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Au début du Tertiaire, notre région est affectée par une série de transgressions 
et de régressions. Les quelques dépôts de bordure subsistants, attribués au Luté­
tien ou à I'Yprésien et observés sur la rive droite de la Gironde, semblent montrer 
que les incursions de la mer éocène ont été limitées sur notre territoire. Il est proba­
ble cependant qu'un bras de mer ait pu s'étendre vers l'intérieur (aux environs de 
Pons) où une formation de sables marins tertiaires (yprésiens ?) a été découverte. 
« Le fait de retrouver cette même formation discordante sur deux niveaux stratigra­
phiques différents de la fin du Campanien tendrait à prouver que l'anticlinal de Jon­
zac a subi une phase de plissement et d'érosion entre la fin du Crétacé et I'Ypré­
sien ». (J. P. PLATEL. 1978). C'est probablement pendant cette période que sont 
apparus les premiers mouvements positifs de l'anticlinal dont la mise en place à dû 
commencer plus tôt encore (Turonien ?). La phase paroxysmale de structuratio_n 
est contemporaine de celle de l'orogenèse pyrénéenne, à la limite Eocène-Oiigocène. 
C'est sur le flanc sud de cet anticlinal en train de se structurer et déjà érodé que 
la mer éocène est venue buter. Si l'âge yprésien de ces sables est confirmé, il fau­
dra dessiner à nouveau la ligne de rivage de la mer éocène dont les dépôts ne pré­
senteraient pas, en affleurement, la disposition que montrent les terrains du Cré­
tacé supérieur (Coniacien, Santonien, Campanien et « Maestrichtien » formant des 
bandes parallèles à l'axe nord-ouest - sud-est de l'anticlinal). 

Après leur émersion, à la fin du Crétacé, les terrains calcaires subissent donc une 
érosion en surface mais aussi en subsurface où se manifeste l'action des eaux sou­
terraines. Dans ces calcaires diaclasés par les efforts tectoniques, la karstification 
affectant d'abord les régions proches de la mer a gagné ensuite l'intérieur. 

Cet ensemble érodé a dû former une surface assez plane, peu inclinée (glacis) 
au voisinage du Massif Central émergé depuis le Crétacé supérieur et soumis à un 
climat de type tropical humide. Les roches cristallines de ce massif ont subi une alté­
ration superficielle entraînant la formation d'argiles, de sables et de graviers. Long­
temps protégées de l'érosion par le couvert végétal, ces formations détritiques ont 
été ensuite emportées par la violence des eaux de ruissellement vers la mer. Les 
causes de la destruction de cette forêt sont hypothétiques : changement de climat 
ou plus probablement soulèvement du Massif Central à I'Eocène inférieur. Ce soulè­
vement coïnciderait donc avec la mise en place de l'anticlinal de Jonzac. Ces dépôts 
ont formé des épandages plus ou moins importants ayant parfois comblé des karsts 
en les fossilisant : ce sont les dépôts à « faciès sidérolithiques ». C'est ce matériel 
détritique qui, entraîné vers la mer, a enrichi la sédimentation éocène ; remanié par 
la mer, il a été déposé à I'Yprésien et au Lutétien sur les rivages. Certains de ces 
dépôts ont empli des poches de dissolution sur la surface karstifiée du « Maestrich­
tien » (Vallières) ; d'autres ont donné des formations de plages (Saint-Palais). 

A I'Eocène supérieur, une régression entraîne l'émersion de la bordure de la 
Charente-Maritime continentale. L'absence de dépôts marins oligocènes, miocènes 
et pliocènes indique que cette émersion s'est poursuivie jusqu'à la fin du Tertiaire. 

Pendant ce temps, l'érosion continentale continuait à décaper localement les sur­
faces recouvertes de dépôts détritiques tandis que l'altération superficielle des cal­
caires donnait naissance à des argiles à silex. 

Le réseau hydrographique se met en place dès la deuxième moitié du Tertiaire. 
C'est au Plie-Quaternaire que ce réseau va prendre peu à peu son aspect actuel. 

Le Quaternaire est habituellement divisé en 2 périodes : le Pléistocène (ou Gla­
ciaire) auquel a fait suite, il y a environ 10 000 ans, l'Holocène (ou Postglaciaire). 
Le Quaternaire continental est caractérisé par un extraordinaire développement des 
glaciers dans les hémisphères nord et sud. Ces glaciers connurent des périodes d'ex­
tension (4 grandes) séparées par des reculs témoignant de variations climatiques· 
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très particulières. Il semble que la fusion des glaces ne soit pas due uniquement au 
réchauffement mais aussi à la dislocation de la bordure des calottes glaciaires for­
mant de gigantesques glaçons allant fondre dans des eaux plus chaudes. 

Située à la limite de la zone glaciaire et de la zone périglaciaire, la France a subi 
les effets de ces alternances glaciations-déglaciations. Géologiquement ce furent 
des influences sur l'érosion et sur la sédimentation. Pendant les phases de glacia­
tion, une grande partie de l'eau était stockée sur les continents sous forme de glace ; 
il s'ensuivait un abaissement du niveau marin, donc un recul de la ligne de rivage 
(régression). Il s'agissait en fait d'un abaissement global car, dans le détail, il y avait 
de petites oscillations dues à l'intercalation de périodes moins froides pendant les­
quelles les cours d'eau étaient fortement alimentés par la fusion partielle des gla­
ces. Compte tenu du bas niveau marin, les fleuves surcreusaient leur vallée à l'aval : 
d'énormes masses de matériaux étaient ainsi déposées sur le plateau continental. 
A l'inverse, pendant les phases de déglaciation, le niveau marin remontant, les fleu­
ves remblayaient. 

S'il a été possible d'établir les courbes de variation du niveau moyen des océans 
pendant le Quaternaire, il est très difficile de reconstituer la suite des événements 
géologiques avant l'Holocène. C'est cette histoire holocène qui, nous le verrons plus 
loin, a été retracée pour l'estuaire de la Gironde. 

Au cours de la dernière glaciation (glaciation du Würm dont l'optimum a été atteint 
il y a 18 000 B.P.*) le niveau de la mer s'est abaissé d'une centaine de mètres au­
dessous du niveau actuel. L'érosion associée à cette régression a continué à dissé­
quer les structures en place sur les parties émergées. La bordure des plateaux cal­
caires saintongeais a été alors fortement incisée. 

Le Pléistocène s'achève avec le Tardiglaciaire. Bien que coupée de périodes froi­
des, c'est l'époque de la déglaciation généralisée qui se fit entre 12 000 et 9 000 
B.P .. Le fonte des glaces eut pour effet la remontée du niveau marîn. 

A la régression würmienne a donc fait suite la transgression flandrienne. En remon­
tant, l'eau a déposé les sédiments d'origine continentale accumulés en avant de la 
côte lors des périodes régressives du Pléistocène et remaniés. Ce sont ces sédiments 
formant le « bri •• (argile à Scrobibulaires) qui ont comblé les golfes, anses et basses 
vallées que la mer envahissait progressivement. 

Il est possible, à partir d'une coupe géologique schématique de suivre les étapes 
du remblaiement de ces régions basses qui devinrent les marais littoraux actuels 
(figure 3). 
1 '" phase : la mer envahit le substratum calcaire des marais entre 9 000 et 5 000 
B. P. suivant les régions. Elle déposa le bri bleu ou bri ancien noté Y a (Mou F suivant 
les influences marines ou fluviatiles qui ont marqué le dépôt). Le maximum de la 
transgression fut atteint, dans notre région, vers 2 150 B. P. (C. GABET, 1971 ). Le 
niveau moyen de la mer était alors sensiblement le niveau 0 N.G.F. actuel. 

2• phase : le remblaiement se poursuit tandis que se développe une végétation halo­
phile fixatrice des vases: le sol s'exhausse ce qui provoque le déplacement du rivage. 
Les dépôts de bri brun ou bri récent noté Yb s'ordonnent suivant une séquence régres­
sive : Fyb - MFYb (ou FMYb) - MYb. 

Les marais actuels se forment. Parfois des cordons littoraux (notés MYb1, MYb2 
ou Mc sur les cartes géologiques) jalonnent le déplacement du rivage vers l'ouest. 

3• phase : elle correspond au dépôt des alluvions actuelles notées Z (Mz, MFz ou 
FMz et Fz). 

* B.P. : before present. Année de référence, 1950. 
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Dans certaines vasières le développement de schorres à partir de fonds de baies 
correspond à une phase contemporaine de comblement provoquant un nouveau recul 
du rivage. · 

Pédologiquement, ce furent des phénomènes périglaciaires qui ont affecté les sols ; 
fossilisés, ces phénomènes sont encore parfois bien visibles (cryoclastie, solifluxion). 

Il semble que dans la région le niveau moyen de l'eau n'ait pas atteint de cote 
supérieure à l'actuelle ; du moins les variations enregistrées sont-elles si faibles 
qu'elles n'ont pas de valeur significative pour la formation des marais, compte tenu, 
comme nous le verrons, des surcotes enregistrées en pleines mers de vives-eaux. 

Reconstituer le tracé de la côte aux époques passées est un travail délicat. Pour 
les périodes géologiques, nous disposons des études géologiques et paléogéogra­
phiques, souvent à petite échelle. Bien que fort intéressantes, elles sont imprécises 
quand on considère une région relativement petite comme celle que nous étudions. 
Nous avons vu d'ailleurs plus haut comment de nouvelles observations pourraient 
entra1ner la révision des connaissances dans le domaine de la géologie en particulier. 
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Pour les périodes protohistorique et préhistorique, les documents archéologiques 
et la méthode de datation au Carbone 14 ont permis à C. GABET de retracer sché­
matiquement la montée du niveau moyen de la mer, de 3 000 avant J.C. jusqu'à 
l'ère chrétienne. Les sites protohistoriques de fabrication du sel jalonnant la limite 
des marais charentais et des coteaux calcaires témoignent de la présence de l'homme 
sur le littoral au maximum de la transgression flandrienne. 

Les témoignages écrits de la période historique nous apportent des renseigne­
ments de plus en plus nombreux et précis. C'est le cas en particulier des documents 
cartographiques comme ceux dus à Cl. MASSE dont les remarquables levés font 
de lui, selon certains, le père de la topographie moderne (fin XVIIe, début XVIII 8 ). 

Il faut également mentionner les belles cartes de CASSINI de THURY (Carte géomé­
trique de la France) et de BELLEYME (Carte topographique de la Guyenne). cette 
dernière devant être postérieure à la précédente. 

Différentes recherches ont été faites pour reconstituer les rivages passés ; nous 
en donnerons deux exemples. 

Le premier essai que nous connaissons est ancien : il s'agit d'une série d'études 
des « Transformations du littoral franç~s » faites au début du siècle par A. PAW­
LOWSKI. Dans l'étude relative aux« Pays d'Arvert et de Vaux d'après la géologie, 
la cartographie et l'histoire >> ( 1902), cet auteur publie plusieurs cartes dont deux 
ont été reproduites ici (figure 4). Les connaissances et les méthodes d'étude dans 
les domaines considérés par PAWLOWSKI ne permettaient, à cette époque, ni de 
remonter très loin dans le temps, ni de faire des relevés cartographiques précis. Ces 
travaux ne sont cependant pas sans intérêt et leur lecture peut aider l'historien et 
I.e géographe dans la compréhension de l'évolution de cette région. 

Le deuxième essai est plus récent : il a pour auteur F. JULIEN-LABRUYÈRE qui, 
dans son ouvrage « A la recherche de la Saintonge maritime >> ( 1974). donne une 
carte de la presqu'île d'Arvert au Néolithique (considéré comme maximum de la trans­
gression flandrienne). Pour dessiner cette carte, il utilise ce qu'il appelle« la méthode 
de la cote 5 >> dont voici la justification : « En effet, il est évident que la mer n'a 
pu se fixer aux endroits où l'on ne trouve pas de sédiments quaternaires, comme 
il est évident que là où l'on trouve de ces sédiments, il y a eu à un moment ou à 
un autre de l'eau. Or la limite exacte des terrains quaternaires par rapport aux ter­
rains secondaires dans notre région est la ligne des 5 mètres d'altitude. On retrouve 
d'ailleurs avec ces 5 mètres le niveau moyen de la mer aux interstades würmiens 
et après la transgression post-würmienne. Si l'on suit le tracé de cette ligne, on déli­
mite exactement d'une part le sédiment secondaire de l'alluvion quaternaire, d'au­
tre part et ipso facto la terre ferme et l'ancien littoral >>. (p. 42, éd. 1980). 

Si, pour des raisons concernant les moyens et les méthodes d'étude, nous nous 
abstenons de toute critique à l'égard des travaux de PAWLOWSKI, les considéra­
tions géologiques et topographiques de F. JULIEN-LABRUYÈRE appellent quelques 
remarques. 
1 ° L'observation des cartes géologiques couvrant la région montre que la limite entre 
les alluvions quaternaires et les terrains calcaires secondaires est au-dessous de 5 
mètres (la limite des affleurements recoupant parfois la cote 5). L'auteur parle de 
« sédiments quaternaires >> et d'« eau >> faisant ainsi l'amalgame des alluvions mari­
nes (le bri déposé par la mer) et des alluvions fluviatiles (l'argile des mattes déposée 
par les paléoaffluents de la Gironde). Les parties du marais recouvertes par le bri 
ont une altitude inférieure à 3 mètres (R. REGRAIN, voir plus loin) ; certains reliefs 
anthropiques (routes par exemple) sont plus élevés. Il est vrai que localement, dans 
le fond de ces marais l'altitude est supérieure: cela est da au fait qu'on se trouve 
sur des dépôts fluviatiles (ou fluvio-marins). Dans ce cas la limite d'affleurement 
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recoupe la cote 5. Cela ne signifie donc pas que le niveau moyen de la mer se soit 
élevé aussi haut .(comment peut-on d'ailleurs déterminer avec autant de précision 
le niveau moyen de la mer aux interstades würmiens 7). 
2° Si on admet avec certains auteurs dont A. FÉRAl (1970, cité par J. DUBREilH 
et J.M .. MARIONNAUD, 1972) que la mer a envahi le substratum des marais actuels 
il y a environ 6 000 ans, c'est-à-dire au Néolithique, à cette époque la transgression 
était loin d'être terminée. Or le tracé de la côte figuré sur cette carte semble corres­
pondre au maximum de la transgression flandrienne qui, on l'a vu, se situerait il y 
a un peu plus de 2 000 ans. 

A cette époque, les travaux de différents auteurs dont C. GABET dans la région 
le montrent, le niveau moyen de la mer était à peu près celui que nous connaissons 
actuellement. 

Quelle carte, en l'état actuel des connaissances, peut-on dresser de la région à 
cette époque où la mer avait envahi tout ou parti.e des marais littoraux ? Cette carte 
est donnée par la figure 5. les régions en blanc étaient émergées ; le reste était 
immergé soit sous la mer flandrienne, soit sous les eaux de la Gironde et de ses 
paléoaffluents ou de la Seudre. les vestiges archéologiques datés ont permis, dans 
certaines régions (marais de Saint-Augustin en particulier), de confirmer les données 
de la géologie relatives au contact de la mer flandrienne avec la côte calcaire crétacée. 

Dans le détail, le dessin du tracé de la côte est relativement facile pour les marais 
maritimes et les côtes à falaises mortes. Ce tracé correspond à la limite entre sédi­
ments quaternaires et calcaires secondaires. Pour les côtes à falaises vives et les 
côtes sableuses la tâche est beaucoup plus délicate. Si, du pied des falaises mainte­
nant mortes, la mer s'est retirée, elle baigne toujours les falaises vives qu'elle conti­
nue à éroder. Compte tenu du fait que les grandes cassures nord-ouest - sud-est 
ont facilité et guidé l'érosion de la côte calcaire, il est probable que le tracé de cette 
côte devait être à plusieurs centaines de mètres de la côte actuelle vers le sud-ouest. 

En ce qui concerne la partie occidentale de la presqu'île d'Arvert, la reconstitu­
tion est encore plus difficile car d'énormes masses de sable ont en partie recouvert 
le rivage flandrien. Seules les lignes de contact Quaternaire-Secondaire peuvent être 
reconnues comme anciennes lignes de rivage. 

En cherchant à expliquer la formation des paysages actuels, nous tenterons de 
suivre les variations de cette ligne de côte jusqu'à nos jours. 
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La côte calcaire de Mortagne à Saint-Palais 

Éssai d'interprétation de la formation des paysages 

G. ESTÈVE 

De Mortagne à Saint-Palais, en rive droite de la Gironde, nous suivons l'affleure­
ment sénonien : campanien jusqu'à Talmont puis « maestrichtien >> au nord-ouest. 

La photographie de la figure 6 montre nettement les alignements nord-ouest - sud­
est des falaises (parallèles à l'anticlinal saintongeais) dont seules celles de l'arrière­
plan sont baignées par la Gironde. Au sud, vers l'observateur, les falaises sont iso­
lées de l'eau par des marais parfois mis en cultures : là, les falaises sont mortes ; 
leur ancien front est en partie recouvert par la végétation continentale dans laquelle 
s'observent encore des espèces sous influence marine. 

Comment la Gironde s'est-elle installée dans ces terrains calcaires ? Comment 
ces terrains ont-ils été tranchés suivant une direction parallèle à celle de l'axe anti­
clinal 7 Pourquoi certains de ces fronts de coupe, les falaises, ont-ils été isolés de 
la Gironde 7 C'est ce que nous allons tenter d'expliquer. 

Pour cela reprenons de façon un peu plus détaillée l'histoire géologique de la région. 

Après quelques incursions, la mer éocène se retire. La région est, et demeurera, 
émergée pendant tout le Tertiaire. La géologie de la marge continentale montre des 
dépôts tertiaires (oligocènes, miocènes et pliocènes) beaucoup plus au sud-ouest. 
C'est pendant cette ère que, sur la surface d'aplanissement, s'installe le réseau hydro­
graphique actuel. 

L'origine de la Gironde est encore hypothétique. Il est probable que des accidents 
tectoniques (cassures, flexures ?) ont guidé sa mise en place. D'après J. VOUVÉ 
( 1975) : « la Gironde actuelle est une manifestation élargie (par l'apport de la Garonne) 
du paléocours de la Dordogne. En effet celle-ci s'est intallée sur le site que nous 
connaissons dès la fin de l'Oligocène ou dès le début du Miocène et ce n'est que 
plus tard que la Garonne est venue confluer avec elle >>. 

Seule l'histoire récente de la Gironde a pu être retracée. J.P. ALLEN et al. ( 1970) 
ont reconstitué les étapes de l'évolution paléogéographique de l'estuaire depuis l'Ho­
locène récent (Flandrien) jusqu'à nos jours (figure 7). Pour cela ils ont étudié les sédi­
ments (galets, graviers, sables et argiles) qui se sont progressivement déposés en 
comblant cet estuaire. 

L'ensemble des caractères lithologiques et paléontologiques définissant ces dépôts 
(faciès) révèle les conditions dans lesquelles ils se sont effectués. C'est la réparti­
tion dans le temps et dans l'espace de ces faciès sédimentaires qui a permis cette 
reconstitution. 

L'hypothèse de départ a été celle d'un comblement lié au glacio-eustatisme c'est­
à-dire aux variations du niveau marin en fonction de l'importance des calottes 
glaciaires. 

Cette histoire commence avec la régression antéflandrienne correspondant à la 
glaciation du Würm. Le niveau marin baisse aux environs de - 100 mètres: la Gironde 
érode alors fortement le substratum calcaire. « Le lit ancien devait longer les falai­
ses calcaires de Saint-Seurin-d'Uzet et de Royan. Plus à l'ouest, il devait se trouver 
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RIVE DROITE 

Régression wurmienne Phase 1: rivière à anastomoses 

Creusement et encaissement du lit 

Phase 2 r1v1ere à méandres Phase 3 estua1re ouvert aux Influences mannes 

~graviers et galets (<;:-.:_,/,}-:~sable [~_;:[~argile 

0 
évolution schématique 
de la morphologie 
de l'estuaire 
D"après G.P. ALLEN et al. 1970. 

Phase4; estuaire fermé actuel 
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approximativement à l'emplacement actuel de la Grande Passe de l'Ouest ... De plus 
une faille localisée au pied des falaises qui bordent la rive droite a sans doute joué 
un rôle dans l'établissement de l'ancien chenal dans cette zone ». 

A la régression würmienne a fait suite la transgression flandrienne. La remontée 
du niveau marin eut pour conséquence le remblaiement de l'estuaire. La nature des 
sédiments variant suivant les conditions du milieu de dépôt, ces auteurs ont pu, à 
partir de nombreux carottages et dragages, diviser ce comblement en 4 phases. 
• Phase 1 : de 20 000 à 13 000 ( ?) . Le niveau marin s'élève rapidement de - 1 00 

à - 40 m: la transgression commence. Le fleuve se présente alors sous la forme 
de nombreux chenaux anastomosés, à 20 ou 30 mètres du niveau actuel. 

• Phase 2 : de 13 000 à 6 000. La transgression se poursuit : le niveau s'élève de 
- 40 à - 10 m. On observe un changement de régime du fleuve qui devient 
à méandres avec formation de bourrelets alluviaux et de marais. 

• Phase 3: de 6 000 à 1 000. C'est la dernière phase de la transgression. La Gironde 
était alors un estuaire plus large et plus ouvert aux influences marines. La sédi­
mentation n'était pas suffisante pour combler le volume croissant au fur et à 
mesure de la transgression. 

• Phase 4 : de 1 000 à nos jours. Le comblement de l'estuaire s'est achevé ; il a 
entraîné une diminution de sa section en même temps que des influences mari­
nes dans le bas estuaire. D'importants dépôts de sédiments fins, sur les deux 
rives, sont à l'origine des marais développés en avant des falaises, les isolant peu 
à peu de la Gironde comme c'est le cas à Mortagne située maintenant à plus de 
2 km du rivage. 

Dans quel environnement géologique la Gironde s'est-elle installée ? Rappelons 
les données utiles. L'estuaire se caractérise par la dissymétrie de ses flancs : les 
calcaires du Crétacé supérieur forment les falaises de la rive droite depuis Saint-Bonnet 
jusqu'à Saint-Palais ; les calcaires éocènes forment la rive gauche présentant sou­
vent des terrasses anciennes étagées : ce sont les témoins des variations du niveau 
de la mer (figure 8). 

S.SE N.NE 

Talais Meschers 

[:~::::~PLEISTOCENE superleur(WUrml 

~HHiiWl PLEISTOCENE 

-jmoyen 
(Mindel) 

Fig.8. COUPE SCHEMATIQUE DES TERRASSES DE l'ESTUAIRE. 

Daprès J. OUBREUILH el J.P PLA TEL Rapport Interne B.R.G.M.1978 
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La structure géologique de la rive droite est déterminée par l'anticlinal de Jonzac 
(figure 2). Les terrains sénoniens de très faible pendage en constituent le flanc occi­
dental. Ce pli est affecté de nombreuses cassures. Mentionnons en particulier des 
diaclases parallèles à l'axe du pli et d'autres fortement obliques par rapport aux pré­
cédentes. Cet anticlinal s'accompagne de petites ondulations transverses auxquel­
les sont associées encore d'autres diaclases (figure 9). 

Ce sont ces cassures qui, en guidant l'érosion, ont permis le recul des falaises 
entraînant l'alignement déjà observé. Elles sont aussi à l'origine des réseaux qui ont 
engendré les paléoaffluents de la Gironde. 

En considérant la région de Mortagne, nous allons essayer de reconstituer sché­
matiquement quelques étapes de la genèse des paysages (figure 1 0). 

Pendant les dernières phases transgressives de I'Eocène, l'anticlinal de Jonzac 
se met en place. Ce plissement a eu pour effet d'ouvrir un important et complexe 
jeu de fissures et de diaclases. Très tôt cet anticlinal est soumi à l'érosion ; un karst 
se développe dans les assises calcaires. 

Après l'émersion de la région, l'anticlinal achève sa mise en place: c'est la phase 
paroxysmale de structuration. C'est sur le bord de cet affleurement crétacé fissuré, 
diaclasé, ondulé et peut-être flexuré que viendront << mordre » les différentes mers 
transgressives du Quaternaire ayant envahi l'estuaire. 

Nous sommes donc en présence d'une région récemment émergée présentant 
une surface topographique globalement inclinée vers le rivage (figure 10 A). Pen­
.dant les périodes pluvieuses, l'eau précipitée ruisselle à la surface du sol ; une par­
tie s'infiltre, le reste s'écoule de façon diffuse. A la faveur du relief et des réseaux 
de fissures ou de fractures, le travail des eaux courantes va se concentrer, entraî­
nant la formation de rigoles dans lesquelles l'érosion se renforce encore. Peu à peu 
le ruissellement s'organise: il se forme ainsi des chenaux fixes d'écoulement. Leur 
creusement se fait plus vite où le travail est important, c'est-à-dire au bas de la pente, 
puis il se développe progressivement de l'aval vers l'amont. Les chenaux reculent 
donc leur tête, en sens inverse de l'écoulement: l'érosion est régressive ou remon­
tante. Le niveau de la Gironde à partir duquel se fait l'érosion est le niveau de base 
supposé fixe ici (figures 10 8 etC). Les écoulements superficiels étant liés aux pha­
ses pluvieuses, ils devaient être comme elles intermittents (flèches en tiretés. Selon 
J. VOUVÉ. Communication personnelle). 

Progressivement ces petits fleuves se méttent en place collectant les eaux de 
ruissellement diffus, celui-ci engendrant parfois de nouveaux chenaux fixes, ce qui 
a pour effet de multiplier les lits secondaires. Voilà donc ce qui a pu se passer pen­
dant la période qui a précédé le Pléistocène, époque des glaciations. 

On ne dispose pas d'observations directes concernant cette longue période au 
cours de laquelle se sont succédé les phases glaciaires et les périodes de réchauffe­
ment. Pour reconstituer les variations du niveau marin, les géologues ont dû extra­
poler cette évolution à partir de nombreux carottages dans le monde entier (comme 
ceux utilisés pour retracer l'histoire holocène de la Gironde). Malheureusement des 
lacunes subsistent et on ne commence à bien connaître que les derniers millénaires, 
ce qui est bien peu par rapport à la durée du Quaternaire. 

Il ne fait pas de doute cependant que des alternances de phases de surcreuse­
ment (correspondant à la baisse du niveau marin) et de remblaiement (correspon­
dant à sa remontée) se sont succédé. Il s'en est suivi la formation des terrasses allu­
viales bien visibles sur la rive gauche de la Gironde (figure 8). 
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MARAIS 

Slikke schorre 

Régression wurmienne: 
surcreusement. 

Transgression flandrienne: 
remblaiement. 

F Evolution progressive des marais: 
recul du rivage. 
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Reprenons notre histoire. Nous sommes à la fin du Pléistocène, pendant la der­
nière glaciation du Würm, il y a environ 20 000 ans. la régression marine liée à cette 
phase glaciaire entraîne l'incision des plateaux calcaires saintongeais. la Gironde 
et ses affluents surcreusent leur lit (figure 10 D). Des éléments grossiers (galets, 
graviers et sables) sont transportés ; certains constitueront les plus récentes ter­
rasses (würmiennes). 

le Pléistocène s'achève avec le Tardiglaciaire, époque de la déglaciation. le niveau 
de la mer remontant, le remblaiement commence par le dépôt des sédiments qui 
avaient été accumulés en avant de la côte au cours des périodes régressives du Pléis­
tocène et remaniés. Ces dépôts fins formeront le bri. Dans les régions où débou­
chent les petits affluents, au brise mélangent des alluvions fluviatiles. Des alluvions 
fluvio-marines se déposent ainsi dans ces microestuaires où la sédimentation est 
accrue par la remontée du niveau de la Gironde (figure 10 E). 

Au cours de la transgression, si les parties basses sont comblées, les parties émer­
geantes de la bordure calcaire sont érodées ; les entailles vives vont former les falaises 
dont le recul va être guidé par les lignes de fracture. Les diaclases orientées nord­
ouest - sud-est sont à l'origine des alignements dans cette direction (figure 6). D'au­
tres diaclases, perpendiculaires, seront à l'origine d'un type de petites baies ou con­
ches adossées à la falaise. 

Si, en nous référant aux observations faites plus au nord dans le marais de Saint­
Augustin et de Brouage, nous admettons que le maximum de la transgression a été 
atteint il y a un peu plus de 2 000 ans, à cette époque la Gironde baignait le pied 
des falaises maintenant mortes ainsi que des falaises vives dont le front se trouvait 
plus vers le sud-ouest et qui n'ont cessé d'être érodées (Talmont par exemple). 

Au début de l'ère chrétienne, le niveau de la mer- ou de la Gironde -était celui 
que nous connaissons aujourd'hui. Ce niveau moyen a subi des fluctuations mises 
en évidence dans d'autres régions. Il ne semble pas qu'ici les oscillations aient été, 
au cours de la période historique, de grande amplitude. « la morphologie des marais 
n'implique pas de variation du niveau marin depuis l'époque gallo-romaine ni dans 
un sens, ni dans l'autre. Elle nous incline même à penser, par la constance des cotes 
du plafond sédimentaire, qu'il n'y a pas eu de plus haut niveau que l'actuel, au moins 
de quelque durée. Aucun colmatage corrélatif d'un tel niveau n'a pu être, en effet, 
décelé». (F. VERGER. 1968). 

Si le niveau moyen n'a pas baissé, comment expliquer le fait que le rivage soit, 
dans la région de Mortagne, à 1,5 km de la falaise 7 Quelle est l'origine des marais 
qui se sont développés au pied de ces falaises ? . 

Pour expliquer ce recul du rivage et la formation de ces marais, les deux phéno­
mènes étant liés, il nous faut faire quelques rappels concernant les marées. 

l'importance de la marée est donnée par un coefficient variant entre 20 pour les 
mortes-eaux minimales et 120 pour les vives-eaux maximales (théoriquement). l'unité 
de hauteur d'un port est la hauteur de la pleine mer au-dessus du niveau moyen 
(niveau 0 = 0 N.G.F.) lorsque le coefficient vaut 100. Ainsi à Royan, dont l'unité 
est égale à 2,36 m, la hauteur de la pleine mer lorsque le coefficient vaut 120 est 
de 2,36 x 120 : 100 = 2,83 m. Cela signifie que le niveau de l'eau est à 2,83 
mau-dessus du niveau 0 N.G.F. (qui se trouve donc lui à + 2,83 m du niveau 0 
des cartes marines). Cette valeur maximum théorique donnée par le calcul peut être 
nettement accrue en période de vives-eaux exceptionnelles. 

Les études préalables à l'implantation de ports, bases nautiques, perrés de pro­
tection ... doivent tenir compte de ces surcotes. Ainsi à Royan toujours, a-t-on pu 
enregistrer, par mauvais temps d'ouest en période de vives-eaux, des cotes supé-
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rieures à 6 m (6,40 m étant le niveau maximal connu) au-dessus du 0 C.M. soit 
3,17 m au dessus du 0 N.G.F .. Royan étant beaucoup plus exposé aux ~auvais 
temps extérieurs à l'estuaire, il est probable que plus au sud les surcotes so1ent plus 
faibles mais encore relativement importantes. 

Dans son étude sur les marais charentais, R. REGRAIN ( 1980) constate que leur 
altitude moyenne est légèrement au-dessous du niveau des pleines mers de vives­
eaux moyennes. Le coefficient correspondant étant égal à 95, la cote moyenne est 
donc un peu inférieure à 2,25 m (valeurs données pour les marais de Royan : 1,96 
à 2,20 ml. Il est probable que les valeurs ne doivent guère différer pour les marais 
de la Gironde situés plus au sud. 

Compte tenu du fait que les sédiments ont subi un certain tassement après leur 
dépôt, une correction est nécessaire. « Si on envisage un tassement de l'ordre de 
10 % de l'épaisseur considérée, le tassement primaire poùrrait être de 6 à 12 cm : 
le plafond du colmatage serait donc situé à un décimètre environ au-dessus du niveau 
des pleines mers de vives-eaux moyennes». (R. REGRAIN). Après correction, la cote 
moyenne serait de l'ordre de 2,50 m. En résumé, si on considère l'altitude moyenne 
des marais après la correction due au tassement, on constate qu'ils sont situés au­
dessous du niveau des pleines mers de vives-eaux actuelles. Pourquoi, dans ces con­
ditions, la mer ne les recouvre-t-elle pas ? 

Une première explication simple peut être donnée par l'observation de levées iso­
lant les marais : les unes, naturelles, sont des cordons littoraux, les autres, artificiel­
les, sont des digues entourant les prises ou polders. Mais de telles levées ne s'ob­
servent pas partout. Les premières, anciennes, bien développées sur la rive gauche, 
sont rares en rive droite (à l'ouest de I'Echailler où elles sont adossées à la falaise) ; 
les digues ne limitent que les prises de la région de Mortagne. Si au nord, dans la 
région de Royan, les marais ont été isolés par des dunes maintenant boisées, plus 
au sud ils sont largement ouverts sur l'estuaire, mais en partie seulement et excep­
tionnellement recouverts par la Gironde. 

Ces marais ont connu une évolution analogue à celle que l'on peut suivre actuel­
lement dans certaines baies vaseuses ; à une petite échelle, celle du Caillaud nous 
fournira un bon exemple. Il y a une vingtaine d'années, se sont développés dans 
le fond de cette baie des coyssinets d'une pionnière des vases salées, la Spartine 
(Spartina townsenditl. Cette Graminée est un véritable piège à sédiments (vases, 
limons et sables fins) qu'elle bloque, accumule puis fixe. Par suite du dépôt, le fond 
se relève progressivement. En se multipliant, la plante colonise la vase en gagnant 
vers la mer, les coussins fusionnant. En arrière, d'autres halophytes s'installent dans 
des zones moins souvent immergées du fait de l'exhaussement du fond. Ainsi se 
constitue le schorre seulement recouvert aux marées de vives-eaux. Un schorre s'est 
donc formé au pied duperré de protection qui s'étend entre Talmont et le Caillaud, 
dans le fond de la baie. 

C'est donc par dépôt de sédiments et évolution progressive de la végétation que 
se fait le comblement de ces marais, aussi bien ceux qui se forment actuellement 
que ceux qui se sont formés à une époque difficile à préciser, après le maximum 
de la transgression flandrienne. Cette régression apparente de la mer est donc en 
fait un recul passif dû non à une baisse de son niveau mais à un relèvement du fond. 
Il est intéressant par ailleurs de noter que dans ces baies, et tout le long de la côte, 
la ligne de rivage s'éloigne du continent alors que nous sommes dans une phase 
de lente remontée du niveau marin. 

Comment expliquer qu'au nord, à partir de Barzan, les falaises soient encore vives 
alors qu'au sud elles sont mortes lentement ? 

Une des raisons est probablement topographique. On ne connaît que ponctuelle-
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ment la paléotopographie du fond ; les coupes géologiques révèlent par endroits le 
niveau du substratum calcaire secondaire ou tertiaire sur lequel reposent les dépôts 
de terrasses pléistocènes (figure 8). Pendant la transgression flandrienne et jusqu'à 
nos jours, se sont déposées de grandes quantités de sédiments qui ont formé suc­
cessivement le bri ancien, le bri récent holocènes et les alluvions fluvio-marines actuel­
les. En se déposant, ces sédiments ont masqué la topographie du lit de la Gironde 
de. l'époque antéflandrienne. 

S'il est possible, comme nous l'avons vu dans la région de Mortagne, de suivre 
les étapes du comblement, c'est qu'à cet endroit, en bordure, le substratum est moins 
profond que vers Meschers par exemple où la falaise s'enfonce profondément dans 
l'eau. A ce niveau tous les sédiments reposant sur les terrasses pléistocènes sont 
immergés. Plus au nord, sur cette même rive droite, les fonds actuels se relèvent 
et d'importants dépôts sableux émergent en se rapprochant de la côte (voir plus loin 
l'évolution de ce banc de Saint-Georges). Il est possible que si ce banc se rattache 
à la côte, les falaises de Vallières, déjà si peu vives, mourront. C'est une évolution 
analogue qu'a connue le rivage entre Saint-Seurin-d'Uzet et Port-Maubert. Au siè­
cle dernier s'est développé, parallèlement au rivage et à faible distance, un banc 
vaseux, le banc de Saint-Seurin. Séparé de la côte par le chenal de Saintonge, ce 
banc s'est peu à peu rapproché, puis en 1933 s'est soudé au rivage. Des halophy­
tes se sont installés sur ces sédiments et un nouveau schorre s'est formé en avant 
de l'ancien. Les photographies de l'I.G.N. datant de 1957 montrent bien la coloni­
sation par les végétaux qui, en près de 25 ans (mission 1982). ont fixé de grandes 
surfaces (au niveau du chenal de navigation du port de Mortagne, la progression 
linéaire a été de 400 m environ). 

Notre itinéraire sur cette bordure calcaire pourrait donc être divisé en deux : 
- de Mortagne aux Monards où les falaises sont mortes ; 
- de Barzan à Saint-Palais où les falaises sont vives. 

En fait, pour des raisons que nous expliquerons plus loin, nous diviserons cet iti­
néraire différemment : de Mortagne à Meschers puis de Meschers à Saint-Palais. 
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La côte de Mortagne à Meschers 

Formation des' paysages 

La formation des paysages de cette région ayant été prise comme exemple dans 
la partie précédente, nous n'y reviendrons que pour développer le rôle d'un facteur 
essentiel de cette morphogenèse : l'eau. 

Nous avons vu comment, après leur dépôt, les assises calcaires ont été plissées 
et corrélativement fracturées, ce qui a facilité la circulation de l'eau, donc la karstifi­
cation. Ce karst relativement évolué en rive droite de la Gironde a été en partie com­
blé puis fossilisé par des dépôts éocènes, marins en bordure et continentaux. La kars­
tification a pu reprendre ensuite après érosion d'une partie de ces épandages alors 
que l'activité tectonique tertiaire se poursuivait faisant rejouer les anciennes fractu­
res et en ouvrant d'autres. 

Au Quaternaire, les baisses du niveau de base (niveau de la mer ou de la Gironde 
ici) eurent pour effet d'accentuer le travail de l'eau : 
- en surface : surcreusement du lit de la Gironde et incision du plateau calcaire par 
ses affluents ; 
- en subsurface et profondeur: karstification accrue avec assèchement des sources. 

La remontée du niveau de base à l'Holocène entraîna le comblement de la Gironde 
et de ses affluents ; le relèvement de la nappe d'eau en profondeur fit fonctionner 
à nouveau les sources de trop-plein. 

En fait, la frange littorale qui nous occupe est constituée, en surface, de calcai­
res campaniens, au sens large, plus marneux, dans lesquels peu d'eau s'infiltre, le 
reste ruisselle : la karstification ne peut donc pas s'y développer aussi facilement 
que dans les calcaires du Santonien ou du Coniacien. Or c'est dans ces calcaires 
campaniens que les paléoaffluents de la Gironde ont creusé leur vallée. S'ils ont peu 
« mordu » sur cette bordure cela est dû à la nature marneuse du terrain mais sur­
tout au fait que leur bassin versant était de faible extension, recueillant un volume 
d'eau relativement réduit. Lorsque les conditions climatiques n'assurèrent plus une 
alimentation suffisante, ces petits fleuves s'asséchèrent. Leurs combes portent main­
tenant des prairies ou des cultures. Dans les marais qui bordent la Gironde, de mai­
gres ruisseaux s'écoulent dans leurs alluvions. Nous allons rechercher leur origine. 

Le réservoir d'eau douce (aquifère) dans le sous-sol (Santonien et Coniacien) est 
constitué par l'ensemble des cavités, chenaux, fissures que remplit l'eau (aquifère 
karstique). Il est alimenté par les eaux de pluies qui s'infiltrent plus ou moins rapide­
ment suivant la lithologie et la tectonique de la région (figure 11). Au nord-est de 
Mortagne, la Seudre dont le lit est perméable, alimente aussi cette nappe. 

Libre vers le nord-est où affleurent le Santonien et le Coniacien, la nappe s'écoule 
vers le sud-ouest où elle devient captive sous les calcaires marneux campaniens. 
Des diaclases aquifères subverticales permettent la remontée de l'eau à travers ce 
toit imperméable. A l'intersection des fractures se trouvent des sources de trop-plein 
comme celles de Chauvignac ou de Fontdevine. Ainsi, curieusement, les sources 
à fort débit se trouvent-elles dans des terrains imperméables, parfois à la limite du 
bri et du calcaire. C'est le cas de la source de Chauvignac qui est une émergence 
composite, à la fois exsurgence et résurgence puisqu'une partie de l'eau qui s'en 
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écoule a été perdue dans le gouffre du Souci à Touvent. Elle fournit grâce à deux 
stations de pompage l'eau conduite soit vers Mortagne, Meschers, Royan et la 
presqu'île d'Arvert, soit vers Chenac et ses environs. 

Si quelques sources drainant l'eau de la nappe superficielle sont observées dans 
le Campanien, elles sont intermittentes et de faible débit comme celle de Font de 
Pommier au nord-est de Barzan dans le marais des Monards. La source de Fontde­
vine dans le marais au sud-est de Mortagne, écoulement de l'aquifère Santonien­
Coniacien est au contraire, elle, pérenne. Ce sont ces sources qui alimentent les ruis­
seaux des marais. 

Sols. Végétation et cultures. 

Nous avons vu comment, à I'Eocène inférieur et moyen, d'importantes nappes 
détritiques ont en partie recouvert les calcaires du Crétacé supérieur. Ces dépôts 
furent eux aussi soumis à l'érosion pour ne plus former que quelques lambeaux visi­
bles au nord-est de Mortagne et souvent recouverts de bois. Les parties altérées 
de ce « Sidérolithique » donnèrent des sables et des argiles tandis que les calcaires 
formaient des argiles à silex ; à ces dépôts se mélangèrent des limons probablement 
d'origine éolienne. Cet ensemble, post-Eocène, le« Complexe des Doucins », recou­
vre une partie importante des calcaires campaniens. Sa mise en place a dû se faire 
avant la période de régression würmienne ; elle aurait pu se terminer à la fin du Pléis­
tocène ou au début de l'Holocène (J. DUBREUILH et J.M. MARIONNAUD. 1972) . 

. C'est à l'Holocène, au cours de la transgression flandrienne, que se déposèrent des 
alluvions fluvio-marines comblant les golfes, anses et basses vallées que la mer enva­
hissait progressivement. Sur les deux rives de la Gironde, les atterrissements se pour­
suivent toujours. 

Voilà donc mis en place les grands ensembles lithologiques à partir desquels se 
sont formés les sols. Il nous faut maintenant considérer la géomorphologie pour com­
prendre la nature et la répartition de ces sols. Il est probable, compte tenu de sa 
grande répartition actuelle, que ce « Complexe des Doucins » devait recouvrir pres­
que tous les calcaires campaniens de la région. Ceux-ci n'ont pu affleurer qu'à la 
faveur des incisions qui ont découpé les plateaux lors des périodes de bas niveau 
marin. Sur les pentes ainsi formées, des phénomènes de colluvionnement expliquent 
la nature différente des sols en haut des versants et au bas de la pente tandis que 
les replats en portent un troisième type. Ces colluvions ont dû, par endroits, attein­
dre le fond des vallées, recouvrant ou se mélangeant soit avec les produits de décom­
position du calcaire, soit avec les sédiments fluviatiles ou fluvio-marins. Plus récem­
ment, les labours ont localement modifié le relief, modifiant ainsi le transport et sur­
tout le mélange des dépôts. 

Géologie, lithologie et topographie conditionnent aussi la manière dont les eaux 
de pluies ruissellent, s'infiltrent, circulent et sont évacuées. Voilà un autre facteur, 
climatique, dont le rôle, en dehors de la température, est lui aussi important. 

Reste à parler, bien entendu, de la végétation dont le rôle est essentiel dans la 
formation et l'évolution des sols. Pour savoir comment ont évolué ces sols, il fau­
drait connaitre la façon dont la végétation a évolué naturellement, avant l'interven­
tion de l'Homme. Cela est très difficile. Nous verrons que des résidus de végétation 
« climacique » probable s'observent ça et là, mais quelle a été leur importanée 7 
Même si parfois l'Homme s'est efforcé de reconstituer les boisements originels, cli­
maciques, les transformations qu'il a apportées au sol (à la fois par les espèces cul­
tivées et les techniques de travail de la terre) ont modifié son évolution naturelle 
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de sorte qu'il n'est pas possible d'observer un retour à l'état antérieur : « Les séries 
de végétation, rattachées à une tête de file climacique, veulent signifier que l'aban­
don de l'action de l'Homme pendant un siècle au moins amènerait la reconstitution 
de cette répartition des plantes. Cela paraît douteux à cause de la disparition éven­
tuelle des semenciers et de l'évolution irréversible de certaines sols (érosion, hydro­
morphie, par exemple). Dans cette optique, la cartographie des séquences, succes­
sions des stades végétatifs résultant en particulier de l'action humaine, aurait été 
plus suggestive; mais elle n'existe pas pour notre secteur)). (J. WILBERT; 1978). 
Pour un sol déterminé, le stade climacique a-t-il été atteint 7 Partout 7 En même 
temps 7 Et quel climax envisager 7 Si, ici, le climax est différent du climax climati­
que en raison de phénomènes édaphiques, on peut considérer alors un climax 
édaphique. 

Les réponses à ces questions étant difficiles, nous allons plutôt considérer les 
différents types de sols que l'on observe actuellement (fig. 12) et la végétation qu'ils 
portent. 

Les sols sur calcaire. 

Les plateaux calcaires portent des sols limone-sableux avec cailloux calcaires. 
Sur les talus de ces plateaux, les sols sont des rendzines formant les « terres de 
champagne )), Dans le fond des combes, le sol est plus argileux avec souvent beau­
coup d'humus et plus d'épaisseur. 

Sur ces sols calcaires, les rendzines surtout, la végétation climacique est repré­
sentée par le bois de Ouercus pubescens ssp. pubescens. Cette série du Chêne pubes­
cent comprend : 
- les pelouses sèches à Bromus erectus avec de très nombreuses espèces ; 
- les landes et friches avec les 2 Aubépines, Crataegus monogyna ssp. monogyna 
et Crataegus oxyacantha, le Prunellier, Prunus spinosa, localement le Buis, Buxus 
sempervirens et le Genévrier, Juniperus communis; 
- le bois de Quercus pubescens dominant, le Chêne pédonculé, Ouercus robur ssp. 
robur et l'hybride Ouercus semilanuginosa Bord. On trouve également l'Erable de 
Montpellier, Acer monspessu/anum et l'Erable champêtre, Acer campestre, le Cor­
nouiller sanguin, Cornus sanguines, la Mancienne, Viburnum /antana, le Noisetier, 
Corylus ave/lana et le Troëne, Ligustrum vu/gare. 

Les 3 éléments de cette série peuvent être observés par endroits : 
- les pelouses du Xerobromion au-dessus de la falaise ou sur les talus, parfois mélan­
gées à des espèces plus mésophiles des fourrés des PrunetBiis spinosse ; 
- les landes et friches bordent parfois le sommet ·des falaises ; 
- des lambeaux de chênaie pubescente sont visibles à la Motte Ronde ou chez Nau-
din au sommet de la falaise avec, dans cette dernière station, le Chêne vert, auer­
eus ilex. 

La chênaie pubescente fait place à la chênaie verte dans les stations plus sèches 
ou plus chaudes avec, dans ces dernières, des espèces du Quercion pubescentis. 

Dans les endroits plus humides, à quelque distance de la côte, on trouve la série 
du Chêne pédonculé avec le Chêne Tauzin, Ouercus pyrenaica et le Châtaignier, Cas­
tanea sativa si les sols ne sont pas calcaires ou sont partiellement décalcifiés. Le 
Chêne pédonculé forme également des peuplements mixtes avec l'Aulne, A/nus g/u­
tinosa et les Frênes, Fraxinus excelsior et Fraxinus angustifo/ia ssp. oxycarpa au voi­
sinage de l'eau et avec l'Orme, Ulmus minor (Chênaie-frênaie). 

Si, comme nous le verrons, au nord de Meschers c'est la série du Chêne vert que 
l'on trouve, au sud c'est la chênaie pubescente qui, considérée comme végétation 
climacique potentielle, devrait dominer. 
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Comment expliquer l'état actuel de la végétation présentant les 3 stades de la 
série 7 

- ou bien l'évolution a été arrêtée à l'un des stades précédant le climax. Selon M. 
BOURNÉRIAS ( 1979), dans la région parisienne,« Certains Xerobromion sont d'une 
grande stabilité ... A ces formations végétales stables, mais non forestières, au sein 
de régions dont le climax normal est la forêt, on donne le nom de paraclimax >>. Selon 
Ph. DUCHAUFOUR ( 1965) « Les rendzines typiques, à la fois très superficielles et 
très riches en calcaire actif, formées en station horizontale, ne sont pas à propre­
ment parler des sols forestiers ; sur ces sols, il se développe un climax local de la 
végétation qui est une association arbustive ( « fruticée >>) ou même une pelouse xéro­
phile». D'après cet auteur, les véritables forêts en équilibre avec des rendzines s'ob­
servent « sur les pentes caractérisées par une roche mère meuble, éboulis ou dépôts 
de pente assez fins, résultant de la fragmentation des calcaires par cryoturbation >>. 

-ou bien l'évolution a été régressive et on doit penser à l'action de l'Homme qui, 
en modifiant les cultures, a modifié le sol de sorte que, on l'a vu, même si l'évolu­
tion progressive pouvait reprendre, elle ne se ferait pas de la même façon, peut-être 
vers un climax édaphique (?). 

Les sols sur alluvions. 

On peut distinguer : 
- les sols minéraux bruts fluvio-marins : ce sont les slikkes formées par les atterris­
sements actuels de la Gironde périodiquement submergés ; 
- les sols peu évolués argile-limoneux : ce sont les sols des schorres (ou mattes) 
subactuels et des palus (ou combes) flandriens, plus pauvres en calcaire. Globale­
ment ce sont les terres de bri du marais qui sont des sols lourds, généralement mal 
drainés. Après le dépôt, l'évolution pédologique a varié en fonction de l'ancienneté 
des sédiments, de la succession des phases d'absorption d'eau (hydromorphie) et 
de dessiccation. Nous verrons que là aussi l'Homme a joué un rôle dans cette évolu­
tion, par exemple en aménageant ces marais en salines. 

Sur ces sols, l'évolution progressive de la végétation se fait de la façon suivante 
(fig. 14) : 

Sp11rtinetum towsendii 
Dessalure JI' "Dessalure et (éventuellement) 

Puccinel/io-SIIIicornietum davantage d'eau dans le sol 
rsmosissimee 

\ groupement à Scirpus maritimus 

/ Juncetum msritimi 

' Roselière à Phragmites communis (Phrsgmition) 

J Boisement 

forêt riveraine sur alluvions 
(Aino-PIIdion) 

1 Déboisement. Charge en nitrates. 
f Pertes d'eau dans le sol 

broussailles de l'ormaie rudérale 
(Aino-PIIdion) 

Fig. 14- Schéma de l'évolution progressive de la végétation dans les marais. 
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La végétation climax semble être une frênaie-ormaie dans laquelle 2 frênes coha­
bitent, le Frêne commun, Fraxinus excelsior et Fraxinus angustifo/ia ssp. oxycarpa, 
ce dernier donnant au groupement une tonalité subméditerranéenne. Aux Frênes et 
à l'Orme décimé par la graphiose s'ajoutent le Saule blanc, Sa/ix alba et le Saule 
noir, Sa/ix atrocinerea, Carex riparia, Epilobium hirsutum, Phalaris arundinacea ssp. 
arundinacea. Dans les endroits moins humides, on trouve le Chêne pédonculé, le 
Merisier, Prunus avium, et l'Aubépine blanche, Crataegus monogyna. La présence 
de l'Aulne, dont l'écologie est très particulière, a été observée dans le marais mais 
localement (à Langlade dans le marais des Monards). 

A la faveur de déboisements, dans les endroits peu humides, si le sol se charge 
en nitrates, on observe la formation de broussailles constituant l'ormaie rudérale. 
Ce groupement appartient toujours à la frênaie-ormaie car sa composition floristi­
que est voisine avec cependant dominance de l'Orme champêtre, du Sureau noir, 
du Prunellier, du Cornouiller, du Lierre ... Ces broussailles se développent au bas de 
la falaise fréquentée par les animaux d'élevage dont les excréments enrichissent le 
sol en nitrates. 

Quant au front de la falaise, il est caractérisé par l'association à Brassica olera­
cea et Helichrysum stoechas qui colonise les fentes et replats. Ce groupement peut 
laisser la place ou être envahi soit par des espèces xérophiles issues des pelouses 
du sommet, soit par des espèces nitrophiles venant des broussailles de la base (fig. 
15). 

Parfois pelouse sèche chênaie pubescente 
du Xerobromion avec espèces de la 
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Fig.lS. STRUCTURE DE LA VEGETATION ET RAPPORTS DES 

GROUPEMENTS DES FALAISES MORTES. 
D'apres Ch. LAHONDERE (com. pers.) 
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Plus au nord, à Talmont, la falaise porte une autre association : le Dactylo hispa­
nicae-Umonietum dodartii. 

C'est au profit des cultures que la végétation a régressé ; cela explique en partie 
les difficultés qu'il y a à reconstituer la végétation en équilibre avec les différents 
types de sols. 

Si l'évolution des techniques de travail du sol est évidente, l'évolution dans le 
choix des espèces cultivées ne doit pas échapper. les cartes de Cassini et de Bel­
leyme figurent quelques vignes sur les plateaux d'Arces et de Barzan. Même si ces 
cartes présentent des lacunes, il apparait que le vignoble devait être réduit au XVIII 8 

siècle. On observe par contre de nombreux moulins qui témoignent de l'importance 
à cette époque des cultures céréalières. Celles-ci ont progressivement régressé au 
profit de la vigne dont la culture s'est accrue lorsque le vignoble de Cognac s'est 
développé vers la côte. 

l'observation sur le terrain et, de façon plus synthétique, l'examen de cartes 
d'usage des sols montrent la présence de vignobles sur les plateaux. Mais s'il y était 
limité au siècle dernier, le vignoble a dO ensuite s'étendre sur les reliefs calcaires. 
la vigne a aussi été cultivée sur la terre des marais. Quelques rangs subsistent encore 
à Conchemarche où, sur les alluvions des paléovallées, une vigne a été récemment 
arrachée ( 1 984). 

Il faut rappeler que la plus grande partie du raisin récolté est utilisé à la fabrica­
tion du cognac. Or les différentes appellations (la région est classée « Bon Bois ») 
ne concernent que les vignes sur calcaires ainsi privilégiées. Il est facile de com­
prendre que la mévente des produits de ces vignes sur bri (en partie compensée par 
les primes d'arrachage) contraint leurs propriétaires à les abandonner. 

En plus de la vigne, les plateaux portent des cultures diverses: céréales, tourne­
sol, luzerne que l'on retrouve sur les versants ainsi que dans les combes et les pol­
ders. les mêmes cultures sont donc possibles sur le bri et sur le calcaire ; le pro­
blème ne se pose pas ici en termes de sol mais plutôt de climat (exposition , appro­
visionnement en eau ... ).· 

la rotation des cultures (théoriquement : maïs, blé, orge, tournesol ou colza avec 
luzerne en partie pour les éleveurs) est peu pratiquée. En fait le choix des cultures 
est un problème complexe lié au prix de revient de ces cultures et au prix de vente 
des produits. Ainsi on a pu, par exemple, récolter du blé pendant 7 années 
consécutives. 

Nous avons précédemment considéré l'évolution des cultures en rappelant l'ex­
tension du vignoble aux dépens des cultures céréalières. Plus récemment, une autre 
orientation s'est amorcée aux dépens de prairies ou de certaines cultures comme 
celle du colza. Il s'agit de la culture du tournesol qui connait, avec les variétés actuel­
les, des rendements qui sont dans le département parmi les meilleurs de France. A 
son avantage, elle présente une rentabilité plus grande (les frais culturaux étant infé­
rieurs aux autres productions) et des besoins en eau relativement faibles. Bien que 
le tournesol soit parfois parasité par un sclérote (Sclerotinia sclerotiorum, Discomy­
cète) provoquant la malformation des graines, sa culture donne de bons rendements 
car le faible pourcentage de périodes estivales pluvieuses (la pluie facilite la germi­
nation du sclérote) limite les risques à 4 années sur 1 00. 

En résumé, région à vocation viticole et céréalière dans laquelle les prairies (prai­
ries pâturées, prairies de fauche) sont peu développées (elles le sont davantage au 
nord de Talmont) ; l'absence de vocation herbagère peut expliquer ce faible déve­
loppement et leur disparition parfois au profit de cultures comme celle du tournesol. 
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En suivant la route verte. 

Délaissant le bourg de Mortagne qui s'étend sur le plateau calcaire, nous débute­
rons notre excursion par la partie basse de la ville édifiée au pied de la falaise et 
le long du chenal :la Rive. A quelques centaines de mètres vers le sud, la route lon­
geant la falaise morte nous conduit au curieux ermitage monolithe de Saint-Martial. 
Le visiteur peut y découvrir quelques salles qui ont été aménagées à partir de cavi­
tés naturelles. De telles grottes sont fréquentes dans les calcaires de la région ; les 
plus célèbres, au nord, sont celles de Meschers. Dans tous les cas, il s'agit de poches 
de dissolution formées dans une roche où les fissures et diaclases ont facilité l'infil­
tration puis la circulation des eaux de pluie. Celles-ci dissolvant le calcaire agrandis­
sent progressivement les cavités dont la coalescence forme des grottes pouvant 
atteindre un volume important. Il est probable que l'illustre apôtre Martial a dû occuper 
à l'origine de telles cavités. Des groupes de moines se sont ensuite installés dans 
l'ermitage, aménageant d'autres cavités et les faisant communiquer entre elles et 
avec l'extérieur. 

A quelle époque la Gironde a-t-elle cessé de battre le pied de la falaise ? Il est 
difficile de le dire, d'autant que ce recul n'a pas dû se faire de façon continue. 

Sur la rive gauche, en Médoc, des cordons littoraux témoignent du retrait de l'eau. 
C'est le cas du cordon coquillier de Richard (ou « Passe castillonnaise >> Myb1) à 
la limite de l'argile des mattes (Fyb) et des alluvions fluvio-marines holocènes (MFyb). 
Les auteurs de la carte géologique Saint-Vivien-Soulac mentionnent, sur le carton 
lithologique de la carte pédologique Lesparre-Médoc, des cordons littoraux plus 
récents à la limite des alluvions holocènes et des alluvions actuelles. Sur la rive droite 
des fragments d'un cordon littoral ont été mis en évidence dans les petites conches 
au sud-ouest de I'Echailler ; il doit être contemporain de la<< Passe castillonnaise >>. 
Plus au sud, << il n'y a plus en surface de cordon coquillier à proprement parler ; la 
côte sans doute très plate, devait former une importante slikke marine >>. (J. 
DUBREUILH et J.M. MARIONNAUD; 1972). 

Il est possible qu'à l'époque où se serait installé Martial (Il• siècle?) la Gironde 
atteignait encore la falaise ; en tout cas, il est très probable qu'elle baignait son pied 
aux marées de vives-eaux. 

Ce qui est certain, c'est que progressivement de grandes surfaces ont été émer­
gées par suite du développement de la végétation qui a fixé les alluvions. Les terres 
ainsi conquises sur l'eau n'ont été exploitées que tardivement. C'est au XVII• siècle 
que, sous la direction d'ingénieurs hollandais, leur mise en culture fournit d'impor­
tantes récoltes de blé. Mal ou non entretenues, un grand nombre de ces prises furent 
abandonnées. C'est sous Napoléon que leur exploitation fut reprise. 

En ce qui concerne les polders situés de part et d'autre du chenal de Mortagne, 
leur création est beaucoup plus récente puisqu'elle date d'une vingtaine d'années 
(Voir l'encadré relatif à ces prises). 

Quittant l'ermitage, nous reprenons la route vers le nord. Après la traversée du 
port, empruntons vers la gauche une petite route en direction de Conchemarche. 
Nous longeons, à quelque distance, la falaise morte formée de lits marneux, ten­
dres, alternant avec des lits de silex beaucoup plus résistants. Cette disposition expli­
que l'allure stratifiée et la succession de crêtes et sillons tout à fait caractéristique. 
S'il est vrai que la circulation de l'eau est fortement ralentie dans les fissures de 
la roche où de l'argile de décalcification se dépose, nous avons pu constater, pen-
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Les polders vus du sommet de la falaise morte (Photo G. ESTÈVE). 

Les polders dans la région de Mortagne. 

Les marais en rive droite de la Gironde appartiennent au domaine f luvial, en amont d'une 
ligne Pointe de Grave - Pointe de Suzac. 

Ces terres que le fleuve recouvre en périodes de hautes-eaux (dans le domaine maritime 
on parle de pleines mers de vives-eaux) peuvent être cédées par l'Etat à des concession­
naires à charge pour eux de les endiguer pour les mettre hors d'eau (la cessian est définitive). 

Dans un premier temps, le concessionna.ire doit racheter les propriétés bordières de façon 
à disposer d'une bande continue le long du littoral et à y avoir un accès facile. 

Dans un deuxième temps, débute l'endigage des terrains qui sont à la cote des coeffi­
cients de marées 105-11 0, c'est-à-dire qu'ils sont situés approximativement au niveau des 
pleines mers de grandes vives-eaux. Les digues sont ici des levées de terre dont le sommet 
est à 1, 50 m au-dessus du niveau des pleines mers de coefficient 11 0 (la hauteur donnée 
à l'origine à la digue tient compte du tassement ultérieur). Cette levée ceinture la « prise » 
sur trois côtés :en bordure du fleuve et perpendiculairement. L' essentiel du matériau pro­
vient d'un fossé collecteur qui court le long de la digue. 

Ainsi mis hors d'eau, le terrain se tasse progressivement. L' Homme pourra intervenir 
ensuite pour parfaire le nivellement. 

La « prise » ainsi constituée sera sillonnée de petits fossés ou rigoles de drainage ame­
nant l'eau de pluie au fossé collecteur longeant la digue. 

L'entretien consistera par la suite en un curage du fossé collecteur, les boues extraites 
servant à la recharge de la digue abaissée par le tassement. 
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dant la longue période de sécheresse de lafin de l'été et de l'automne 1985, des 
écoulements d'eau le long de la paroi (judicieusement recueillie d'ailleurs par des 
timbres placés au pied de la falaise). Au niveau de ces exsurgences, sous les sur­
plombs, abonde la petite Fougère Adiantum capil/us veneris. Sous l'effet de latem­
pératUre et de l'absorption du dioxyde de carbone par les plantes, les hydrogéna­
carbonates transportés par les eaux d'infiltration précipitent en carbonates insolu­
bles qui se déposent. Ainsi peut-on observer la formation d'un curieux tuf calcaire 
à petites stalactites. Au sommet de la falaise s'étend parfois la pelouse sèche du 
Xerobromion qui a laissé la place le plus souvent à des cultures (tournesol et céréa­
les en particulier). Au pied de la falaise des prairies pacagées et quelques cultures 
céréalières peuvent être observées suivant les années. A gauche de la route, vers 
la Gironde, s'étend la plus récente des prises livrée à la polyculture, les céréales domi­
nant. Le toponyme Pampin (de pampre ?) rappelle-t-illa présence passée de la vigne 
ici? 

Le fait que l'on observe dans les fossés Scirpus maritimus, Juncus gerardi, Carex 
divisa et la Guimauve, Althaea officinalis, indique une eau saumâtre. Le caractère 
saumâtre du milieu est confirmé par certaines espèces que nous avons récoltées 
dans les champs de blé de ces polders. C'est le cas de Hordeum marinum et Polygo­
num a vieu/are qui caractérisent le groupement à Parapholis strigosa et Hordeum mari­
nu rn, association des prairies saumâtres. 

Conchemarche 

Le site de Conchemarche présente le plus grand intérêt du point de vue géomor­
phologique. Le modelé fait nettement apparaître, malgré les altérations topographi­
ques naturelles et/ou humaines, les vallées maintenant sèches des paléoaffluents 
de la Gironde. Si l'observation du bas de la conche est déjà révélatrice, elle sera com­
plétée par une très belle vue du sommet des falaises. Pour cela, poursuivre la petite 
route qui monte en serpentant à droite de la ferme. Sur le plateau, laisser la voiture 
et gagner à pied, à travers les terres cultivées, le bord de la falaise. De là, la vue 
s'étend très loin vers le sud où l'on distingue la Rive. Vers l'ouest, la prise régulière­
ment découpée est ceinturée par une digue (voir la photographie de la planche 1 3). 

En ce qui concerne la géologie et la topographie, observons que les parties bas­
ses, en avant des falaises mortes, comme le fond des combes, sont recouvertes 
d'alluvions fluvio-marines (Yb). Les versants des combes sont formés par un cal­
caire très crayeux, tendre avec rognons de silex correspondant à la fin des premiers 
dépôts du Campanien (C6a) ; ces dépôts peuvent être suivis vers le nord-ouest et 
le sud-est où ils forment le front des falaises maintenant mortes. Au-dessus appa­
raissent les premiers termes du C6b formé d'un calcaire plus argileux constituant 
le substratum des plateaux. 

En ce qui concerne la pédologie, rappelons que les parties basses en avant des 
falaises portent des sols peu évolués argile-limoneux (sols des schorres et des palus). 
Le fond des combes se caractérise par des sols argileux. Les versants ont donné 
sur le Campanien des rendzines de type « Champagne » tandis que les plateaux por­
tent des sols limona-sableux. 

En ce qui concerne la végétation enfin (planche 16), il nous faut distinguer la végé­
tation spontanée et les cultures. Pour ces dernières, nous l'avons vu, la nature du 
sol importe moins que le climat ; ainsi trouvera-t-on des cultures céréalières ou du 
tournesol aussi bien dans les parties basses, les versants que sur les plateaux. Nous 
avons rappelé la raison pour laquelle la vigne se localise sur les plateaux, bien que 
quelques rangs soient encore visibles sur le sol de l'ancien schorre. Notons au pas-
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sage et pour faire la transition, la présence inattendue entre ces rangs de la Soude, 
Sa/sola soda, plante des marais salés et de Centaurium spicatum des prairies sau­
mâtres ; mais ne serait-ce pas plutôt la présence de la vigne qui est ici surprenante ? 

Les versants trop en pente ne sont pas cultivés ; ils sont recouverts par des pelou­
ses à' espèces xérophiles localement mésophiles suivant la topographie et l'humi­
dité du sol ; par endroits, se mêlent des espèces frutescentes. Les haies sont cons­
tituées de Fraxinus excelsior, Sa/ix alba et S. atrocinera, U/mus minor, Cornus 
sanguines ... 

Au lieu-dit La Combe, autour d'un petit étang, on retrouve des espèces des haies 
déjà citées, auxquelles s'ajoutent Populus nigra, Crataegus monogyna, Euonymus 
europaeus, Ligustrum vu/gare, Sambucus nigra ... De cet étang, dans l'axe de la 
combe s'écoule un ruisseau qui longe quelques prairies de fauche (à Arrhenatherum 
elatius ou Lolium mu/tiflorum) et une cariçaie à Guimauves. 

En quittant Conchemarche, nous rejoignons la D. 145 à I'Echailler (voir la vue 
aérienne de la planche 6). La route longe le bord de petites combes dont celle visible 
en face de chez Naudin s'ouvre sur un pré salé du Pucciflflllio mllritimlle-SsHcornietum 
rllmosissimu. La descente vers Saint-Seurin-d'Uzet nous conduit au village établi 
à l'entrée du marais. La remontée s'effectue ensuite vers la Motte Ronde. Plateaux 
et versants à faible pente ici portent des vignes et des cultures céréalières ; en bor­
dure, au sommet de la falaise, des haies et buissons des Prunet11li11 spinos1111. A gau­
che de la route, un petit bois de Chênes pubescents, déjà mentionné, borde la falaise 
qui domine une roselière à Phragmites austra/is malheureusement en partie trans­
formée en décharge sauvage. 

Le village des Monards est, comme celui de Saint-Seurin, installé à l'entrée du 
marais. Le toponyme rappelle l'existence de moulins alimentés par les eaux s'écou­
lant du marais. De nombreuses sources, nous l'avons vu, sont à l'origine de ruis­
seaux: source du Bouif, source de Chauvignac en particulier. Ce marais, essentiel­
lement recouvert de prairies, porte de très beaux Aulnes à Langlade, le long du ruis­
seau de Moque Souris. 

La route s'éloigne ensuite progressivement de la falaise dont le pied est baigné 
par la Gironde. Laissant sur la gauche le Pilou où d'anciennes carrières témoignent 
de l'exploitation du calcaire, nous arrivons à la baie de Barzan ou de Segonche­
Chandorat. Cette baie est à l'entrée d'un petit marais dont l'appendice nord-est sem­
ble avoir abrité un port antique. 

Toute la région est riche de souvenirs du passé depuis les restes du camp néoli­
thique (daté du Peu Richardien) trouvé sur la colline de la Garde jusqu'aux vestiges 
de la ville gallo-romaine du Fâ qui semble avoir été reliée à un port. « En bordure 
du marais, au lieu dit la Fosse Pérat, dénivellation rectiligne assimilable au quai d'un 
port (pérat : quai ou cale en pierre pour l'accostage des bateaux) >> d'après A. 
MINGASSON-GILLET et J. TRIBONDEAU ; 1984. 

La couverture de bri ne laisse aucun doute sur la présence passée de l'eau jusqu'au 
fond de ce marais ; l'existence d'un port ne pourrait que la confirmer. 

Comme les autres, ce petit golfe a été progressivement comblé, ce qui n'a pas 
empêché quelques incursions de la Gironde dans l'intérieur des terres. Ainsi, vers 
1960, l'eau l'a-t-elle partiellement envahi, ce qui a nécessité la mise en place d'un 
enrochement protecteur. Au pied de cette digue, un phénomène bien connu de cla­
potis s'est développé dont le résultat fut d'affouiller la base de l'ouvrage. C'est de 
cette façon que furent dégagés les restes d'une embarcation datés du IX• siècle. 
Ce navire était resté jusqu'alors enfoui sous les alluvions ; des vases l'ont de nou­
veau enseveli. En effet, depuis cette époque où il fut mis à jour, d'importantes mas-
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ses de vases se sont déposées dans toutes ces baies. Les premières touffes de Spar­
tines apparues il y a une quinzaine d'années, se sont rapidement développées, accé­
lérant le phénomène d'atterrissement en fixant ces alluvions . Bien que moins spec­
taculaire que l'envasement de la baie du Caillaud (plus petite et moins ouverte), le 
comblement de celle de Chant-Dorat se poursuit inexorablement. C'est probable­
ment pour cette raison que le développement d'un complexe touristique à Barzan 
Plage a été compromis. 

Délaissons un instant la D. 145 et empruntons l'ancienne petite route de côte 
conduisant au Caillaud . La falaise est précédée par une plate-forme rocheuse encom­
brée de cailloux parmi lesquels il est encore possible de trouver des fossiles. La roche 
en effet s'effondre par endroits là où la résistance de la falaise a été amoindrie par 
des galeries de mines. Celles-ci, aménagées au cours des travaux qui devaient per­
mettre, en 1918, la construction d'un port américain, avaient pour rôle de faciliter 
la destruction du rocher. Le sommet de cette falaise portait des moulins (on en comp­
tait 4 au début du XIX8 ). 

Les falaises du Caillaud . A l'arrière plan, la presqu'île de Talmont (Photo Ph. SENNË) . 

Après avoir longé la baie du Caillaud dont nous avons déjà parlé, nous arrivons 
à Talmont. 

Talmont 

Le site de Talmont est certainement l'un des plus beaux et des plus pittoresques 
de la côte saintongeaise. Comme d'autres, il aurait pu faire l'objet d'aménagements 
touristiques dont on connaît, hélas, trop bien à la fois les motivations et les consé-
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quences. Heureusement la très active Société des Amis de Talmont (*) veille sur 
ce patrimoine. Pour faire connaître et apprécier ce site, elle a installé dans l'ancienne 
école du village un très intéressant et riche musée. Le secrétaire de cette Associa­
tion, J. TRIBONDEAU, et A. MINGASSON-GILLET ont publié en 1984 un ouvrage, 
«Talmont. Jadis et aujourd' hui »,fort bien documenté dont on ne peut que conseil ­
ler la lecture. Nous prions d'ailleurs le lecteur de s'y référer pour toute la partie his­
torique, en particulier, nous limitant ici à ce qui est notre préoccupation. Revenons 
en effet sur la morphogenèse de cette région dont nous avons tracé les grandes lignes 
précédemment (figure 1 7). 

Au début de notre ère donc, l'eau envahissait les basses vallées des paléoaffluents 
de la Gironde. Il faut imaginer à cette époque une vaste dépression emplie d'eau 
à l'emplacement des Barails, des marais de la Cabane, de Talmont et du Petit Marais. 
Cette dépression communiquait avec la Gironde par les brèches ménagées dans la 
ligne des falaises, ligne qui se trouvait alors à plusieurs centaines de mètres plus 
loin vers le sud-ouest. Entre les actuelles pointes de Meschers et du Caillaud, deux 
îlots rocheux émergeaient: ceux de Dau et de Talmont. Le comblement se f it selon 
le processus décrit et peu à peu ces îlots furent rattachés à la terre. 

Les causes naturelles ne furent pas les seules à intervenir ; l'Homme a joué aussi 
son rôle dans les modifications du paysage. Dans ces zones basses, régulièrement 
inondées, il a aménagé des sali_nes, probablement au Moyen Age. L' eau admise à 
marée haute puis retenue dans les bassins abandonne ses vases, avant de déposer 

* Société des Amis de Talmont. Talmont sur Gironde, 17120 Cozes. 

La presqu'île de Talmont (Photo Y . DELMAS) . 
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le sel, ce qui facilite l'exhaussement du fond. Il ne fait aucun doute qu'à partir de 
cette époque, les actions conjuguées de la nature et de l'Homme ont entraîné le com­
blement des marais et donc le recul du rivage. 

Claude MASSE, ingénieur de Louis XIV, fut chargé au début du XVIII• siècle de 
dressér la carte de la région. Il mentionne dans son « Mémoire abrégé de la ville de 
Talmont »qu'« il paraît fort naturel que les prairies qui sont au nord de Talmont furent 
autrefois baignées de la mer comme le vulgaire l'assure >>. A cette époque ( 1706), 
le marais n'était« que terrain bas inculte et inondé partie de l'année ». Sur la carte 
de Guyenne de BELLEYME sont figurées encore quelques salines, près du rivage, 
alimentées semble-t-il par la Bardécille. 

A la fin du XVIII•, les marais entre Meschers et Talmont, celui de Chandorat sont 
remblayés. C'est au XIX• siècle qu'ils seront aménagés. L'îlot rocheux de Talmont 
est rattaché à la terre ferme, celui de Dau s'élève au-dessus du marais, à quelque 
distance du rivage bordé de « mattons », terrains recouverts de prés salés inondés 
aux pleines mers de malines. 

S'il y a eu globalement retrait de l'eau, celui-ci a dû se faire irrégulièrement, des 
périodes d'avancées entrecoupant celles de reculs. Ainsi, vers 1830, les mattons 
commencèrent à être rongés. La situation s'est ensuite inversée ; il y a une quin­
zaine d'années, nous l'avons vu, une évolution progressive s'est amorcée dans la 
baie du Caillaud et plus récemment dans la baie de Barzan. 

Si les golfes se comblaient lentement, les parties calcaires étaient érodées. Le 
rocher de Talmont, plus étendu vers le nord-ouest comprenait l'actuel banc du Bœuf 
sur lequel s'élevait encore au début du siècle une curieuse sculpture naturelle, le 
Sphinx. Ce rocher a peut-être porté le château de Talmont d'où son autre appella­
tion, rocher du Châtelet. Il fut dynamité en 1918 par les Américains au cours des 
travaux de construction de ce port qui ne vit, heureusement, jamais le jour. 

Quant à l'église édifiée près du rivage, elle fut assez vite menacée par la mer. 
Cl. MASSE qui le notait dans son« Mémoire »prévoyait d'ailleurs, comme en témoi­
gne son projet de fortifier le bourg, de l'éloigner de la Gironde. C'est à la fin du XIX• 
que fut entreprise la construction d'un mur de soutènement qui, depuis, a dû être 
consolidé plusieurs fois. 

De la même façon, le promontoire de Dau a été progressivement érodé ; c'est 
ainsi qu'est apparu, probablement au XIX•, la petite falaise de Dau qui, elle aussi, 
a reculé depuis. 

Si l'évolution observée dans la baie du Caillaud et celle de Barzan s'est amorcée 
au nord de Talmont où des Spartines se sont installées, l'évolution de cette vaste 
baie coupée par le rocher de Dau est beaucoup plus lente, au moinll pour le moment. 

De Talmont à Meschers, la route longe cette grande vasière parsemée de cous­
sins de Spartines encore rares. Après Dau, la division régulière du marais nous rap­
pelle l'existence passée des salines qui, d'après la carte de CASSINI, devaient recou­
vrir une grande surface. Le comblement se faisant à partir du fond, ces salines ont 
peu à peu disparu ; les dernières ont dû se limiter à la partie la plus littorale. 

A l'entrée de Meschers, deux itinéraires sont possibles : ou bien poursuivre la 
D. 25 et rejoindre laD. 145 qui longe l'arrière de la forêt, ou bien tourner à gauche 
et pénétrer dans le village. Nous emprunterons successivement chacun de ces deux 
itinéraires qui nous introduisent dans la deuxième partie de l'étude de cette côte. 
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La côte de Meschers à Saint-Palais. 

A partir de Meschers le paysage change pour plusieurs raisons. Les unes sont 
naturelles : il s'agit du dépôt de sables formant des ensembles de cordons qui ont 
progressivement isolé les marais de la Gironde. Ces sables ont envahi une partie par­
fois importante de ces marais en recouvrant aussi par endroits le calcaire « maes­
trichtien » qui affleure sur la bordure littorale. La nature différente du substratum, 
calcaire plus argileux qu'au sud et sable, explique la nature différente des sols et 
donc de la végétation. 

Les autres sont anthropiques, en partie liées aux précédentes. En aval de Mes­
chers commencent les petites plages sableuses ; d'autres, plus importantes, for­
ment au nord les conches de Saint-Georges-de-Didonne et de Royan. Le tourisme 
a provoqué dans la partie nord de l'estuaire un afflux de population qui, bien que 
saisonnier, a modifié le paysage de façon permanente et irréversible. D'abord limi­
tée aux bourgades et agglomérations existantes, l'urbanisation s'est étendue et 
dévore de plus en plus d'espaces, en partie boisés malheureusement. « L'habitat 
touristique spécifique, les espaces en mutation »,comme les nomment les rédac­
teurs des cartes d'usage du sol, se développent tandis que les espaces verts se rédui­
sent. Cette urbanisation qui concerne surtout la frange littorale est assez récente, 

. nous ne nous attarderons donc pas à expliquer cet aspect de l'évolution actuelle 
du paysage. Nous évoquerons cependant, comme nous l'avons fait précédemment, 
les faits et documents historiques ou contemporains qui permettront de compren­
dre la morphologie actuelle des côtes et leur évolution possible. 

Formation des paysages. 

L'essai d'interprétation de cette formation que nous avons tenté en amont de Mes­
chers peut être repris, pour l'essentiel, en aval. De la même façon, au cours de la 
transgression flandrienne, l'eau a envahi les basses vallées des affluents de la Gironde. 
Leur comblement par dépôt de vases a donné les marais dont les plus importants 
sont visibles à l'est de Saint-Georges et de Royan, en arrière des dunes boisées. 
C'est en effet sur le sable que s'est installée une grande partie de la forêt. 

Le sable est dans cette région l'élément original, tant du point de vue géomor­
phologique que pédologique. Si le sable des plages, actuellement déposé, est apporté 
par la Gironde, le sable dunaire provient de cet important stock accumulé en avant 
de la côte pendant les périodes de bas niveau marin (sédiments terrigènes apportés 
par les fleuves à la mer au Pléistocène). Ce sable a été ensuite redistribué à la côte 
par les courants marins, la dérive littorale et le vent. 

L'examen de ces dépôts sableux sur la carte géologique fait apparaitre une dis­
position caractéristique,« en raquette »,le manche vers le nord-ouest. A l'abri des 
pointes rocheuses plus élevées, le dépôt est étroit ; il s'élargit ensuite vers le sud­
est. Une telle disposition met en évidence le rôle des vents dominants de secteur 
ouest qui ont permis des accumulations apparemment importantes : la cote 36 est 
atteinte plusieurs fois entre les pointes de Meschers et de Suzac. En réalité, comme 
le montrent par endroits les travaux de terrassement, il s'agit de dépôts parfois peu 
épais sur le substratum calcaire qui affleure alors à quelques mètres seulement. 
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Pour entrer un peu dans les détails, nous allons prendre comme exemple la région 
de Royan-Saint"Georges. 

Au début de notre ère, ces importants marais (marais de Royan, de Belmont et 
de Didonne) sont des basses vallées communiquant avec la Gironde et envahies par 
l'eau :les parties du plateau calcaire non incisées au Pléistocène ont formé les hau­
teurs séparant ces parties basses. Si, plus au sud, les marais, même après comble­
ment, sont restés ouverts sur l'estuaire, il est difficile de dire quand ils ont été, ici, 
isolés de la Gironde par les sables. 

L'étude des dépôts au nord, dans la presqu'ile d'Arvert, et au sud, dans le Médoc, 
a montré que la mise en place de ces sables s'est faite en plusieurs étapes à partir 
du Néolithique (il y a environ 5 000 ans). c'est-à-dire avant le maximum de la trans­
gression. Il est possible que les dépôts sur la rive droite de l'estuaire se soient faits 
avant ou au début de notre ère. Le développement de cordons sableux aurait ainsi, 
en diminuant l'agitation de l'eau dans ces baies, facilité le dépôt des vases. Tou­
jours est-il que si le marais de Royan (marais de Pousseau) resta longtemps ouvert 
sur la Gironde (voir historique plus loin), les autres marais ont dû se fermer progres­
sivement, mais jamais totalement puisqu'il fallait entretenir les riveaux assurant leur 
drainage. 

L'historique des salines occupant certains de ces marais, en particulier celui de 
Royan, peut nous aider à comprendre leur évolution. Si on suppose ici encore que 
leur installation date du Moyen Age, c'est qu'à cette époque, l'eau circulait dans 
ces marais, au moins aux pleines mers. Peu à peu, les vases déposées ayant été 
colonisées par des halophytes fixateurs, les fonds se sont exhaussés, les baies se 
sont comblées.<< Toutefois (au XIV•) les golfes du passé avaient dû s'empâter dans 
leurs parties les plus profondes, exception faite des salines de Royan et de Mes­
chers >>note A. PAWLOWSKI dans son étude. Ces salines ont dû subsister jusqu'au 
XVIII• puisqu'elles figurent sur la carte de CASSINI, mais étaient-elles encore en 
exploitation ? 

Au début de ce XVIII• siècle, Cl. MASSE rend compte de la mobilité des sables 
qui arrêtent l'écoulement de ces trois grands marais. Les sables envahissent la forêt 
de Didonne (à l'emplacement de l'actuelle forêt du Compin qui bordait l'étang du 
même nom). Les cartes laissées par CASSINI, BELLEYME et MASSE, bien que ne 
concordant pas, permettent cependant d'avoir une idée du paysage au XVIII•. Au 
nord, le marais de Royan s'ouvrant sur l'estuaire et drainé par le Grand Riveau ; celui-ci 
reçoit un émissaire provenant d'un marais appendiculaire: le Font de Cherves. Entre 
ces marais, sur les hauteurs ponctuées de moulins, le village de Saint-Pierre autour 
de l'église tandis que le bourg de Royan s'allonge en bordure de la conche, au nord­
est de l'anci!3nne citadelle démantelée au XVII•. Le marais de Belmont était isolé de 
la Gironde par des dunes mobiles entre lesquelles un étier, la Planche, avait du mal 
à se frayer un passage. Ce déversoir occupait l'emplacement de l'actuel riveau pro­
longeant le canal de Boube et limitant les communes de Royan et de Saint-Georges. 
Au nord, le marais de Didonne communiquait lui aussi avec la Gironde par un riveau 
débouchant à faible distance du port et devant être entretenu pour éviter qu'il ne 
s'ensable. A son niveau le substratum calcaire ne devait pas être très profond puis­
que A. PAWLOWSKI citant E. RECLUS (géographe du XVIII•, auteur du << Littoral 
de la France ))) note: << Le marais de Chenaumoine est séparé de la mer par un banc 
de calcaire où il a fallu creuser un effluent )). Il semble que cette communication 
entre le marais et le fleuve n'ait disparu qu'il a peu de temps, au cours de l'urbanisa­
tion de Saint-Georges. 

Les dépôts de sables et, corrélativement sans doute, ceux de vases eurent pour 
effet de combler ce marais. Le déclin des salines au XVIII• a probablement dû être 
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la conséquence de ce comblement même si, nous l'avons déjà dit, elles ont elles­
mêmes pu faciliter les atterrissements*. 

Au XIX•, les sables ont progressé vers l'est recouvrant le calcaire au nord-est de 
Vallières et de Suzac ; l'étang du Campin est en grande partie envahi. La forêt, à 
l'origine sur le calcaire (chênaie verte), s'est étendue vers l'ouest sur les sables en 
les fixant (forêt de Pins maritimes et de Chênes verts). A la fin du XIX8 , les dunes 
sont boisées. Seule l'urbanisation va désormais modifier les paysages. 

Plus au nord, des petits marais se disposent perpendiculairement au rivage ; le 
plus important, celui de Pontaillac, a été aussi fermé par un cordon sableux comme 
le marais du Rat à Saint-Palais, probablement à la même époque. C'est entre 1826 
et 1833 que furent fixés les sables formant les dunes de Puyraveau et de Saint-Palais 
(église) ; cette fixation permit le développement de la « forêt domaniale du Clocher 
et Puyravault »,forêt de Pins et de Chênes verts qui s'étend à l'ouest de Saint-Palais. 

Plus petites dans cette région, des conches sont au débouché de ces marais. Seule 
la conche du Platin, plus ouverte, moins concave, est d'origine différente, creusée 
dans les dépôts éocènes qui émergent au bas de la plage. Les autres conches ont 
probablement pour origine des diaclases sud-ouest- nord-est, perpendiculaires à l'axe 
anticlinal (conches du Gilet, de Saint-Sordolin, du Conseil). La plus septentrionale, 
au Concié, pourrait avoir été formée de la même façon. En vérité, il est maintenant 
difficile d'être précis tant ces régions côtières ont été modifiées par l'urbanisation. 
La topographie originelle, en particulier, a été souvent bouleversée. L'examen de 
cartes anciennes, trop peu précises, ne permet pas de reconstituer cette topogra­
phie. Il n'est peut-être pas impossible qu'à l'origine de ces petites conches il y ait 
eut des petites vallées suspendues (valleuses) ou des petits bassins versants. 

A la Grande Côte, les assises calcaires disparaissent sous les sables quaternai­
res ; là, le toit du substratum rocheux doit s'infléchir rapidement car, à peu de dis­
tance de la côte, il affleure dans la forêt des Combats, témoin une carrière à ciel 
ouvert abandonnée. 

Sols. Végétation et cultures. 

Nous retrouvons dans cette région des sols déjà rencontrés : les sols sur calcai­
res et les sols sur alluvions, mais à ces deux types s'ajoutent, sur la bordure, des 
sables recouvrant le calcaire ou le bri. Ces dépôts ont donné des sols peu évolués 
sur lesquels s'est développée la forêt de Pins maritimes et de Chênes verts (Pino 
m•rltimi- Quercetum ilicis), climax des sables dunaires. Les sables actuels forment 
des sols minéraux bruts sur lesquels peuvent se développer des groupements des 
dunes mobiles, essentiellement sur les hauts de plages pas trop fréquentées (extré­
mité sud de la conche de Saint-Georges, plage du Platin à Saint-Palais) et surtout 
non régulièrement entretenues comme le sont les plus grandes. Rappelons la décou­
verte qui a été faite par Ch. LAHONDÈRE, en 1982, Leymus (Eiymus) arenarius sur 
le haut de la plage des Vergnes. Cette Graminée, caractéristique des côtes de la 
Manche, est ici à sa limite méridionale en compagnie de l'Oyat, Ammophila arenaria. 

(*)Remarquons que dans la feuille 67 figurant l'état de la région en 1697, Cl. MASSE ne fait 
mention d'aucune saline. Il note seulement que les fonds de ces marais de Royan comme ceux 
des marais de Belmont et de Didonne « ne produisent que des roseaux et sont inondés pres­
que touta l'année ». 
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Sur le calcaire, c'est la série du Chêne vert que l'on rencontre. Comme au sud, 
les termes de l'évolution de la végétation sont difficiles à retrouver. Le bord du pla­
teau calcaire, en sommet de falaise, porte parfois les pelouses sèches du Xerobro­
mion tandis que le bois de Quercus ilex constitue le terme de l'évolution sur cette 
frange calcaire littorale. En fait, ces pelouses et ces bois sont réduits maintenant, 
du fait de l'urbanisation, à quelques vestiges le long de la côte, de Vaux à Saint­
Palais. Dans cette région, il n'est pas toujours facile de savoir sur quel type de sol 
on se trouve, les sables recouvrant les calcaires, parfois sur de faibles épaisseurs. 
On peut dire cependant, en restant simple, que les calcaires portent des bois où le 
Chêne vert domine nettement le Pin maritime, localement absent ; sur les sables, 
les deux espèces sont en mélange, le Pin dominant parfois. 

Le front de la falaise ou les gradins rocheux portent des associations déjà ren­
contrées au sud : l'association à Crithmum maritimum et Limonium dodartii (Dectylo 
hisp11nicllfl- Limonietum dod11rtil1 observée à Talmont se retrouve tout le long de 
la côte jusqu'au nord de Saint-Palais. Plus au nord, vers la Grande Côte, on trouve 
l'association à Limonium ovalifolium ssp. gallicum et Armeria maritima (Armerio­
St11ticetum ovlllifolit1. Il s'agit là encore d'espèces colonisant des micromilieux dont 
les conditions édaphiques (argile de décalcification mélangée au sel) rappellent cel­
les des marais littoraux ; cela explique le fait que ces associations soient rattachées 
à celles des marais salés. 

Les sols sur alluvions sont ici à l'intérieur, en arrière des dunes boisées. Ils ne 
portent que rarement une végétation spontanée. Des surfaces importantes sont urba­
nisées ou en voie de l'être alors que le reste porte des prairies, quelquefois des cul­
tures. A la limite du sable et du bri, on trouve des petites mattes sur lesquelles sont 

· cultivés légumes et fleurs. 

Les plateaux et reliefs calcaires sont le domaine de la polyculture: céréales, tour­
nesol ... ; localement melons, fraises ... Les vignes ici sont rares ; nous sommes dans 
une région peu viticole (seulement " Bois Ordinaires >> ou « Bois Communs » donc 
beaucoup moins intéressants car la récolte n'est pas utilisée pour la production de 
cognac). 

En suivant la route verte. 

En arrivant à Meschers, nous allons délaisser un moment la direction du bord de 
mer pour rejoindre Saint-Georges par la D. 145. La route qui borde l'affleurement 
campanien a été prolongée, il y a une quinzaine d'années, pour éviter le village. Pour 
cela, il a fallu creuser dans le " Maestrichtien » dont on voit encore les fronts de 
coupes. 

Après Meschers, la route passe au voisinage du Compin. Nous sommes là sur 
le bord de l'ancien golfe qui s'ouvrait à l'endroit de la conche de Saint-Georges. La 
forêt de Chênes verts indique bien que nous sommes sur l'affleurement calcaire dont 
les hauteurs portaient autrefois de la vigne, comme nous le rappelle la toponymie 
(lieu-dit les Vignes à l'est de la route). 

Cette route longe ensuite l'arrière de la forêt à la limite sable- calcaire puis sable 
- bri :il s'agit là de la forêt de Pins et de Chênes verts. Après la station d'épuration, 
on trouve des petites mattes portant des cultures maraichères. Sur le calcaire comme 
sur le bri, on pratique la polyculture avec dominance des céréales. Passé le marais 
de la Briqueterie, il est possible de revenir sur le bord de mer en empruntant la nou­
velle route qui a coupé la forêt de Suzac et dont une partie, au voisinage de la plage, 
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a été complètement massacrée par des immeubles. 

Laissons là cette route qui nous introduit dans Saint-Georges, dont nous reparle­
rons plus loin, et revenons au carrefour de Meschers pour reprendre la D. 25 qui 
va nous amener au port puis aux falaises dominant la Gironde. 

LeS' falaises de Meschers constituent une autre curiosité de la côte saintongeaise. 
Falaises refuges, falaises carrières, maintenant devenues résidences privées ou éta­
blissements publics, ces falaises sont chargées d'histoire : histoire de l'homme de 
Matata, histoire de la « Femme neuve » ou de Cadet le naufrageur. 

Toutes ces grottes sont d'origine karstique. Il s'agit, nous l'avons vu, de cavités 
provenant de la dissolution du calcaire par les eaux chargées de dioxyde de carbone. 
Agrandies, ces cavités ont été aménagées pour composer de véritables pièces à usage 
d'habitation dans lesquelles les troglodytes jouissaient d'un confort très sommaire 
(certains cependant avaient ainsi l'eau courante !) bien amélioré depuis par les nou­
veaux résidents. Quant au point de vue sur la Gironde, il est resté aussi pittoresque, 
seulement masqué par endroits par les carrelets des pêcheurs qui jalonnent la pointe 
de Meschers. 

Le panorama est d'ailleurs aussi beau de la route de la corniche, le long de laquelle 
on voit encore quelques restes de six moulins, l'un deux ayant été restauré en par­
tie. Un escalier taillé dans la falaise« maestrichtienne » permet d'accéder, depuis 
la route, à un petit platin rocheux qui longe les grottes. Là, le visiteur est avisé du 
danger qu'il y a à s'introduire dans ces cavités dont les voOtes s'effondrent parfois ; 
des murs de soutènement ont dO, pour cette raison, être mis en place. Afin d'éviter 
ces risques et de satisfaire la curiosité des touristes, la municipalité de Meschers 
a récemment ( 1985) aménagé les grottes de Régulus et les a ouvertes au public. 

Ces remarques nous permettent de pnkiser que les processus morphogéniques 
caractéristiques des falaises sont continentaux. S'il est vrai que la mer en sapant 
les falaises provoque leur recul, elle ne fait alors que mettre à jour des cavités dont 
l'origine est continentale (infiltration, circulation et dissolution caractérisent la kars­
tification, phénomène continental). La preuve en est que, en admettant que le niveau 
de la Gironde n'ait pas varié, beaucoup de ces grottes, en particulier celles qui sont 
habitées, sont au-dessus du niveau de l'eau ; les puits ou couloirs qui y donnent 
accès proviennent d'effondrements ou de fractures de la partie émergée du calcaire. 

En poursuivant vers le nord, nous longeons le fond de la conche à Cadet, célèbre 
naufrageur et pilleur d'épaves, avant d'arriver à la plage des Nonnes. Celle-ci peut 
être considérée comme la première plage marine rencontrée c'est-à-dire la plus en 
amont dans l'estuaire. C'est sans doute pour cette raison qu'elle fut aussi très fré-
quentée dès le début du siècle. · 

Passées les hauteurs calcaires du Châtelard, nous descendons vers les Vergnes. 
A gauche nous pouvons accéder à la plage dont la partie haute porte un cordon 
sableux en voie d'érosion ce qui a nécessité la mise en place d'un petit enroche­
ment longitudinal. Leymus arensrius, curieusement là en compagnie de l'Oyat, est 
bien plus vigoureux et semble bien résister. A droite, une petite route conduit aux 
Vergnes où l'on n'est pas étonné de trouver de très beaux Aunes bordant un étang 
(l'Aune, A/nus glutinosa, est encore appelé Vergne ou Verne). 

S'éloignant du bord de la mer, la route traverse la forêt longeant un court instant 
la plage de Suzac pour nous ramener à la plage de Saint-Georges que nous avions 
atteinte par un autre itinéraire. 

Cette plage souffre, comme beaucoup d'autres sur le littoral, de démaigrissement 
dont les causes naturelles ne peuvent pas toutes être celles que l'on avance généra­
lement, en particulier l'épuisement du stock de sédiments provenant de l'érosion 
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Les conches de Meschers à Royan (Photo M . MARCOU) . 

antéflandrienne et la diminution des apports fluviatiles actuels. En effet, les sables 
de la conche de Royan sont d'origine fluviatile (L. C. H. F. 1979) et il y a tout lieu 
de penser qu'il en est de même de ceux de la conche de Saint-Georges. S'il y avait 
réduction des apports par la Gironde (dus aux nombreux prélèvements effectués en 
amont, sur les cours de la Dordogne et de la Garonne et dans l'estuaire même), com­
ment expliquer le développement du banc de Saint-Georges en face de ces deux 
conches ? Ou bien le démaigrissement a-t-il un rapport avec l'engraissement de ce 
banc ? En l'absence d'explications des phénomènes, donc de réponses, constatons 
le fait. Ce qui est plus compréhensible est le rôle joué par l'Homme dans les modifi­
cations du profil de la plage. 

A Saint-Georges comme à Royan (voir plus loin), les constructions ont été faites 
trop près des laisses de pleines mers, faisant disparaître les dunes constituant un 
réservoir de sable échangé avec l'avant-plage. Mais l'eau qui déplace ce sable n'est 
pas le seul facteur en cause, il y a aussi le vent. En l'absence de dunes couvertes 
de végétation, le sable ne peut pas être fixé (même si c'est pour être repris aux pro­
chaines tempêtes) et la petite masse qui s'accumule en haut de plage est emportée 
vers l'intérieur : elle est perdue pour le système avant-plage, plage (et dune quand 
elle existe). De fait, il n'est pas rare de traverser des minitempêtes de sable en lon­
geant la conche. Redescendre le sable sur la partie basse de la plage n'est pas une 
solution puisque, après avoir été déposé par la mer, lorsqu'il est désséché, le vent 
le remonte et l'emporte. 

Pour rejoindre la conche de Royan où des problèmes de variations du profil de 
la plage se posent aussi, nous allons emprunter la route de la corniche en direction 
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de l'ancien phare de Saint-Georges. A peu de distance, il est possible de stationner 
puis de descendre dans une petite conche. On observera, de part et d'autre de l'es­
calier, les restes d'une poche de dissolution dans le calcaire « maestrichtien ». Cette 
cavité a été fossilisée par des dépôts du Lutétien (Eocène inférieur). Des blocs de 
ces grès et poudingues à silex sont éboulés sur la petite plage ; ils sont très faciles 
à distinguer du calcaire secondaire. 

Un peu plus loin, à Vallières, quelques pelouses bordent la route. De là, on a une 
très belle vue sur la conche de Royan. Vers le bas s'étend la plate-forme rocheuse 
au-dessus de laquelle s'élèvent des buttes, témoins du recul de la falaise. Le platin 
est parcouru de petites rigoles qui sont les diaclases divisant la roche. Ce sont elles 
qui, en guidant l'érosion, ont permis, au cours du recul de la falaise, l'isolement de 
ces nots rocheux (figure 18). L'observation de photographies datant de plus d'un 
demi-siècle montre peu de changements dans la forme de ces buttes. C'est le cas 
en particulier du plus grand de ces nots, la Roche aux Mouettes. Ici, comme sur les 
falaises, c'est surtout l'érosion continentale qui a agi ; l'action de la mer est faible : 
les falaises de Vallières sont stabilisées. Il faut probablement mettre ce fait en rela­
tion avec l'extension du banc de Saint-Georges et le relèvement global des fonds 
avec pour conséquence une diminution du pouvoir érosif de la mer. 

Royan. 

La ville est installée en partie sur le marais (le long de deux axes se recoupant 
au niveau de la Poste :à l'ouest, le boulevard Briand que prolonge l'avenue D. Hedde ; 
à l'est, le cours de l'Europe et le quartier de la gare bordant le marais de Pousseau) 
et sur le calcaire. Le Parc, plus récent, porte un sol sableux recouvrant le bri ou le 
calcaire. Au nord-ouest, Pontaillac est situé en bordure de conche, à l'entrée du 
marais. 

Un rapide historique ( *) va nous permettre de retracer l'évolution du paysage sur 
ie bord de la Grande Conche. 

En remontant le passé, nous nous trouvons au Xli• siècle, époque à laquelle men­
tion est faite du village de Saint-Pierre sur les hauteurs calcaires. Vers les Xlii•-XIV•, 
Saint-Nicolas occupe le plateau de Foncillon, enfermé entre les murs d'une citadelle 
dont nous restent les plans de Cl. MASSE, « en letat quelle est oit en 1622 ». le fau­
bourg, actuel centre ville, apparaît vers le début du XVII• ; il va progressivement 
s'étendre en direction de Saint-Pierre. Au XIX•, il se développe à l'entrée du marais 
et autour du port. Dans la deuxième moitié du XIX• la ville s'étend dans toutes les 
directions ; la création de la gare a pour conséquence l'implantation d'un nouveau 
quartier gagnant sur le marais. Les dunes sont fixées par la forêt au nord (Pontaillac) 
et au sud (Parc). Le bord de la Grande Conche, en direction de Saint-Georges, est 
parsemé de villas. Au début de ce siècle, le boulevard Garnier, en front de mer, relie 
les deux agglomérations. 

Reconstruite en grande partie après la 2• Guerre Mondiale, la ville a pris peu à 
peu l'aspect que nous lui connaissons, les immeubles en béton s'étant substitués 
à de belles demeures de pierre parfois cossues. 

Quels sont les faits majeurs d'évolution qui méritent d'être soulignés ? 

D'une part, la disparition d'une partie des marais. Commencée au siècle dernier, 
l'urbanisation des marais se poursuit et pourrait se développer si l'on n'y prend pas 
garde. Certes, si ces marais sont maintenant « gâtés >> (isolés de la mer), ils n'en 
demeurent pas moins encore d'une grande richesse biologique. 

(*) Avec l'aimable participation d'Y. DELMAS. 
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D'autre part les variations du profil de la plage qui méritent quelques développe­
ments. Pour comprendre ces phénomènes, il nous faut rappeler quelques notions 
concernant les bilans sédimentaires des plages et faire à nouveau un peu d'histoire. 

Revenons au siècle dernier, époque à laquelle les dunes bordent la Grande Con­
che. Les trois éléments du même système littoral, dune, plage et avant-plage échan­
gent du sable. A la mauvaise saison, les houles sont assez fortes, les vagues des­
tructrices: le sable migre vers l'avant-plage. A la bonne saison, les houles sont fai­
bles ou modérées, les vagues sont constructives : le sable de l'avant-plage est 
remonté vers la plage où il peut s'accumuler sur la partie haute. La sédimentation 
(dépôt) compensant l'érosion, le budget sédimentaire est en équilibre. De plus, les 
accumulations de sable en haut de plage et sur la dune brisent l'énergie des vagues 
qui se dissipe progressivement. Même si le littoral est agressé, cette agression est 
modérée et momentanée puisque le stock sableux se reconstituera à la prochaine 
belle saison. 

A la fin du XIX• siècle, des villas sont construites en bordure de conche mais suf­
fisamment loin pour ne pas modifier les échanges de sables, donc le budget sédi­
mentaire de la plage. 

L'événement d'importance a été la réalisation, en avant de ces habitations, d'un 
boulevard en front de mer puis d'un perré de protection le longeant. Un plan de Royan 
daté de 1905 montre que la laisse des hautes mers de vives-eaux (le tracé est lé­
gendé :cc bilan des plus hautes mers »)était au contact de ce boulevard Garnier sur 
une grande partie de sa longueur. Le stock de sable qui constituait jusqu'alors une 
réserve pouvant être échangée avant l'avant-plage lors des vives-eaux et des tem­
pêtes ayant disparu, les échanges ont été modifiés. Par ailleurs, le profil du mur à 
45° avec des parties verticales l'a rendu trop réfléchissant: à son contact, les vagues 
déferlent violemment et au retrait entraînent le sable. Ces coups de boutoirs portés 
sur le mur le détériorent, c'est pourquoi ce perré de protection a dû être lui-même 
protégé par un enrochement en 1960, plus en pente et donc moins réfléchissant. 
A la suite des fortes tempêtes de 1978, il a fallu le prolonger dans sa partie nord. 

Ce phénomène de démaigrissement des plages est maintenant bien connu, il a 
donc ici des causes humaines qui ont été confirmées par les travaux du Laboratoire 
Central d'Hydraulique de France qui, sollicité pour la recherche de solutions à ce 
problème, a publié ses conclusions en 1979 : cc Compte tenu de l'expérience acquise 
en ce domaine, il est maintenant évident que cet ouvrage ne pouvait rester garni 
de sable jusqu'au niveau des plus hautes mers qu'à condition qu'il ne fût jamais atteint 
par les vagues, ou bien que le bas estran tot suffisamment garni ou réalimenté pour 
que ses sables fussent remontés en haute plage lors de périodes de petite agitation 
de la mer. 

Ni l'une ni l'autre de ces circonstances ne se rencontraient dans le site de Royan, 
et la dégradation constatée depuis les années 50 environ était en germe dans la situa­
tion créée par la construction du mur de défense ». 

En résumant les phénomènes, on observait : 
- une tendance naturelle à la migration des sables de la conche vers les pointes du 
Chay et de Vallières ; 
- un bilan globalement déficitaire du stock de sable entre ces pointes. 

Les conséquences ont été le creusement de la partie centrale de l'estran, le dégar­
nissement et l'endommagement du mur de défense (figure 19). 

En même temps, à faible distance de la côte, une autre évolution mérite d'être 
suivie, sans que l'on puisse faire la relation avec le démaigrissement de la Grande 
Conche. Il s'agit du développement du banc sableux de Saint-Georges. 
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En un siècle ( 1882-1982), sa partie supérieure devant la conche est passée de 
la cote - 8,5 m (au-dessous du 0 des cartes marines) à + 1 m. Alors qu'il émer­
geait faiblement aux basses mers de malines il y a 1 0 ans, il découvre maintenant 
beaucoup plus largement. En même temps qu'il se relevait, ce banc s'est allongé 
non pas vers l'aval comme on aurait pu le penser, mais vers l'amont, rejoignant pro­
gressivement une pointe sableuse émergeant, visible dans les années 60.à l'ouest 
de Suzac. la disposition des courbes de profondeur montre une inflexion vers le centre 
de la conche de Saint Georges depuis une dizaine d'années, de sorte que la mer gagne 
un peu en face de Suzac et cède du terrain dans la moitié nord-ouest. le chenal de 
Vallières qui sépare ce banc de la côte s'est déformé : son entrée au sud a été déportée 
vers l'est tandis que son flanc occidental s'est adouci, le sommet du banc ayant 
été déplacé d'environ 400 m vers le sud-ouest pendant ces 1 0 ans. 

En résumé, il semble que les phénomènes observés dans la Grande Conche aient 
pour causes :d'une part la construction du boulevard Garnier trop près du niveau 
des pleines mers puis l'édification duperré trop réfléchissant ; d'autre part l'évolu­
tion des fonds entraînant des modifications dans le déplacement des houles et la 
répartition de leur énergie. 

Il est probable, comme le remarque le l. C. H. F., que ces phénomènes s'inscri­
vent dans l'évolution d'ensemble de l'estuaire. C'est dire la difficulté qu'il y a à appré­
hender tous les problèmes. Nous verrons dans la deuxième partie l'influence qu'a 
eue, par exemple, le creusement du chenal de navigation de la Gironde sur l'évolu­
tion de Bonne Anse. 

la tendance dans les parties centrale et sud de la conche est, actuellement (prin­
temps 1986), plutôt favorable puisqu'on observe un recul de la laisse de basses mers ; 
celui-ci est dQ à des atterrissements, en particulier à l'ouest de la pointe de Valliè­
res. la situation ne semble donc pas alarmante. C'est sans doute pour cette raison, 
et sous la pression des Royannais, que les pouvoirs publics n'ont pas cru nécessaire 
d'entreprendre les travaux préconisés qui, pour l'essentiel, consistaient en apports 
de sable et ouvrages de contention (épis transversaux). On peut imaginer l'aspect 
qu'aurait pu avoir la Grande Conche 1 

Quelle évolution peut-on envisager 7 Compte tenu de la vitesse, actuellement fai­
ble, de cette évolution, il est possible que pendant de nombreuses années encore 
la conche garde cet aspect. A plus long terme, on peut imaginer que les atterrisse­
ments se poursuivent, auquel cas le banc de Saint-Georges se rattacherait à la côte. 
C'est cette éventualité qui nous a fait dire, plus haut, que les falaises de Vallières 
pourraient bien mourir. Mais gardons-nous de toute prévision dans un tel domaine ; 
l'étude que nous ferons plus tard de la région de Bohne Anse nous montrera la vanité 
d'un tel comportement. 

Quittons Royan en prenant la route de la corniche. Après Pontaillac, nous pas­
sons à peu de distance d'une série de petites conches avant d'atteindre celle de Saint­
Palais. l'amateur de géologie pourra prendre à droite en direction des carrières de 
Malakoff creusées dans le« Maestrichtien »,maintenant abandonnées et transfor­
mées en partie en décharge. Un peu plus loin, sur la gauche, l'amateur de botanique 
pourra pénétrer dans le bois des Fées. Il découvrira là quelques beaux restes de la 
forêt de Chênes verts. le sentier qui longe les rochers, en bord de mer, peut consti­
tuer une agréable promenade ; il est bordé de Chênes présentant des exemples typi­
ques d' anémomorphoses. 

Saint-Palais. 

Cette station fut, avant d'avoir été défigurée par le béton, un agréable petit vil­
lage qui ne présente plus guère d'intérêt aujourd'hui. Installé à l'origine sur les hau-
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Les conches de Vaux à Saint-Palais (Photo M. MARCOU). 

teurs calcaires, le village s'est étendu et dut subir lui aussi l'invasion par les sables. 
« C'est de 1826 à 1828 que furent arrêtés les sables qui avaient enseveli les mai­
sons groupées au pied du clocher de Saint-Palais >>. (VASSELOT de RÉGNÉ ; 1878). 
Ces dunes ont ainsi envahi le marais, l'isolant de la mer. Actuellement aménagé en 
espace de loisirs, ce marais du Rat est en train de disparaître. 

Sans nous attarder dans l'agglomération, nous prendrons après les feux, à gau­
che, la direction de la plage du Platin. Nous laisserons la voiture là car il est facile 
et agréable de terminer cette excursion en suivant le chemin de la corniche qui nous 
amènera jusqu'à la Grande Côte. 

La plage du Platin est limitée au nord-ouest par les rochers de Terre Nègre et au 
sud-est par ceux des Pierrières au-dessus desquels s'élève le célèbre, mais surfait, 
Pont du Diable. Cette pointe calcaire présente, outre son intérêt botanique, un témoi-
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gnage géologique rare : il s'agit de la transgression éocène sur le calcaire secon­
daire (Lutétien .discordant sur le « Maestrichtien »). 

Au Pont du Diable, la falaise érodée par la mer a dû être protégée par un mur de 
soutènement dont la discontinuité laisse encore apparaître ce contact géologique 
curietlx. Ainsi, au pied de l'escalier qui fait face au Pont du Diable, vers le sud-est, 
peut-on observer le dépôt du Lutétien, relativement peu épais, au dessus du<< Maes­
trichtien ».La différence entre les deux dépôts est facile à faire: le tertiaire est repré­
senté par des sables parfois consolidés en grès, du calcaire et de l'argile ; à la base, 
au-dessus du calcaire crétacé, une brèche caillasseuse est formée de fragments rema­
niés de ce calcaire. La présence de ce conglomérat, la disposition des lits de sable 
(stratification oblique) ont permis de reconstituer les conditions dans lesquelles se 
sont faits ces dépôts, c'est-à-dire l'histoire géologique de cette région. 

A la fin du Crétacé supérieur, la mer se retire ; le calcaire formé par sédimenta­
tion chimique dans une mer calme, peu profonde, chaude, se consolide. Il est sou­
mis à l'érosion continentale en surface et subsurface : un karst se forme. Au cours 
de la transgression éocène, la mer envahit ces calcaires ; l'érosion littorale les entaille 
en falaises. A leur pied, la mer dépose des sables et des argiles auxquels se mélan­
gent des fragments de calcaire érodé. Ces dépôts de plage seront ensuite émergés 
puis consolidés ; ils reposent sur le calcaire<< maestrichtien » par l'intermédiaire de 
ce conglomérat. A l'Holocène, la mer flandrienne, en incisant la bordure, mettra à 
jour ce contact géologique. Après érosion et recul de la falaise, ce contact est tou­
jours visible. 

En avant de la falaise, le calcaire crétacé qui forme sa base se prolonge en un 
platin rocheux karstifié où abondent, parmi les Algues (Entéromorphes, Fucus), les 
Patelles, les Bigorneaux (Littorina saxatilis surtout) et les Chtamales. 

Pour gagner le chemin de la corniche au nord, il faut traverser la conche dont le 
fond a été protégé par des enrochements. A leur base, localement, des dunes 
embryonnaires se sont édifiées (Euphorbio- Agropyffltum) ; parfois même, quelques 
pieds d'Oyat sont visibles. La présence de l'Armoise, Artemisia 1/oydii, et de quel­
ques jeunes Pins témoigne d'une certaine stabilité de ces cordons sableux en haut 
de plage. A marée basse, sous le sable, le substratum rocheux apparaît. Le sable 
constitue là un simple placage, plus important vers l'intérieur, sur les calcaires et 
sur le bri. 

L'observation de la végétation qui peut être faite du milieu de la conche est révé­
latrice :sur les avancées rocheuses, le Chêne vert est plus abondant que le Pin alors 
que sur le sable, les Pins sont plus nombreux. 

Le chemin de la corniche surplombe les assises éocènes jusqu'au sud-ouest de 
Terre Nègre puis« maestrichtiennes »jusqu'à la Grande Côte. Les diaclases, les mar­
mites d'érosion littorale sont sans cesse agrandies par la mer qui y pénètre avec 
fracas. En comprimant fortement et brusquement l'air ou l'eau que contiennent ces 
cavités, les vagues provoquent le déplacement et la chute de blocs parfois volumi­
neux. La décompression due au retrait produit un effet de succion entraînant les élé­
ments provenant de la décomposition de ces blocs. 

Sur les parties les plus hautes, dans les fentes et les replats, se développe l' asso­
ciation à Limonium ovalifolium ssp. gallicum et Armeria maritima qui colonise les 
calcaires << maestrichtiens >>. 

Nous voilà arrivés au terme de cette première excursion. Devant nous se profile 
déjà la côte sableuses, objet de notre deuxième promenade. Si vous avez pris quel­
que intérêt à nous suivre, nous vous convierons, plus tard, à continuer. 
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Lexique 

Ablation (forme d') : forme littorale résultant de l'action destructive de la mer qui 
érode puis enlève les matériaux provenant de cette érosion. 

Anastomosé : cours d'un fleuve qui se divise en plusieurs bras se séparant puis se 
réunissant à la manière d'un réseau de capillaires sanguins. 

Anémomorphose : port caractéristique que prennent les arbres sur le littoral sous 
l'influence des vents d'ouest (Chênes verts en particulier). 

Anticlinal : structure géologique constituée de couches plissées avec courbure vers 
le haut. 

Carottage : opération consistant à prélever dans le sous-sol des échantillons cylin­
driques de roches (carottes) pour en faire l'étude. 

Coalescence : réunion de plusieurs éléments pour n'en former qu'un seul. 

Cryoclastie : fragmentation d'une roche sous l'action du gel (syn. : gélifraction). 

Diaclase : fracture dans un terrain sans déplacement relatif des compartiments sépa­
rés (contrairement à la faille de part et d' autre·de laquelle les couches sont déca­
lées: voir fig. 11). 

Flexure : déformation des couches entraînant leur décalage mais sans cassures de 
sorte que la continuité de ces couches est maintenue : elles sont surélevées d'un 
côté et abaissées de l'autre. 

· Géomorphologie : science qui décrit et explique les formes du relief. 

Hydromorphie : capacité qu'ont certains sols de se gorger d'eau. 

Karst : relief particulier affectant les terrains calcaires dû à la dissolution par les eaux 
d'infiltration. On distingue des formes de surface (vallées sèches, dolines ... ) et des­
formes souterraines (cavités). 

Lithologie : nature des roches formant le sous-sol (calcaire marneux, argile ... ). 

Matte :terme régional désignant des marais inondés aux marées de vives-eaux. Loca­
lement, ils désignent des petits marais isolés de la Gironde par des dunes boisées 
où se font des cultures maraîchères. 

Morphogenèse : naissance et évolution des formes du relief. 

Orogenèse : formation des reliefs, des montagnes en particulier. 

Perré: maçonnerie édifiée parallèlement au rivage et destinée à le protéger de l'ac­
tion érosive de la mer. 

Riveau : chenal drainant les eaux des marais vers la Gironde (riveaud ou rivau). 

Paléo- : préfixe tiré du grec signifiant ancien. 

Platin : partie supérieure de l'estran rocheux, sableux ou vaseux. 

Schorre : partie supérieure des marais littoraux submergée aux marées de vives-eaux. 

Slikke : partie inférieure de ces marais inondée à chaque marée. 

Solifluxion : glissement vers le bas de terrains gorgés d'eau. 

Stratotype: affleurement de terrain servant de référence à un étage géologique. Ainsi 
les terrains affleurant à Saint-Césaire, près de Saintes, constituent le stratotype du 
Coniacien. 

Surrection : action de se soulever. 
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ÉCHELLE SOMMAIRE DES TEMPS GÉOLOGIQUES 

QUATERNAIRE 

TERTIAIRE 

SECONDAIRE 

PRIMAIRE 

[

Holocène : Postglaciaire 
----------------- 10 000 ans 
Pléistocène : Glaciaire 
----------------- 1,5 à 2 MA* 

Pliocène 

Miocène 

Oligocène 

Eocène 

Paléocène 
--------------- 65 MA 

Crétacé 

Jurassique 

Trias 

Supérieur 

Inférieur 

[

« Maestrichtien » 

Campanien 

Santonien 

Coniacien 

Turonien 

Cénomanien 

--------------- 230 MA 

--------------- 570 MA 
ANTÉCAMBRIEN 

*MA.: million d'années 
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Contributions 
à l'inventaire de la Flore 

Introduction 

Chaque année, de nombreuses découvertes (ou redécouvertes) floristiques, faute 
d'être publiées, sont ignorées de la plupart des botanistes et risquent d'être pas­
sées sous silence lors de la parution des catalogues régionaux_ Cette rubrique devrait 
permettre de combler cette lacune_ 

Tout sociétaire (botaniste confirmé ou amateur) pourra donc à l'avenir publier dans 
ces pages, sous son nom, les trouvailles intéressantes qu'il aura faites dans le cou­
rant de l'année écoulée_ Pour cela il lui suffira d'adresser au Siège social, par écrit, 
avant le 15 février, pour chaque trouvaille, les renseignements suivants : 

- le nom de la plante, 
- le lieu exact (avec, si possible, les coordonnées U.T.M.) et la date de la 

découverte, 
-éventuellement quelques très brèves indications sur l'abondance de la plante 

et sur l'étendue de la station. 

Compte tenu de la simplicité des renseignements demandés, nous espérons que 
les cc contributions » seront nombreuses et que tous les botanistes se feront un devoir 
de publier leurs découvertes. 

Bien entendu, les trouvailles les plus remarquables pourront, comme par le passé, 
faire l'objet d'articles détaillés publiés par ailleurs dans notre Bulletin. 

Afin de donner à cette rubrique tout le sérieux qu'elle mérite et d'éviter la publi­
cation de renseignements erronés, les mesures suivantes seront appliquées : 

- En cas de doute sur l'identité d'une plante, l'inventeur voudra bien consulter 
l'un des membres du cc Service de Reconnaissance des plantes >> de notre Société 
(voir dans le Bulletin). Si celui-ci confirme la détermination, mention en sera faite 
ainsi : cc détermination confirmée par ... ». 

- De plus, la Rédaction du Bulletin se réserve le droit de : 
+ demander à l'inventeur, pour les mentions qui peuvent sembler douteuses, des 

précisions supplémentaires, et, éventuellement, un exemplaire d'herbier ; 
+ supprimer, des notes qui lui seront envoyées, toutes les plantes jugées trop 

banales (cela afin de ne pas trop alourdir le Bulletin) ; 
+ cc banaliser » les indications concernant la localisation des stations de plantes 

rarissimes pour en éviter le pillage par des botanistes peu scrupuleux. 
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Département de la Charente 

Contributions de : Yves BARON, René CHASTAGNOL, Jean DELAMAIN. 

• Dorycnium pentaphyl/um ssp. pentaphyllum 
-Bouteville, carrefour en sortie ouest (Y.B. : 9 juin 1985). 

• Gratiola officina/is 
- Les travaux visant à entretenir le lit de la Tardoire ont fait souffrir la station de 

Gratiola officina/is située en amont du pont sur la route de Saint-Ciers à Villars (cf. 
Bull. de la S.B.C.O., 1982, p. 43). Toutefois, il en reste quelques pieds à 10 ou 20 
mètres en amont du pont, puis à 100 m près d'un frêne, toujours sur la rive gauche. 
Ils sont accompagnés de L ysimachia nummularia, Teucrium scordium ssp. scordium, 
Mentha pu/egium (R.C. : 23 juillet 1985). 

• Medicago orbicu/aris 
-assez abondant à Puymerle (commune d'Aussac), mais l'établissement d'un jeu 

de boules en a détruit quelques pieds (R.C. : 31 mai 1985). 

• Orchiaceras spurium (Rchb. f.) Cam. (=Aceras anthropophorum x Orchis militaris) 
-Saint-Martial (J.O.: 15 mai 1985). 

• Orchis coriophora ssp. fragrans 
- A Fontbelle, commune d'Angoulême, à une vingtaine de mètres du croisement, 

dans l'angle sud-est : un seul pied (R.C. : 20 juin 1985). 

• Pulicaria vulgaris 
- A Chassenon, à partir du village de Longeas, au sud des ruines des Thermes 

gallo-romains, 300 mètres au sud, puis 200 mètres à l'est, sur le côté nord du che­
min : un seul pied (R.C. : 25 aoOt 1985). 

Département de la Charente-Maritime 

Contributions de: Rémy DAUNAS, Alain FORMON, Christian LAHONDÈRE, Ray­
mond PIERROT, André TERRISSE. 

• Centaurium spicatum 
- un pied de très grande taille en fin de floraison (C.L. : 21 octobre 19851. dans 

une vigne en compagnie de Sa/sola soda à Conchemarche, au nord de Mortagne­
sur-Gironde ; cette vigne se trouve au pied de la falaise morte. 

• Cicendia filiformis 
- très rares pieds à Cadeuil dans la réserve de la SEPRONAS, avec Lepidotis inun­

data (C.L. : 15 AoOt 1985 ; avec R. GU~RY). 
• Euphorbia polygonifolia 

- La Palmyre, bord d'un sentier (piétiné), sur le rivage (A.T.: 15 septembre 1985). 

• Hymenolobus procumbens 
- dans le Franlr.,UO-Umon/tltum lychnldlfoHi, à La Perrotine, Boyardville, Oléron. 

Voir compte rendu de l'excursion du 2 juin 1985 (C.L.). 

• Hypecoum procumbens 
- nord du ChAteau d'Oléron, sables, en face du camping d'Ostrea (R.P. : avril 

1985). 
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• Hypochoeris maculata 
- bordure de la forêt de Benon. Voir compte rendu de l'excursion du 16 juin 1985 

(C.L.). 

• Leucojum aestivum 
- bois de peupliers, Mortagne (A.F. : 1985). Abondant sur plusieurs hectares. 

• Omphalodes /ittoralis 
- quelques pieds à la Pointe des Trois Pierres, sur la cOte nord-ouest de l'île d'Olé­

ron (C.L. : 2 mai 1985). 
• Onosma fastigiata (Br.-BI.l Lacaita ssp. atlantica Br.-BI. ex Kerguélen 

- carrières entre Surgères et Rochefort. Voir compte rendu de l'excursion du 16 
juin 1985. 

• Paronychia argentea 
- nord du Chateau d'Oléron, sables, en face du camping d'Ostréa (R.D., R.P. : 

avril 1985). 

• Sa/icornia ramosissima 
- schorre, chez Naudin, près de Conchemarche, au nord de Mortagne-sur-Gironde 

(C.L. : 21 octobre 1985). Station la plus méridionale actuellement connue dans l'es­
tuaire de la Gironde. 

• Veronica austriaca ssp. vahlii 
- pelouses sèches d'Yves. Voir compte rendu de l'excursion du 26 mai 1985 (C. L.l. 

Département de la Corrèze 

Contributions de : Pamela LABATUT,Yves MONANGE. 

• L ycopodium clavatum 
- commune de Camps-Saint-Mathurin-Léobazel, à la limite de celle de Mercoeur 

(chef-lieu de canton de la Xaintrie), à l'extrême sud-est de la Corrèze; sur sol sili­
ceux et humide (Y.M. : août 1984). 

• Spiranthes aestivalis 
- près des Quatre-Routes, route de Peauchamiel, non pas au bord du lac touristi­

que de Miel, où je l'avais vu (P.L. : 8 août 1980), mais de l'autre cOté de la route, 
dans un champ pacagé: une quinzaine de pieds en début de floraison (P.L. : 13 juil­
let 1985). 

- non loin de la station précédente, à 800 m du carrefour des Quatre-Routes, près 
de la route de Beynat, dans une prairie humide à Narthecium ossifragum et Erica 
tetralix: 8 ou 9 pieds (P.L.: 13 juillet 1985). 

Département des Côtes du Nord 

Contributions de : Jean-François BEAUVAIS, Sylvie FOUCAULT, Yves FOUCAULT. 

• Anagal/is tenella 
-tourbières à sphaignes du Cap d'Erquy (J.-F.B., S.F., Y.F. : 23 août 1984), avec 

Gentiana pneumonanthe et Pinguicula lusitanica. 

• Hypericum e/odes 
-tourbières du Cap d'Erquy; station limitée (J.-F.B., S.F., Y.F.: 15 août 1984). 
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• LysimschiB nemorum 
-forêt de la Hunaudaye; localisé (S.F., Y.F.: 22 aoOt 1985). 

• Psrentucellis viscoss 
- C(lp d'Erquy, lande tourbeuse (S.F., Y.F. : 22 aoOt 1985). 

• Romules columnse ssp. columnse 
- Sables d'or ; dunes fixées ; assez abondant (S.F., Y.F. : 9 avril 1982). 

Département de la Dordogne 

Contributions de : André LABATUT, Pamela LABATUT. 

• Equisetum rsmosissimum 
- dans un fossé sur les berges de la Dordogne, à Prigonrieux (5 km à l'ouest de 

Bergerac) ; à 500 m du point indiqué par A. VI ROT (Soc. Bot. de Fr., 88• sess. extr. 
Périgord-Quercy, 109• année (1962) (A.l.: début aoat 1985). 

• Lonicers jsponics 
- « Puypezac Rosette », Bergerac : bois du coteau (A.L. : 1985) ; semble bien 

naturalisé et même envahissant. 

• Ssxifrsgs grsnuiBtB 
- lieu dit « Le Carbonnou », Bergerac (BK.9872 et 9873/P.L. : 9 mai 1985) ; 
-près du D.37, à 500 m environ de Couze-Saint-Front (CK.1767/P.L. : 9 mai 

1985). 

• Solidsgo grsminifolis 
- au nord de Mussidan, dans la Double, en extension très nette autour des étangs 

(~.L.. P.L. :début septembre 1985). 

Département du Gard 

Contribution de : Christian MOULINE. 

• Cistus. vsrius 
- au nord de Bessèges, route menant à I'Eizière e.t traversant le bois du Malagras ; 

peu abondant et disséminé (EK.80/C.M : .29 mai 1985) ; 
- au nord-est de Bordezac (D. 184) : une dizaine de pieds en bordure du chemin 

conduisant au Mas de l'Hôpital (EK.80/C.M. : 29 mai 1985). 

Département de l'Indre 

Contribution de Pierre PLAT 

• Ajugs occidentslis 
- Scoury, landes de Vaulniers et environs (P.P. : 19 septembre 1984) ; 
- Rosnay, les Bois Sergents (P.P. : 17 avril 1985) ; 
- Vendoeuvres, landes de l'étang du Coq (P.P. : 15 mai 1985) ; 
- Nuret-le-Ferron, landes de l'étang Magi~er (P.P. : 8 mai 1985). 
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Cet Ajugs ne correspondait à aucune des espèces décrites dans les flores fran­
çaises classiques. Or, dans son cc Guide des groupements végétaux de la région pari­
sienne »,M. BOURN~RIAS (2• édition, p. 320) signale en Sologne Ajugs occidents­
lis. Ce taxon figure dans FLORA EUROPAEA, mais il n'est indiqué qu'au Portugal, 
et on estime qu'il mérite seulement le rang de variété. 

Nous avons donc consulté M. BOURN~RIAS, qui nous a envoyé- ce dont nous 
le remercions vivement - une photocopie du document décrivant cette plante pour 
la 1re fois (in cc Agron. Lusit. 18 : 89 ; 1956 ; repris par une communication de la 
SIGMA). L'auteur de cette description n'est autre que J. BRAUN-BLANOUET, et il 
indique qu'il a vu cette plante non seulement au Portugal, mais aussi en France, en 
Sologne. 

La plante trouvée en Indre (dans la Brenne) et dans la Vienne correspond tout 
à fait à cette description. Le mystère est donc éclairci. Ajoutons que, à notre avis, 
les caractères distinguant cette plante d'Ajugs pyrsmidalis sont suffisamment nets 
pour que ce taxon mérite le rang d'espèce sous la dénomination de Ajugs occiden­
tslis Br.-BI. (A.T.). 

• Cardamine psrviflors 
- Lingé, étang de la Gabrière (23 octobre 1985). 

• Chenopodium rubrum 
-Saulnay, étang Vieux (P.P.: 11 septembre 1985). 

• Cyperus michelisnus ssp. michelsnius ( = Scirpus m. l 
- Migné, étang Moine à sec (P.P. : 30 juillet 1985). 

• Epilobium palustre 
- Migné, étang Bignotoi à sec (P.P. : 30 juillet 1985). 

• Equisetum x littorale 
- Vendoeuvres, bonde de l'étang du Coq (P.P. : 15 mai 1985). 

• lsoetes histrix 
-Chitray, prairie et lande près de l'étang des Dames (P.P.: 17 avril1985) ; nou­

veau pour le département. 

• Paspalum dilstatum 
- Saint-Michel-en-Brenne, bermes de la route de Douadic, au niveau de l'étang 

de I'Ardonnière; abondant (P.P.: 9 octobre 1985). 

• Ranunculus hederaceus 
- Nuret-le-Ferron, chemin inondé entre l'étang Bourdon et l'étang Passe-Mauvais ; 

abondant (P.P. : 8 mai 1985). 

Département de l'Indre-et-Loire 

Contributions de Christian MOULINE, Sylvie FOUCAULT, Yves FOUCAULT. 

• Alyssum montsnum 
-Le Pérou, Beaumont-en-Véron (S.F., Y.F. : 1 mai 1984). 

Il s'agit d'un site botanique célèbre, où E. CONTA~ avait emmené quelques-uns 
d'entre nous le 1•r juillet 1980 ; en plus de l' Alyssum montsnum (signalé également 
parR. CORI LU ON : Flore et végétation de la vallée de la Loire, 1982, p. 178), nous 
y avions vu également Silene srmeris et Minusrtis setaces ssp. setsces (A.T.). 
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• Anthericum rsmosum 
-assez abondant en lisière nord-est du bois« Les Roches Lunettes » (CN.43/C.M. : 

20 juillet 1985) ; 
-pelouse calcaire située à l'est de« Le Tremble>> (CN.30/C.M. : 16 juin 1985). 

• Are'nsris controverss 
- abondant dans les pelouses calcicoles de« Les Carrières »,au sud-est d'Athée­

sur-Cher (CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

• Arensris grsndiflors 
- quatre pieds dans une pelouse de « Les Carrières » au sud-est d'Athée-sur-Cher 

(CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

• Azolls filiculoides 
-abondant dans une des mares de« la Gilbardière » (BN.83/C.M.: 15 août 1985). 

• &Ide/lis rsnunculoides 
-rive sud-ouest de l'Etang Neuf (CM.49/C.M.: 21 septembre 1985). 

• Berberis vulgsris 
- peu abondant et disséminé dans le bois du Plessis (BN.96/C.M. : 16 juin 1984). 

• Csrex humilis 
- pelouses calcicoles de « Les Carrières >> au sud-est d'Athée-sur-Cher 

(CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 
• Csrex psniculsts ssp. psniculsts 

- une dizaine de pieds en bordure de la rive nord de l'étang de Nouzilly 
(CN.36/C.M. : 6 juin 1985). 

• Dittrichis grsveolens 
-assez abondant dans une friche argilo-calcaire à« La Briqueterie » (CM.47/C.M. : 

20 septembre 1985). 

• Elstine hexsndrs 
-rive sud-ouest de l'Etang Neuf (CM.49/C.M.: 21 septembre 1985). 

• Epipsctis muel/eri 
- une quinzaine d'individus en lisière du bois situé au nord-est de « Les Viaulliè­

res » (CM.39/C.M. : 9 juillet 1985). 

• Epipsctis pslustris 
- environ 200 individus dans une prairie tourbeuse près du chateau de Montifray 

(CN.27/C.M. : 27 juin 1985). 

• Euphorbis hyberns ssp. hyberns 
- environ une vingtaine de pieds, à l' estde « La Lieutenanderie >>, dans un fossé 

en bordure de la O. 725 qui traverse la forêt de Preuilly (CM.49/C.M.: 8 mai 1985) ; 
- étang du Chaiseau : environ une quinzaine de pieds, dans un fossé en bordure 

de la 0.50 (CM.49/C.M. : 8 mai 1985). 

• Euphorbis seguiersns ssp. seguiersns 
- pelouses calcicoles de « Les Carrières >> au sud-est d'Athée-sur-Cher 

(CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

• Genists piloss 
- une vingtaine de pieds dans une pelouse calcaire et en lisière du bois situés au 

nord-est de « Les Viaullières » (CM.39/C.M. : 2 juin 1985) ; 
- deux pieds dans une pelouse calcaire située entre « La Rocherie » et (( Les Bas­

ses Thurinières » (CM.39/C.M. : 2 juin 1985). 

• Gersnium ssnguineum 
- une dizaine de pieds en lisière sud-est du bois situé au nord de (( Les Sablons >> 
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(BN.83/C.M. : 18 juin 1985). 

• Gratiola officinalis 
- une trentaine de pieds sur la rive droite de la Vienne, environ 150 mètres en 

amont du pont de Candes-Saint-Martin (BN. 73/C.M. : 15 aoOt 1985) ; 
- une quarantaine de pieds en bordure de la rive nord-est de l'étang de l' Archevê­

que (CN.36/C.M. : 18 aoOt 1985). 

• Hydrocharis morsus-ranae 
- abondant dans les mares de « La Gilbardière » (BN.83/C.M. : 15 aoOt 1985). 

• Koeleria vallesiana ssp. vallesiana 
- pelouses calcicoles de << Les Carrières » au sud-est d'Athée-sur-Cher 

(CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

• Lathyrus niger ssp. niger 
-disséminé dans le bois de Beauregard (CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

• Leonurus marrubiastrum 
- rive droite de la Vienne, environ une cinquantaine de mètres en amont du pont 

de Candes-Saint-Martin (BN. 73/C.M. : 15 aoOt 1985). 

• Linum leonii 
- une vingtaine de pieds dans une des pelouses de << Les Carrières » au sud-est 

d'Athée-sur-Cher (CN.44/C.M.: 1 juin 1985). 

• Ludwigia palustris 
- abondant en bordure des mares de << La Gilbardière >> (BN.83 : 15 aoOt 1985) 

• Ludwigia peploides 
- un seul pied dans les sables humides de la rive gauche de la Loire, environ 200 

mètres en aval de Saint-Genouph (CN.15/C.M. : 14 septembre 1985) 

• Najas marina 
- assez abondant dans une boire située sur la rive droite de la Vienne, environ 

une cinquantaine de mètres en amont du pont de Candes-Saint-Martin (BN. 73/C.M. : 
1 5 aoOt 1985). 

• Najas minor 
- même station que ci-dessus. 

• Ophrys fuciflora ssp. fuciflora 
- deux individus dans une pelouse calcicole située à l'est de << Le Tremble » 

(CN.30/C.M. : 16 juin 1985). 

C'est actuellement la seule station connue pour cette espèce dans le département. 

• Parnassia palustris ssp. palustris 
- assez nombreux pieds dans une prairie tourbeuse près du chêteau de Montifray 

(CN.27/C.M. : 27 juin 1985). 

• Pinguicula vulgaris 
- assez abondant dans une prairie tourbeuse près du chêteau de Montifray 

(CN.27/C.M. : 3 mai 1985). 

• Pulsatilla vulgaris ssp. vulgaris 
- peu abondant dans une des pelouses de << Les Carrières » au sud-est d'Athée­

sur-Cher (CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

• Ranunculus gramineus 
- peu abondant dans une des pelouses de << Les Carrières » au sud-est d'Athée­

sur-Cher (CN.44/C.M. : 1 juin 1985). 
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• Rumex msritimus 
- une dizaine de pieds en bordure de la rive nord-est de l'étang de l'Archevêque 

ICN.361C.M.: 18 aoOt 1985). 

• Schoenus nigricsns 
- pPairie tourbeuse près du chateau de Montifray ICN.27/C.M.: 27 juin 1985). 

• Sesleris slbicsns ssp. slbicsns 
- dans une des pelouses calcicoles de « Les Carrières ». Peuplement assez dense 

mais sur une superficie restreinte ICN.44/C.M. : 1 juin 1985). 

C'est la seule station actuellement connue pour cette espèce dans le départe­
ment. Station découverte il y a une quinzaine d'années par J.-F. BRÉCHOT. Dans 
son Catalogue raisonné des plantes vasculaires du département d'Indre-et-Loire 
1 1908), E. H. TOUR LET indique que cette espèce n'a pas encore été observée dans 
le département. 

• Sium lstifolium 
- 5 pieds en bordure de l'une des mares de « La Gilbardière » IBN.83/C.M. : 15 

aoOt 1985). 

• Spirsnthes spirslis 
- environ 200 pieds dans une friche argilo-calcaire à « la Briqueterie » 

ICM.47/C.M.: 20 septembre 1985). C'est la 4• station connue pour cette espèce 
dans le département. 

• Thslictrum flsvum ssp. flsvum 
- rive droite de la Vienne, environ une cinquantaine de mètres en amont du pont 

de Candes-Saint-Martin IBN. 73/C.M. : 15 aoOt 1985). 

• Thelypteris pslustris 
-abondant sur la rive sud de l'étang du Moulin de la Clarté Dieu ICN.07/C.M. 

: 13 mai 1985). 

• Trsps nstsns 
-rive sud-ouest de l'Etang Neuf ICM.49/C.M.: 21 septembre 1985). 

• Utriculsris vulgsris 
-abondant dans les mares de cc La Gilbardière » IBN.83/C.M.: 15 aoOt 1985). 

• Wolffis srrhizs 
- mêmes références. 

• Zsnnichel/is pslustris 
- dans une boire située sur la rive droite de la Vienne, environ une cinquantaine 

de mètres en amont du pont de Candes-Saint-Martih IBN. 73/C.M.: 15 aoOt 1985). 

Département de la Loire Atlantique 

Contributions de: Jean-François BEAUVAIS, Sylvie FOUCAULT, Yves FOUCAULT, 
Gilbert HERMANN, Patrick MATAGNE, Daniel MÉTAYER. 

• Alisms lsnceolstum 
- étang de Grand Lieu, Saint-Aignan IJ.-F.B, D.M., P.M. : 1 septembre 1985), 

avec Azolls filiculoides, Bsldel/is rsnunculoides 1 = Alisms r.), Scirpus msritimus ssp. 
msritimus. 

• Carex psniculsts ssp. psniculsts 
- lie de Mazerolles IJ.-F.B., S.F., Y.F., G.H. : 31 Mai 1984). 
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• Cicuta virosa 
-étang de Grand Lieu, Saint-Aignan (J.-F.B., D.M., P.M.: 1 septembre 1985). 

• Cuscuta australis var. bidentis Rouy ( = C. breviflora) 
-tourbières du Petit Mars - La Grée (J.-F.B., D.M., P.M. : 31 août 1985) ; 

-étang de Grand Lieu, Saint-Aignan (J.-F.B., D.M., P.M.: 1 septembre 1985). 

Sur Bidens tripartita. 

• Drosera intermedia 
-tourbières du Petit Mars- La Grée (J.-F.B., S.F., Y.F., G.H.: 31 mai 1984); 

importante station. 

• Drosera rotundifolia 
-tourbières du Petit Mars- La Grée (J.-F.B., D.M., P.M.: 31 août 1985, avec 

Erica ciliaris. 

• Eriophorum angustifolium 
-tourbières de La Grée (J.-F.B., S.F., Y.F., G.H.: 31 mai 19841. avec Thalictrum 

f/avum ssp. flavum et Veronica scute/lata. 

• Gratiola officinalis 
- étang de Grand Lieu, Saint-Aignan (J.-F.B., D.M., P.M. : 1 septembre 19851. 

avec Luronium na tans ( = Alisma n.), Menyanthes trifoliata. 

• Gypsophila muralis 
- étang de Grand Lieu, Saint-Aignan ; prés exondés (J.-F.B., D.M., P.M. : 1 sep­

tembre 1985) . 

. • Hottonia palus tris 
- Port Saint-Lumine, Grand Lieu (J.-F.B., D.M., P.M. : 15 août 1984) ; 

-tourbières de La Grée (J.-F.B., D.M., P.M.: 31 août 1985). 

• Lathyrus palustris ssp. palustris 
-tourbières de La Grée, Petit Mars (J.-F.B., S.F., Y.F.: 31 août 1985): quelques 

pieds, état végétatif. 

• Myrica gale 
-tourbières de La Grée, Petit Mars (J.-F.B., S.F., Y.F. : 31 août 1985), avec 

Osmunda regalis, Parentuce/lia viscosa ( = Bartsia v.), Potenti/la palustris ( = Coma­
rum p.) et Thelypteris palustris ( = Polystichum thelypteris). 

• Peucedanum palustre 
-tourbières de la Grée (J.-F.B., D.M., P.M.: 31 août 1985); 

-Grand Lieu, Saint-Aignan (J.-F.B., D.M., P.M.: 1 août 1985). 

• Ranunculus lingua 
-étang de Grand Lieu, Saint-Aignan (J.-F.B., D.M., P.M.: 1 septembre 1985). 

• Utricularia vulgaris 
-tourbières de La Grée (J.-F.B., O. M., P. M. : 31 août 1985): en fleurs sur le canal. 

• Viola lactea 
-tourbières de La Grée (J.-F.B., G.H., S.F., Y.F.: 31 mai 1984). 

Département du Maine-et-Loire 

Contribution de : Jean-François BEAUVAIS, Sylvie FOUCAULT, Yves FOUCAULT. 
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• Ajugs genevensis 
- Champagnes de Méron (S.F., Y.F. : 28 avril 1984). 

• Artemisis alba ssp. slbs ( = A. csmphorsts) 
-plateaux de Saint-Lambert du Lathay (J.-F.B., S.F., Y.F.: 30 mai 1984). 

• Geranium lucidum 
-schistes ardoisiers de Juigné (J.-F.B., S.F., Y.F.: 30 mai 1984). 

• Lsthyrus sphsericus . 
-plateaux de Saint-Lambert du Lathay (J.-F.B., S.F., Y.F.: 30 mai 1984). 

• Sedum sndegsvense 
-schistes ardoisiers de Juigné (J.-F.B., S.F., Y.F. : 30 mai 1984). 

• Thesium humifusum 
-plateaux de Saint-Lambert du Lathay (J.~F.B., S.F., Y.F.: 30 mai 1984). 

• Tulips sylvestris ssp. sylvestris 
-route de Beaulieu-sur-Layon à La Haie-Longue (Y.F.: 15 mai 1985) ; deux sta­

tions, bords de route, talus, fin de rang de vigne. 

Département des Pyrénées-Orientales 

(ouest et zones voisines de l'Ariège et de l'Aude) 

Aux références bibliographiques indiquées dans les précédents bulletins, sont 
venus s'ajouter trois titres (les deux premiers de ces ouvrages sont rédigés en cata­
lan): 

.Â VIGO 1 BONADA, J., 1983: El Poblament vegetal de la Vall de Ribes, 1: Generali­
tats. Catàleg floristic. 794 p., Barcelona. 

Ce premier volume doit être suivi d'un second qui contiendra une étude phytoso­
ciologique. La« Vall de Ribes )) est située de l'autre côté de la frontière, au sud et 
à l'est du Puigmal. C'est le paysage qu'on découvre du haut du col de Nuria. Il est 
donc très intéressant de pouvoir comparer cette flore avec celle que nous rencon­
trons dans la Cerdagne et le Conflent . 

.Â BOLOS, O. de, VIGO., J.,1984 : Flora dels països catalans, vol. 1, 736 p., 
Barcelona. 

Ce premier volume est précédé d'une introduction d'une centaine de pages, con­
tenant notamment une vue d'ensemble des principaux groupements végétaux recen­
sés en Catalogne. Pour chaque espèce, deux cartes donnent la localisation en Cata­
logne et en Europe. Le territoire de cette flore englobe l'Andorre et le « Principat 
de Catalunya »,c'est-à-dire essentiellement, en France, le département des Pyrénées­
Orientales . 

.Â DUPIAS, G., 1985 : Végétation des Pyrénées : notice détaillée des cartes de la 
végétation couvrant l'ensemble de la chaine, éditions du CNRS, 210 p .. 

Cet ouvrage de phytogéographie définit les principales « séries )) dominées par 
un arbre en fonction des différents « étages )) . Quelques espèces ont été cartogra­
phiées, pour illustrer de façon concrète les principaux types de répartition. 

Contributions de: Monique BALAYER, Georges BOSC, Jean DAUGE, Christian 
PIC, Alain et Elsa ROCCHIA, André TERRISSE, Jean TERRISSE, Ernest VIAUD, Claude 
et Janine VIZIER. 
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Note préliminaire sur les effets du gel : 
Les rigueurs exceptionnelles de l'hiver 84-85 ont eu ici des conséquences beau­

coup moins graves que sur la façade atlantique du Centre-Ouest. Cependant, sur 
certaines crêtes particulièrement exposées au vent (Roc d'Aude, Calm), on pouvait 
voir quelques genévriers prostrés entièrement roussis par le gel, ainsi que, partielle­
ment, de jeunes pins à crochet. En vallée d'Eyne, quelques rhododendrons portaient 
des branches aux extrémités gelées (sans doute la partie dépassant la couverture 
de neige). 

• Agrostis stolonifera ( = A. Schraderiana = Calamagrostis agrostiflora = C. tenella 
= C. pi/osa) 

- Coume des Fourats, dans le massif du Carlitte (66, 2390 m, A.T. : 1 septembre 
1985) ; quelques pieds à la base d'un rocher schisteux ; en début de floraison. 

Les flores classiques (ROUY, COSTE, FOURNIER) l'indiquent seulement- pour 
la France - dans le Jura et les Alpes; FLORA EUROPAEA note : « ? Pyrénées». 
Mais, si GAUTIER l'ignore, le catalogue de GAUSSEN le cite des Pyrénées centrales 
(HG. 7) et de l'Andorre (Ca.8). Enfin VIGO ( 1983) l'indique en plusieurs points des 
gorges du Freser et des gorges de Nuria mais à une altitude généralement plus basse 
(1900 à 2100 m, jusqu'à 2350 m). 

L'altitude élevée de notre station explique sans doute la floraison tardive. 

• Astragalus pendu/if/orus ( = Phaca alpina) 

- Près du sentier qui, partant de la N.20, mène au barrage des Bésines, au nord­
. est de I'Hospitalet (09, 1550 à 1650 m, A. et E.R., A.T., E.V., C. et J.V. : 2 août 

1985). 

Station très abondante, puisque nous avons rencontré la plante sur une distance 
d'au moins un kilomètre, en de nombreux points, de chaque côté du sentier. 

Station très différente des pelouses de la vallée d'Eyne ou du Roc de Bragues 
(Cf. Bull. S.B.C.O. n° 15, 1984, p. 71 ). Il est vrai que ces deux autres stations sont 
profondément modifiées par le pâturage, ce qui n'est pas le cas ici : il s'agit d'une 
lande, exposée au nord-ouest, où dominent Arctostaphylos uva-ursi, Ca/luna vu/ga­
ris, Cytisus purgans et Rhododendron ferrugineum, qu'accompagnent : Astrantia 
major ssp. major, Ca/amagrostis arundinacea, Disnthus monspessulanus ssp. mons­
pessulsnus, Laserpitium lstifolium, Luzula nivea, Pulsatills alpina ssp. apiifolis, Senecio 
sdonidifolius, Stachys officinalis. 

Parfois l'astragale s'est installé en lisière du bois à Abies alba et Fsgus sylvatica, 
sous un léger couvert. 

Il n'y a plus de fleurs épanouies, les fruits sont formés mais pas secs. 

• Carex cf nigrs ( = C. fuses = C. vulgsris, etc ... ) 

- Entre l'Etang du Diable et le Rec de Peyre Escrite (affluent de la rive droite du 
Galbe), en deux points situés l'un à 2240 m, l'autre à 2340 m d'altitude environ 
(66, A.R., A.T.: 13 août 1985). 

Lors d'une précédente excursion près des sources du Rec de Peyre Escrite (A.T. : 
18 août 1984), j'avais déjà été intrigué par ce carex qui présente presque tous les 
caractères du Carex nigrs mais en diffère cependant nettement par les points sui­
vants: il forme des touffes compactes et solides (dont l'aspect fait penser à Carex 
sempervirens Il ; les feuilles mesurent jusqu'à 9 mm de large ; surtout, il est ins­
tallé, aux deux stations où nous l'avons rencontré, sur une pelouse sommitale ! Son 
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environnement immédiat est constitué de Loiseleuria procumbens, Vaccinium myrtil­
lus, Vaccinium uliginosum. Malgré le sens du terme spécifique désignant cette der­
nière plante, nous sommes bien loin de la classe des Cerlcetee fuscee, qui rassem­
ble les groupements des bas-marais, et qui tient son nom, justement, de l'un des 
nombreux termes qui ont servi à nommer ce carex. 

Et, certes, il s'agit d'un taxon extrêmement variable : ainsi, FLORA EUROPAEA 
signale que dans le nord de l'Europe il a tendance à former des touffes, sans rhi­
zome traçant (ce qui est le cas ici 1) ; mais les formes un peu spéciales décrites en 
France sont au contraire plus frêles et plus rampantes que le type. 

Quelques précisions: alors que la plante est vigoureuse, les utricules sont petits 
: 2,2 à 2,3 mm. Certains ont apparemment trois angles :il s'agirait donc de fleurs 
à trois stigmates. Pour le reste, ils ressemblent tout à fait à ceux du Carex nigra 
« habituel » : faiblement nervés, à bec très court dépassant cependant l'écaille. 

Peut-être des investigations ultérieures permettront-elles de rencontrer ailleurs 
ce carex et de lui conférer un statut particulier 7 
• Carex ornithopoda ssp. ornithopodioides 

-Vallée de Prats-Balaguer, entre l'Etang de I'Estagnol et le col de Bernard (66, 2480 
m, A. et E.R., A.T.; 10 aoOt 1985). 

Dans un éboulis, en bordure d'une combe à neige , en exposition nord-est, sur 
sol calcaire. 

Bien que les deux sous-espèces soient saxicoles, leur écologie diffère : tandis que 
le type se rencontre sur les pelouses relativement sèches, la ssp. ornithopodioides 
recherche les combes à neige. 

GAUSSEN le cite seulement en P0-6 ; c'est justement notre zone, mais cela cor­
respond sans doute à l'indication de J. BRAUN-BLANQUET ( 1948, tableau n° 10, 
p. 94, « vallée d'Eyne, 2250 m »l. GAUTIER ne signale pas ce taxon, mais peut­
être le confond-il avec le type qu'il cite « chaine frontière vallée de Prats sous la 
Collade de Bernat à 2300 m ». 

• Carex punctata 

- Au bord de la route entre Py et Mantet ; terrain très humide, en légère dépres­
sion (mais non fossé) (66, 1280 m, A. et E.R., A.T.: 17 juillet 1985). 

Ce carex n'est pas rare sur les cOtes de l'Atlantique. De même, GAUTIER l'indi­
que dans la « zone de l'olivier» (RR). Il peut cependant se rencontrer loin du litto­
ral :le 18 juillet 1979, lors de la session de la S.B.C.O. en Corrèze, il avait été trouvé 
dans la carrière de serpentine de Cahus (lot) (cf.' Bull. S.B.C.O. n° 10, 1979, p. 
160). Ici l'accompagnent notamment : Juncus tenuis et Myosotis laxa ssp. 
caespitosa. 

• Chrysosplenium alternifolium 

-Au sud d'Err, sur le bord du torrent affluent de la rivière d'Err (rive gauche) nommé 
« Ravin de Baillepouade »et surtout le long de l'un des ruisselets affluents (rive gau­
che) de ce torrent (66, 1690 m, A.T. : 23 juin 1985). 

Alors que C. oppositifolium forme des coussins denses et semble lié à des suinte­
ments permanents, C. alternifolium pousse par individus isolés, sur un terrain moins 
humide. 

• Convallaria majalis 

- 11 Près du torrent de la Vignole (66, 1980 m, J.O., C.P., A. et ~.R., A.T.: 24 
juillet 1985). 

- 2/Au sud de l'étang Bleu de Rabassol (09, 1930 m, A.T.: 26 aoat 1985). 
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Le muguet, qui, dans nos plaines du Centre-Ouest est une plante des bois frais 
(hêtraie ou chênaie). se rencontre ici dans la lande à Rhododendron. 

GAUTIER le considère comme rare et GAUSSEN ne le signale ni en Ai (Ariège ; 
notre 1 •• station est en Ai-2) ni en Au (Aude ; notre 2• station est en Au-1 ). 

• Draba fladnizensis 

- 1/ Sommet de la Calm, au nord-nord-est de Font-Romeu (66, 2200 m, A.T. : 
21 juin 1985). 

- 2/ Sommet du Roc d'Aude (66, 2370 m, A.T.: 24 juin 1985). 

Ces deux stations présentent des conditions exactement semblables : au pied 
de rochers placés tout à fait au sommet de ces montagnes arrondies, là où le sol 
a été piétiné par les promeneurs. En somme, cette espèce semble se comporter 
comme une annuelle, colonisant les sols plus ou moins« écorchés "· Les deux peu­
plements étaient assez denses et la plupart des pieds en pleine floraison. 

GAUTIER ignore cette espèce ; GAUSSEN la Signale en P0-6 (nous sommes ici 
en P0-7). 

• Draba nemorosa 

- Vallée d'Eyne, en deux points : au bord du sentier, puis au niveau de l'Orry de 
Baix ( 66 , 1920 et 2060 m, A.T. : 18 juin 1985). G. BOSC avait déjà récolté cette 
plante en vallée d'Eyne (début juillet 1955 ; comm. écrite). 

C'est seulement la deuxième fois que nous rencontrons cette espèce ; oous 
l'avions vue près de l'étang Liat, dans le massif du Carlitte. 

Pourtant GAUTIER la donne pour AR seulement. Il est vrai qu'elle fleurit tôt, et 
comme elle pousse à terre, une fois défleurie, elle passe beaucoup plus facilement 
inaperçue que ses congénères qui occupent des fentes de rochers. 

Cette année, à peu près à la même date, elle a été vue près du col de Puymorens 
parC. CHAFFIN (comm. or.). et, fin juin, près de la Bouillouse, par D. et M. PASCAL 
(comm. écrite de G. BOSC). 

VIGO ( 1983, p. 242) la considère comme une plante rudérale :jasses, bords des 
chemins : c'est bien le cas pour les stations que nous connaissons. 

• Dryopteris borreri ( = D. affinis) 

- Forêt des Ares, dans la hêtraie, non loin du point de départ des sentiers pour 
les étangs de Balbonne ou Rabassols, à la cote 1616 (09, 1600 m, A.T.: 16 aoOt 
1985). 

Une touffe seulement. Dans le Centre-Ouest également, il arrive souvent qu'on 
rencontre cette fougère par individus isolés ou en très petit nombre. 

Sa distribution est très mal connue, puisque ce n'est que récemment qu'elle a 
été distinguée de D. fi/ix-mas. 

Nous l'avions trouvée une seule fois dans la région, beaucoup plus bas, près d'un 
ruisseau dans la forêt de Salvanère ( 11, A.T. : 23 aoOt 1978). 

• Eriophorum gracile 

- « Queue »de l'étang de Laurenti (sud-ouest), dans la zone marécageuse, non 
loin d' E. angustifolium. Sur ce sol boueux piétiné par les troupeaux, il est un peu 
surprenant de rencontrer Tha/ictrum a/pinum, qui s'est installé dans les dépressions 
formées par le sabot des vaches ou des chevaux (09, 1940 m, M. B., A.T.: 18 aoOt 
1985). 

Cette station est distante de moins de 3 km de celle située au sud de l'étang de 
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Balbonne (Bull. S.B.C.O., n° 15, 1984, p. 73). 

• Galium glaucum ( = Asperula galioides) 

- Trancade d'Am bou ilia (66, 620 m, A.T. : 14 juin 1985). 

01,1elques pieds, fleuris au bord du sentier, en deux points. 

GAUTIER, qui considère cette espèce comme très rare (RRA), indique justement 
cette station. Il faut dire que le site de la Trancade d' Ambouilla, au nord-est de 
Villefranche-de-Conflent, est fréquenté depuis longtemps par les botanistes. Fort 
heureusement, il est resté à peu près intact, et nous avons pu y revoir quelques­
unes des plantes les plus intéressantes signalées déjà par GAUTIER: Cephalanthera 
damasonium, Dianthus pungens ( = D. serratus), Globularia vulgaris s.s., Lathyrus 
filiformis, L. setifolius. 

• Gentiane/la tenella 

- 1/ Vallée d'Eyne, rive droite du torrent (66, 2310 m, A. et E.R., A.T.: 19 juillet 
1985). 

- 2/ Vallée de Prats-Balaguer, en aval de l'étang de I'Estagnol (66, 2250 m, G.B., 
A. et E.R., A.T., E.V. : 10 août 1985). Mais nous ne l'avons pas vue au bord même 
de I'Estagnol, où G. BOSC l'avait récoltée. 

Cette espèce, qui de toute façon est rare dans la région (AR selon GAUTIER ; 
absente du catalogue de GAUSSEN) ne semble pas avoir une écologie bien définie : 
« pAturages, éboulis, graviers des rivières ; habituellement calcicole »(FLORA EURO­
PAEA) ; « pAturages humides, alluvions, éboulis gazonnés ; préfère la silice » (FOUR­
NIER) ; « Elyneto-OxyttOp/detum »,c'est-à-dire pelouses calcaires rases des zones 
culminales (BRAUN-BLANQUET, BAUDIÈRE, GUINOCHET) ; « aussi sur silice, sur­
tout dans les combes à neige des S.llcetfHI herbllcNe » (VIGO). 

Nos deux stations sont calcaires (voisinage de Thalictrum alpinum) ; la 1 •• est 
une pelouse dense exposée au nord ; la 2• est une pelouse humide et rase, voisine 
du torrent et également exposée au nord. 

• Hippuris vulgaris 

- Etang de la Llose, entre la Bouillouse et le pic Péric (66, 2250 m, A. et E.R., 
A.T., J.V.: 6 août 1985). ~ 

C'est la seule station indiquée par BRAUN-BLANQUET ( 1948, p. 1 09) pour la 
région. Pour d'autres stations de cette plante, voir les Bull. S.B.C.O. n° 15, 1984, 
p. 74 et n° 16, 1985, p. 149. 

Cette espèce, signalée par CONILL et GAUSSEN, était ignorée de GAUTIER qui, 
par contre, indique E/atine a/sinastrum, de façon vague,« Montlouis ».Or ces deux 
espèces, comme l'indiquent les flores, peuvent être confondues - du moins en l'ab­
sence de fleurs (cf. BOLOS et VIGO, 1984, p. 681, note). 

• Juncus capitatus 

- Près de la route de Py à Mantet, au nord-est du col, sur sable humide (66, 1690 
m, A.T.: 15juillet 1985). 

Ce qu'il faut noter ici, c'est l'altitude. Les flores classiques, en effet, ou bien ne 
comportent pas d'indication à ce sujet, ou bien donnent une limite très basse (FOUR­
NIER: 220 m ; GUINOCHET: 250 ml. De même GAUTIER signale ce jonc unique­
ment dans la « zone de l'olivier ». 

Cependant CONILL (1935) l'avait trouvé dans un« ravin humide entre Osséja et 
Valcebollère » ( 1100 m) et VIGO ( 1983) donne une seule localité pour la V ali de 
Ribes: « Prat del Bac, 1275 m ». Enfin GAUSSEN, dans son Catalogue, indique << 0 
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à 2400 m » ! , P0-1 et 7, c'est-à-dire les deux extrémités est et ouest du départe­
ment. Par ailleurs BRIQUET, pour la Corse, indique « 1-2200 m » ! 

Il semble donc y avoir, du point de vue altitudinal , une aire disjointe. Et si ces 
exemplaires récoltés près du Col de Mantet nous ont paru semblables à ceux que 
l'on rencontre dans les plaines du Centre-Ouest, peut-être cependant un examen 
plus approfondi (ou faisant appel à d'autres disciplines) révèlerait-il deux races 
distinctes ? 

• Lathyrus vernus 

- Gorges du Sègre, près de la piste vers la Culasse ; une vingtaine de pieds, dont 
aucun ne porte des fruits (66, 1740 m, A.T.: 1 août 1985). 

GAUTIER indique cette gesse seulement dans le Conflent (RR). Selon VIGO ( 1983), 
dans le V ali de Ribes, elle a une distribution très irrégulière, mais n'est pas vraiment 
rare, et elle est liée aux hêtraies et autres bois frais. 

Pour d'autres stations voir Bull. S.B.C.O., n° 16, 1985, p. 149. 

• Lepidotis inundata 

- Sur la bordure tourbeuse d'un ruisseau, entre l'étang Bleu et l'étang de Rabas­
sol (09, 1860 m, J.T.: 16 aoat 1985). 

Cette station découverte il y a dix ans (J.T.: août 1975) s'est donc maintenue. 
Le peuplement, cependant, n'est pas très abondant: une cinquantaine de pieds sur 
une surface très restreinte (2 m2 ) et quelques pieds disséminés dans un rayon de 
10 m. L'endroit est piétiné par les chevaux (un troupeau passe toute la belle saison 
dans le voisinage). mais le lycopode ne semble pas trop en souffrir. 

La surface est plane, le recouvrement de 40 % environ ; le sol est plus organique 
que minéral. L'humidité est entretenue de façon permanente par le ruisseau tout 
proche. 

Dans le voisinage immédiat, nous avons noté : Scirpus cespitosus ssp. cespito­
sus, Narthecium ossifragum, Drosera rotundifolia, Juncus squarrosus, Carex nigra, 
Sphagnum sp .. 

Le catalogue de GAUTIER ignore cette espèce ; celui de GAUSSEN ne la signale 
ni en PO ni en Ai (Ariège), mais seulement en Au-1 ; or, bien que les étangs de Rabas­
sols soient situés en Ariège, il est possible qu'ils soient inclus par GAUSSEN en Au-1 
(la carte comportant les divisions est peu précise et les limites ne coïncident pas 
avec celles des départements). 

• Odontites viscose ssp. viscose 

- En plusieurs points près des D.29, 0.629, D.20, dans le Pays de Sault (Aude). 
Il est en début de floraison (11, 680 à 770 m, A.T.: 22 aoat 1985). 

Cette espèce est donc assez commune, sinon dans le département des Pyrénées­
Orientales (cf. Bull. S.B.C.O. n° 14, 1983, p. 44 et p. 46). du moins dans cette 
partie sud-ouest du département de l'Aude. 

• Orchis pa/lens 

- Roc de Carubi, pente de 35 % environ en exposition sud, dans une forêt claire 
de pins sylvestres (66, 1700 à 1720 m, A.T. : 25 juin 1985). 

Certains exemplaires sont bien épanouis, d'autres en fin de floraison ; quelques 
dizaines de pieds en tout en plusieurs petits groupes. 

Signalons à 2 km de là, en amont dans ce même Val de Galbe ( 1850 m), un pied 
isolé, très vigoureux, en fin de floraison, ce même jour. 

Pour GAUTIER, cet orchis est RR et GAUSSEN, pour les Pyrénées-Orientales, le 
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signale seulement dans la zone 6; nous sommes ici en P0-8. 

• Phyteums rupicols 

- Sur l'un des sommets de la zone Carlitte-Péric, à une altitude assez nettement 
supérieure à la limite donnée par BRAUN-BLANQUET (2500 m) pour les stations où 
il a trouvé cette espèce (66, A.T. : 20 août 1985). 

La plante est installée dans les fentes de rochers schisteux, en exposition nord. 
Le peuplement n'est pas très abondant et disséminé : quelques dizaines de pieds, 
dont certains sont encore fleuris alors que d'autres sont complètement fanés. 

Le détail morphologique le plus net est constitué par les feuilles basilaires, dont 
certaines ont le limbe orbiculaire, avec un pétiole au moins aussi long que le limbe. 

Nous devons toutefois signaler que la plante que nous avons trouvée diffère légè­
rement de la description qu'en a donnée BRAUN-BLANOUET: les feuilles basilaires 
ne sont pas vraiment entières: sans être dentées, elles comportent de 0 à 3 échan­
crure(&) très étroite(s) mais bien visible(s) à la loupe. 

Nous avions vainement cherché cette plante dans sa station pinceps (Pic de la 
Baxouillade et Pic de la Tribune), tant du côté Laurenti (09) que du côté Val de Galbe 
(66). 

• Poslsxs 
- 1/ Entre les étangs de Camporeys et le Pic de Mortiès (66, 2500 m, A.T. : 24 

août 1985). 

- 2/ Au nord du Pic de Finestrelles (66, 2530 m, 30 août 1985). 

- 3/ Coume des Fourats, dans le massif du Carlitte (66, 2500 m, A.T.: 1 septem-
bre 1985). 

L'écologie de ce Pos n'est pas parfaitement définie: ici, dans les trois stations, 
il s'agissait de fentes de rochers schisteux, mais il peut pousser également dans des 
éboulis. De toute façon, il est acidiphile et propre à l'étage alpin. 

• Primuls hirsuts ( = P. viscoss) 

- 1/ Lieu-dit« la Donne Morte», au nord de Porta (66, 1590 m, A.T.: 16 juin 
1985). 

- 2/ Près des ruines de la Tour cerdarie, au sud-ouest de Porte (66, 1630 m, A.T. : 
16 juin 1985). 

Dans ces deux stations, la plante est installée dans des fentes de rochers graniti­
ques exposés à l'ouest. Elle était défleurie. 

Cette primevère des Pyrénées centrales et ariégeoises semble atteindre ici, pour 
la chaîne, sa limite est : GAUTIER la citait déjà des environs de Porta. 

• Rsnunculus glscislis 
- Vallée au sud de Prats-Balaguer, entre l'étang de I'Estagnol et le col de Bernard 

(66, 2570 m, A. et E.R., A.T. : 10 août 1985). 

Une centaine de pieds, dans un éboulis à moitié fixé, exposé au nord ; la neige 
a fondu récemment : les touffes de Ssxifrsgs prsetermisss commencent juste à déve­
lopper leur feuilles. Le recouvrement est à peine de 20 %. 

Cette station est située plus bas que les autres stations que nous connaissons 
de cette espèce. Elle était déjà connue de GAUTIER à la « Collade de Bernat » (et 
dans la vallée de la Carança, toute proche). 



CONTRIBUTIONS A L'INVENTAIRE DE LA FLORE 141 

• Ranunculus pyrenaeus ssp. p/antagineus (71 
- Val de Galbe, sur la marge du pla de la cote 1919 ; quelques pieds en fin de 

floraison (66, 1920 m, A.T.: 25 juin 1985). 

Cette renoncule a été signalée autrefois dans la région (AR selon GAUTIER ; et 
le catalogue de GAUSSEN la signale en P0-4, 5, 6). Mais VIGO ( 1984) écrit que 
<< signalée parfois, par erreur, aux Pyrénées catalanes, elle est propre aux Alpes et 
à la Corse ».Quant à P. KÜPFER, qui a particulièrement étudié ce groupe, il fait allu­
sion à la présence, dans les Pyrénées, de<< quelques intermédiaires, par l'aspect exté­
rieur, entre la ssp. pyrenaeus et la ssp. p/antagineus » (Collectanea Botanica, vol. 
VIl, fasc. 1, p. 338, en commun avec C. FAVARGER). Et dans son étude sur les flo­
res alpienne et pyrénéenne (19741. il écrit:« Le var. plantagineus, qui vraisembla­
blement n'existe pas aux Pyrénées, a sans doute été confondu avec les formes les 
plus robustes de l'un ou l'autre des R. pyrenaeus et R. angustifo/ius ou, ce qui reste 
à démontrer, avec des taxons hybridogènes issus de croisements entre le R. pyre­
naeus et le R. angustifo/ius ou le R. amplexicau/is » (p. 158). 

Mais, outre que la plante du Val de Galbe correspond tout à fait à la description 
donnée par P. KÜPFER pour R. plantagineus (1974, p. 170-1711. un caractère net 
semble interdire d'envisager une possibilité d'hybridation entreR. pyrenaeus et R. 
angustifolius, qui sont communes dans la région : les carpelles ne sont pas du tout 
intermédiaires: ils sont fortement nervés et à bec recourbé, à la différence de ceux 
des deux parents envisagés. 

Un autre fait vient compliquer encore la détermination : si la renoncule du Val 
de Galbe correspond tout à fait à R. plantagineus s.l., en revanche il est très difficile 

.de la ranger dans l'une des deux sous-espèces distinguées par P. KÜPFER (1974, 
p. 171 1 : ce ne peut être la ssp. occidentalis, car la tige la plus robuste porte jusqu'à 
cinq fleurs. Ce ne peut être la ssp. plantagineus, puisqu'il y a plus de 45 étamines ... 

• Sa/ix reticu/ata 

- 1 1 Base nord-ouest du Pic de la Pelade, en plusieurs points, mais jamais abon­
dant: quelques m• (66, 2240 m, G.B., A.T., E.V.: 12 août 1985). 

- 2/ Val de Galbe, au pied de la Porteille d'Orlu, quelques pieds seulement (66·, 
2150 m, A.R., A.T.: 13 août 1985). 

Ce saule nain est beaucoup moins commun dans les Pyrénées orientales que dans 
les Pyrénées centrales et ariégeoises, au point que sa présence au secteur oriental 
a pu être récemment mise en doute. 

Pourtant GAUTIER le citait du Madres (voisin de la Pelade) et BRAUN-BLANQUET 
l'avait signalé au Val de Galbe : << Selle entre Pic de la Porteille et Pic Terres, 2300 m )) . 

• Saxifraga retusa ssp. retusa 

- Pic de la Tribune, sur un rocher exposé au nord, près de la Porteille de Laurenti 
(à la frontière de 09 et 66, 2400 m, A.T. : 28 août 1985). 

Ce saxifrage est beaucoup plus rare que S. oppositifo/ia, dont il est voisin. G. BOSC 
(comm. écrite) m'en signale une station dans les rochers au-dessus de l'étang de 
Soubirans (massif du Carlitte). 

• Senecio helenitis ssp. helenitis var. pyrenaicus (G.G.) Brunerye 

- 11 Dans le fossé qui borde la route de la Bouillouse, entre Mont-Louis et le Pla 
de Barres (66, 1660 m, A.T.: 11 juin 1985). 

- 2/ Dans les fossés qui bordent la D. 118 au niveau de l'aérodrome de la Lla­
gonne (66, 1700 m, A.T.: 20 juin 1985). 
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Ce séneçon est commun dans cette zone (à l'intérieur d'un triangle Mont-Louis 
-Font-Romeu- Les Angles). Mais ce qu'il faut noter, c'est que dans ces peuplements 
souvent très abondants on rencontre presque toujours un très petit nombre d'exem­
plaires dont les fleurs sont ligulées. Dans les deux stations indiquées ci-dessus la 
proportion était inférieure à un sur cent. Mais elle est parfois beaucoup plus élevée, 
c'est ce que me signale G. BOSC: en 1981, au col del Pam, au nord de Font-Romeu, 
la proportion atteignait deux sur dix. 

Quoi qu'il en soit, le fait qu'on rencontre, dans le même peuplement, la forme 
sans ligules et la forme ligulée justifie le rang de simple variété conféré par L. BRU­
NERYE à ce taxon (Supplément à la Flore de Coste, t. Ill, p. 196 ; dans la clé qui 
figure à cette page, il conviendrait d'ailleurs de supprimer, nous semble-t-il, le mot 
« toujours »). 

Mais l'absence ou la présence de ligules constitue un caractère morphologique 
si « voyant » que COSTE avait jugé bon de sép·arer nettement le séneçon sans ligu­
les, en faisant une espèce à part entière (S. pyrenaicus G.G.). Par contre, du Sene­
cio vu/garis qu'on rencontre sur les côtes atlantiques, il a fait une simple variété, 
var. radiatus Willk. et Lange, alors que FLORA EUROPAEA a élevé ce taxon au rang 
de sous-espèce (ssp. denticu/atus). Il est vrai que, dans ce dernier cas, au caractère 
morphologique s'ajoute un caractère géographique net : la plante ligulée est litto­
rale. Mais ces hésitations reflètent bien la difficulté qu'il y a parfois à trouver des 
critères indiscutables pour décider du rang qu'il faut accorder à tel taxon. 

Ajoutons qu'à l'autre extrémité de la chaîne des Pyrénées, J. VIVANT avait fait 
une observation tout à fait symétrique (Monde des Plantes n° 335, p. 3, 1962 : 
« ... sur les rochers calcaires au bord même de la route Senecio pyrenaicus G.G. 
considéré par quelques auteurs, dont COSTE, comme une espèce légitime, alors qu'il 
paraît n'être, en fait, qu'une simple forme de S. spathu/aefolius DC .. Il m'est en effet 
arrivé de rencontrer, au Pays Basque, le type et sa variation sans ligules, le tout dans 
le même peuplement. C'est la forme aligulée, seule représentée en altitude, qui a 
été nommée S. pyrenaicus ». 

Notons que, dans les Pyrénées orientales, l'habitat est tout à fait différent : nous 
trouvons ici le séneçon dans les fossés ou des prairies très humides, voire tourbeu­
ses. De plus, à la Llagonne, même en altitude, la forme ligulée est présente, quoique 
rare. 
• Seseli peucedanoides ( = Si/sus virescens) 

- Gorges du Sègre, près de la piste, entre le pont sous le Mas Patiras et la Culasse, 
en plusieurs points, mais jamais abondant (66, 1700 à 1730 m, A.T. : 1 août 1985). 

Pour d'autres stations de cette rare ombellifère, voir Bull. S.B.C.O. n° 14, 1983, 
p. 44. GAUTIER la signalait déjà dans la « vallée de Llo ». 

• Trifolium retusum ( = T. parviflorum) 

- Dans une entrée de champ exposée au sud, au bord de la route qui mène de 
Dorres à N.D. de Belloch (66, 1480 m, A.T. : 13 juin 1985). 

Nous avions rencontré ce trèfle une autre fois seulement dans la région, c'était 
en Andorre, sur un sentier peu fréquenté au nord-est d'Encamp (A.T., J.T.: 21 juin 
1980). 

Il semble donc qu'il affectionne les lieux piétinés, et qu'il se soit raréfié depuis 
GAUTIER (R : région sous-alpine de la Cerdagne). 

• Veronica praecox 

- Moisson près de la piste au début de la vallée d'Eyne (66, 1620 m, A.T. : 18 
juin 1985). 
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Quelques pieds seulement, disséminés. Ni GAUTIER, ni GAUSSEN ne signalent 
cette véronique dans le département. 

• Vicia pannonica ssp. striata ( = V. purpurascens). 

- 1/ Entre Odeillo et Font-Romeu, sur le talus (66, 1640 m, A.T. : 11 juin 1985). 

- 2/ Llo, début de la route qui mène vers les Gorges du Sègre (66, 1410 m, A.T. : 
12 juin 1985). 

- 3/ Dorres, près du chemin vers N.D. de Belloch (66, 1490 m, A.T.: 12 juin 1985). 

- 4/ Entre Angoustrine et Font-Romeu, en trois points, au bord de la D. 618 (66, 
1520 à 1600 m, A.T.: 16 juin 1985). 

- 5/ Entre Odeillo et Bolquère, au bord de la D.10 (66, 1580 m, A.T.: 26 juin 1985. 

- 6/ Au bord de la D.30, entre la N.116 et Osséja (66, 1180 m, A.T. : 28 juin 1985). 

Cette vesce est donc nettement moins rare que ne le laisse entendre le catalogue 
de GAUTIER (RR, une seule référence, correspondant à notre 3• station). Mais elle 
fleurit relativement tôt, et une fois fanée, elle échappe facilement aux regards. 

Département des Deux-Sèvres 

Contributions de: Yves BARON, Jean-François BEAUVAIS, Gaston BONNIN, Emile 
MÉMIN, Jacques SAVIN. 

• Achillea ptarmica 
-Etang de Courberive de Pugny (J.-F.B., J.S.: 20 juin 1984). 

• Adoxa moschatellina 
- La Touchetière de Chanteloup, bosquet de châtaigniers, tapis abondant (J.-F.B. : 

27 avril 1984) ; 
-La Bertinière de Chanteloup (J.-F.B., J.S.: 27 avril 1984); 
- La Prévézalière de la Chapelle Seguin, arène granitique du ruisseau du Moulin 

Neuf, spécimens en fruits (J.-F.B., E.M.: 24 juin 1984). 

• Aegopodium podagraria 
- Moncoutant, sortie de la ville par la D. 19 (vers Parthenay) : fossé sur une tren­

taine de mètres (J.-F.B. : 25 juin 1985). 

• Alopecurus aequalis ( = A. fu/vus) 
-Etang de Courberive de Pugny (J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984). 

• Anagal/is tenella 
- Le bois des Gâts ; lisière nord de la forêt de l' Absie ; prairie acide à sphaignes, 

Nardus stricte, Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica (J.-F.B., G.B., J.S.: 3 juin 1984). 

• Apium inundatum ( = Helosciadium i.) 
-étang de Courberive de Pugny (J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984); 
-le Breuil-sous-Argenton, les Oeufs Durs (Y.B.: 14 juin 1985). 

• Astraga/us monspessu/anus ssp. monspessu/anus 
- Marnes, vallée Carreau (Y.B. 23 juin 1985). 

• Ba/deifia ranuncu/oides ( = Alisma r. ) 
-étang de Courberive de Pugny (J.-F.B. : 23 mai 1984). 

• Barbarea intermedia 
-La Coulaisière de Pugny (J.-F.B.: 2 mai 1984). 
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• Carex pseudocyperus 
-étang de Courberive de Pugny (J.-F.B., G.B., J.S.: 3 juin 19847. 

• Centaures cyanus 
- le bois de GAts de l' Absie ; champ d'orge envahi à près de 30% parC. cyanus 

(J.-F.B. : 20 juin 1984). 

• Corydalis claviculata ssp. claviculata 
- bois de Brétignolles -la Joselière, au bord d'un chemin (J.-F.B., J.S.: 8 mai 1984). 

• Corydalis solida ssp. so/ida 
-la Peltrie de Moncoutant (J.-F.B., J.S.: 18 avril 1984). 

• Damasonium alisma 
- étang de Courberive de Pugny ; importante station ; spécimens en fleurs et fruits 

(J.-F.B. : 22 juin 1985). 

J'avais vainement cherché cette espèce annuelle, depuis 1981, sur cet étang ; 
peut-être n'avait-elle pu se développer en raison de niveau maintenu exceptionnel­
lement bas à la suite des dégâts subis par la digue. En 1985, l'étang avait de nou­
veau atteint sa cote habituelle. 

• Doronicum plantagineum 
- La Peltrie de Moncoutant (J.-F.B. : 18 avril 1984 ; J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 

1984). Cette plante avait été signalée par SOUCHË dans« Géo. Bot. Haut-Poitou», 
1901 (G.B.). 

• Euphorbia hyberna ssp. hyberna 
- bois de Brétignolles (J.-F.B., J.S. : 8 mai 1984). 

• Genista anglica 
- étang de Courberive de Pugny (J.-F.B. : 1 juin 1984) ; 
-les bois des GAts, I'Absie (J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984). 

• Geranium lucidum 
- La Vergnée de Pugny (J.-F.B. : 22 mai 1984). 

• Geranium pyrenaicum 
- la Peltrie de Moncoutant (J.-F.B. : 24 mai 1984 ; J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984). 

Autres localités connues: près de Parthenay (l. RALLET), à Souché, près de Niort 
(G.B.) ; plusieurs localités dans le Thouarsais (E. CONTRË). 

• Lathyrus nisso/ia 
-bord de la 0.19 près de Montimont (la Chapelle-Saint-Laurent) (J.-F.B., J.S. : 

10 mai 1985). 

• Lobelia urens 
- étang de Courberive de Pugny (J.-F.B. : 10 octobre 1984) ; 
- le bois des GAts, l' Absie (J.-F.B. : 9 octobre 1985). 

• Luronium na tans ( = A/isma n.) 
- Saint-Germain-de-Longue-Chaume : station abondante sur la rive gauche du 

Cébron (J.-F.B. : 20 juin 1984). 

• Lysimschia nummularia 
- bords de la Sèvre Nantaise, près de Moncoutant (les Bordes) (J.-F.B. : 30 avril 

1984). 

• L ythrum portula ( = Pep/is p.) 
-étang de Courberive de Pugny (J.-F.B., G.B., J.S.: 3 juin 1984). 

• Melittis melissophyllum ssp. melissophyl/um 
- bois de Brétignolles (route de Bressuire à Mauléon) (J.-F.B., J.S. : 8 mai 1984). 
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• Montia fontana s.l. ( = M. minor) 
-le bois des Gêts, I'Absie (J.-F.B., G.B., J.S.: 3 juin 1984). 

• Nardus stricts 
- le bois des Gats, l' Absie (J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984). 

• Oenanthe crocata 
- le Breuil-sous-Argenton, fossé de laD. 759 près de Grifférus (Y. B. : 14 juin 1985). 

• Orchis laxiflora ssp. laxiflora 
- le bois des Gats, l' Absie (J.-F.B. : 24 mai 1984) ; 
-étang de Courberive de Pugny (J.-F.B., J.S. : 25 mai 1984). 

• Ornithogalum p yrenaicum 
-la Peltrie de Moncoutant (J.-F.B., J.S.: 10 juin 1985). 

• Orobanche ramosa ( = Phelipaea r.) 
-Marnes, fossé nord-est de la 0.37, près de Croix Finault (Y.B.: 23 juin 1985). 

• Pedicu/aris sylvatica ssp. sylvatica 
- bois de Pugny (J.-F.B., J.S. : 25 mai 1984) ; 
-bois des Gêts, I'Absie (J.-F.B., G.B., J.S.: 3 juin 1984). 

• Petasites hybridus ssp. hybridus ( = P. officinalis) 
- la Vergnée de Pugny (J.-F. B., J.S. : 27 avril 1984). 

• Ranuncu/us hederaceus 
- étang de Courberive de Pugny (J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984) ; 
- le bois des Gâts, l' Absie, ruisseaux et mares (G.B., J.-F.B., J.S. : 3 juin 1984). 

• Ranunculus omiophyllus ( = R. lenormandl) 
· - le bois des Gats de l' Absie, mare (J.-F.B. : 1 mai 1984). 

• Ranuncu/us peltatus 7 
- étang de Courberive de Pugny. Problème d'identification lors de la sortie de l'As­

nate du 3 juin 1984. 
• Sedum vil/osum ssp. villosum 

- le Breuil-sous-Argenton, les Oeufs Durs, à cOté de Ranunculus nodiflorus (Y.B. ; 
14 juin 1985). 

• Spiranthes spiralis ( = S. autumnalis) 
- la Bertinière de Chanteloup ; pré sec pâturé (J.-F.B., J.S. : 13 septembre 1984). 

• Ste/laris neglecta 
-le Noirvaud de Pugny (J.-F.B. 10 mai 1985). 

• Trapa natans 
-étang de Courberive de Pugny (J.-F.B., G.B., J.S. : 3 juin 1984). 

Département de la VIENNE 

Contributions de :Yves BARON, Patrick GATIGNOL, Alain M~TAIS, Pierre PLAT. 

• Ajuga occidentalis (voir note concernant ce taxon en Indre) 
- Saulgé, landes de l'étang Beaufrand (P.P.: 12 juillet 1984); 
- Montmorillon, landes de l'étang Maxime et bruyères "es Ayriolles (P. P.: 14 juil-

let 1984) ; 
- Saint-Léomer, landes de l'étang Gadoret (P.P. : 2 juin 1985). 



146 CONTRIBUTIONS A L'INVENTAIRE DE LA FLORE 

• An11c11mptis pyr11midlllis 
- ChAteau-Garnier, les Grandes Forges, plus de 50 hampes, en plusieurs points 

(Y.B. : 7 juin 1985; signalé par M. CAUPENNE). 

• Anthericum /ili11go ssp. lili11go 
- Pressac, près de l'étang de la Bergère (Y.B. : 26 avril 1985 ; signalé par M. 

CAUPENNE). 

• Ar11bis glt~brtl ( = Turritis g.) 
- Roiffé, bois Grandjean, en plusieurs points (Y.B.: 29 mai 1985) ; 2• station pour 

la Vienne, après celle du Mouron, à Orches, signalée par E. CONTRÉ. 

• Avenu/11 mtlrginlltll ssp. sulclltll 
- Saix, les Communaux, avec Trifolium strictum (Y.B. : 4 juin 1985) ; 
- Roiffé, brandes de la Rigalière, bois Grandjean (Y.B. : 29 juin 1985). 

• &Ide/lill r11nuncu/oides ( = Alism11 r. ) 
-Coulombiers, étang de Maupertuis (A.M. : 26 juillet 1985). 

• Ct~mpt~nu/11 persicifoli11 · ssp. persicifoli11 
-Saint-Pierre-de-Maillé, coteaux de la Forgetière, abondant (Y.B. : 25 juin 1985). 

• C11rex pendu/11 
- Monthoiron, bois de la Foye, vallée de la Fontaine aux vaches (Y.B. : 17 mars 

1985) ; 
-Montreuil-Bonnin, bois du Parc (Y.B. : 18 juillet 1985). 

• Cicendi11 filiformis 
- forêt de Vouillé, mare à La Clairière, une centaine de pieds (A. M. : 14 juillet 1985). 

• Cornus m11s 
- Lhommaizé, en bordure ouest du Parc de la Forge, un petit spécimen (Y. B. : 27 

mars 1985) ; pourrait être spontané ici, ce qui en ferait la 3• station pour la Vienne. 

• Coryd11/is so/id11 ssp. so/id11 
- Quinçay, coteau du Chambon (Y.B. : 23 avril 1985). 

• Epilobium 11ngustifolium 
- forêt de Vouillé, au Verger-Marion, 3 pieds au bord de la route, près de la sta­

tion de Di11nthus superbus ssp. superbus, dont l'une des deux colonies a été détruite 
par le curage du fossé (A.M. : 14 juillet 1985) ; 

- Saint-Christophe, les Terres Communes (Y.B. : 30 juillet 1985) ; espèce errati­
que, non signalée dans SOUCHÉ, mais pas très rare dans la Vienne. 

• Epip11ctis microphy/111 
- Saint-Pierre-de-Maillé, parc des Cottets (Y. e: : 25 juin 1985) ; 
- Bonnes, coteau du Trait, 2 pieds (près de la station d' Epip11ctis strorubens, 19 

pieds) (A.M. : 30 juin 1985). 

• Epipectis muelleri 
- Saint-Martin-la-Rivière, au bois de Mazère, plusieurs centaines de pieds, en 

mélange avec Epipactis hel/eborine (A.M.: 30 juin 1985); 
- La Puye, bord du Grand Etang (Y.B. : 3 juillet 1985). 

• Fritillilri11 me/eagris ssp. meleagris 
- Pouzioux-La Jarrie, à Beauvoir (P.C. : mai 1985). 

• G11111nthus niv11/is ssp. niv11/is 
- Bonneuil-Matours, le Mille-Bois (Y. B. : 17 mars 1985) ; un seul pied, à l'entrée, 

de spontanéité donc douteuse, quoique près de Sei/Ill bifolis, mais l'espèce est citée 
par SOUCHÉ dans la Vienne, et par CORILLION en Val de Loire. A rechercher ailleurs. 

• Galeg11 officinlllis 
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- Sainte-Radégonde, à Jolines (Y.B. : 12 juin 1985). 

• Geranium sanguineum 
-ChAteau-Larcher, Parc de la Pardière (Y.B. : 22 juin 1985). 

• Gladiolus illyricus 
- Pressac, près de l'étang de Miche-Louis (Y.B. : 26 avril 1985 ; signalé par M. 

CAUPENNE). 

• Goodyera repens 
- Montamisé, bois de pins, vallée des prés des Joncs, près de Fontaine, 150 pieds 

(A.M. : 29 juin 1985). Signalé auparavant par A. BARBIER, au bois de Vayres, tout 
près d'ici. C'est la 3• station pour la Vienne. 

• Gymnadenia conopsea 
- Pleumartin, brandes de la Croix Baron, plusieurs milliers de hampes, avec Orchis 

laxiflora ssp. laxiflora, Coeloglossum viride, Peucedanum cervaria, Tetragonolobus 
maritimus ( = T. siliquosus) (Y.B. : 12 juin 1985). 

• Hesperis matronalis ssp. matronalis 
-Civaux, la Tour au Cognum, une centaine de pieds (A.M.: 24 mai 1985). 

• Hottonia palustris 
- Monthoiron, bois de la Foye (Y.B. : 6 juin 1985). 

• lsoetes histrix 
- Saint-Léomer, lande au bord de l'étang Grolleau, des centaines de pieds (P.P. : 

12 mai 1 985) ; 
-lande à l'ouest de l'étang Gadoret, station plus restreinte que la précédente (P. P. : 

2 juin 1985). 

• Laserpitium latifolium 
- Bournand, le Pas Renard (Y.B. : 29 mai 1985) ; 
- Saix, les Communauds (Y.B. : 4 juin 1985) ; 
- forêt de Vouillé, à SaoOiure (P.C. : juin 1985). 

• Lathyrus nisso/ia 
- Migné-Auxances, les Rochereaux (P.C. : juin 1985). 

• Lathyrus tuberosus 
- Saint-Jean-de-Sauves, les Terres Douces (Y.B. : 26 juin 19851 

• Lupinus angustifolius ssp. reticulatus 
- Saint-Gervais, les Aubiers, jachère (P.P. : 23 juin 1985). 

• Myosurus minimus 
- Pleumartin, jachère au nord de la forêt (P.P. : 16 mai 1985). 

• Narcissus pseudonarcissus ssp. pseudonarcissus 
- lies de la Vienne, de l'Isle-Jourdain à Queaux, où ils fleurissent en tapis, proté­

gés par leur inaccessibilité (Y.B. : 27 mars 1985). 

• Ophioglossum vulgatum 
- Saint-Maurice-la-Ciouère, chez Vécant (Y.B. : 12 mai 1985). 

• Orchis militaris 
- ChAteau-Garnier, les Grandes Forges (Y.B. : 7 juin 1985 ; signalé par M. 

CAUPENNE). 

• Peucedanum oreoselinum 
- Roiffé, bois Grandjean, avec Veronica austriaca ssp. teucrium, Astragalus 

glycyphyllos (Y.B. : 29 mai 1985). 

• Potentilla recta 
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- Béruges, forêt de l'Epine, berme en face la Loge de l'Epine (Y.B.: 18 octobre 
1984). 

• Rsnuncu/us scelerstus ssp. scelerstus 
- Vouneuil-sous-Biard, vallée de la Boivre, en amont du pont de la Cassette, 3 

pieds IA.M.: 5 mai 1985). Un pied avait été trouvé, il y a plus de trente ans au pied 
même du pont (Y.B.) 

• Rsnuncu/us tripsrtitus 
-.forêt de Pleumartin, fossés (P.P. : 16 mai 1985). 

• Sa/ix repens 
- Orches, les Lacs Communaux (Y.B. : 18 mai 1985). 

• Sa/vis verbenaca 
- Migné-Auxances, à Terre-Faux IP.G. : mai 1985). 

• Sanguisorbs officinslis 
- Pleumartin, brandes de la Croix Baron, abondant (Y.B. : 12 Juin 1985), avec 

Gymnsdenis conopsea, etc. (cf. plus haut). 

• Sci/111 verns 
- bois de la Cour, Chiré-en-Montreuil, une centaine de pieds (A. M.: 15 mai 1985). 

• Scirpus ps/ustris ssp. tabernsemontsni 
-Montmorillon, tourbière des Régeasses (P.P.: 27 mai 1985). 

• Teesdslis nudicau/is 
- Pressac, rochers près de l'étang de Michelouis, avec Montia fontana s.l. ( = M. 

minor), Moenchis erecta ssp. erecta, Ornithopus perpusi/lus (Y. B. : 26 avril 1985) ; 
- Orches, les Varennes d'Orches, avec Ornithopus perpusillus, près de la station 

de Pulsatille (Y.B. : 4 Mai 1985). 

• Tetrsgonolobus maritimus ( = T. si/iquosus) 
-Bois de Doussay, à Doussay, au bord de la route, 1 pied (A.M.: 15 mai 1985). 

• Thelypteris palustris 
-Savigny-sous-Faye, é-tang de la Bouze (Y.B.: 18 mai 1985). 

• Trifolium glomeratum 
- Saint-Gervais, les Aubiers, jachère (P.P. : 23 juin 1985). 

• Trifolium strictum 
-Saint-Gervais, les Aubiers, jachère (P.P. : 23 juin 1985). 

• Utricu/aria minor 
- Orches, les Lacs Communaux, avec Sa/ix repens cité plus haut (Y.B. : 18 mai 

1985). 

Département de la HAUTE-VIENNE 

Contribution de : Pierre PLAT. 

• Sanecio sdonidifolius 
- Saint-Ouen-sur-Gartempe, le Mazet, talus de la route (P.P. : 31 juillet 1985). 
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Crossidium sberrsns Holz. & Bartr., 
mousse nouvelle pour la France 

par R. B. PIERROT ( 1) 
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R4sumtl Crossidium aberrans, récolté en 1960 en Charente-Maritime, est nouveau pour la 
France. Comparaison avec C. crassinerve. 

En 1960, j'avais récolté, dans les carrières abandonnées de la Cussonnière, com­
mune de Saint-Porchaire (Charente-Maritime), un Crossidium qui avait été alors rap­
porté à C. crassinerve (De Not.) Jur. ( = C. chloronotos auct.). Par la suite, ayant 
pu le comparer avec des spécimens de C. crassinerve du bassin méditerranéen, j'avais 
noté des différences dans les caractères anatomiques. Mais le problème était resté 
en suspens. 

Début 1986, ROS et GUERRA signalaient la présence en Espagne d'un Crossi­
dium nouveau pour l'Europe : C. aberrans Holz. & Bartr., et donnaient de la plante 
-une description complète accompagnée de très bonnes figures. Je reconnus là le 
Crossidium de Saint-Porchaire, opinion renforcée par la lecture de la note de DEL­
GADILLO ( 1975). FREY et KUERSCHNER (Berlin) ont confirmé la détermination. 

D'autre part, l'examen d'un spécimen de C. aberrans américain (Arizona, 
25.01.1924, n° 122, leg. Bartram, herbier Charrier n° 822, PC) et du spécimen 
espagnol de Murcia (Moratella, c. Pajar6n, ROS, MGC 717) m'a permis de consta­
ter l'identité des caractères. Tout au plus peut-on noter que les papilles foliaires de 
la plante espagnole sont plus fortes et plus nombreuses que celles de la plante cha­
rentaise, elle-même nettement plus papilleuse que la plante américaine , cependant 
qu'une assez forte variation de la longueur du poil foliaire ne se remarque que sur 
la plante espagnole. Quant au caractère fondamental de l'ornementation de la ner­
vure, il est absolument identique sur les trois spécimens observés. 

Aux deux localités espagnoles, s'ajoute donc Saint-Porchaire, première localité 
française citée. L'aire actuellement connue de C. aberrans comprend les zones ari­
des d'Amérique du Nord (ouest des U.S.A. et du Mexique), plus quelques rares sta­
tions en Egypte, Algérie, Espagne et France. Cette aire s'inscrit dans le « Circum­
Tethyan subkingdom >> de FREY et KUERSCHNER ( 1983). Cependant la station cha­
rent?ise s'écarte un peu de cette région telle qu'elle est représentée par ces auteurs. 
Faut-il voir là une affirmation supplémentaire du caractère très << méditerranéen » 
des calcaires charentais ? 

C. aberrans se distingue de C. crassinerve par les feuilles moyennes et supérieu­
res à cellules mamilleuses (une seule papille centrale) au moins sur la face dorsale, 
et les filaments de la nervure moins nombreux, plus courts (1-3-(6)) cellules, dont 
la cellule terminale est globuleuse et porte 2-4-(5) papilles creuses. Dans C. crassi­
nerve, la cellule terminale des filaments est cylindrique ou conique ; elle est lisse 

(11 R.B.P.: Les Andryales, 17550 DOLUS. 
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ou porte 2-4 projections réduites. Entre les deux espèces, la différence d'aspect de 
la partie supérieure de la feuille côté ventral est nette : 
C. crassinerve: groupe de longs filaments (jusqu'à 12 cellules) débordant largement 
de chaque côté de la nervure qui est ainsi masquée ; 
C. aberrans : groupe de filaments courts à grosses papilles terminales débordant 
à peine de la. nervure qui demeure très visible. 

Le 18 mai 1986, malgré une patiente recherche sur le site de La Cussonnière par 
cinq botanistes: Mme O. SOTIAUX, MM. A. et M. SOTIAUX, P. DE ZUTTERE et 
moi-même, il n'a pas été possible de revoir le C. aberrans: le terrain a été boule­
versé par la remise en exploitation de la carrière. 

Je remercie MM. FREY et KUERSCHNER (Freie Universitat Berlin) pour l'examen 
de la plante de Saint-Porchaire et les commentaires qu'ils ont donnés sur l'anatomie 
et la distribution de C. aberrans, ainsi que MM. BAUDOIN (PC). GUERRA, JELENC 
et LOISEAU pour les spécimens de Crossidium communiqués. 

20.05.86 
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Note de bryologie corse : 

muscinées rares, méconnues ou nouvelles pour l'île. 

par J_p_ HÉBRARD (*) 

Résumé 
Liste de 1 5 hépatiques et de 68 mousses (sphaignes comprises ) rares en Corse. Pour cha­

que taxon, les localités nouvelles sont indiquées et un résumé des connaissances actuelles 
sur la répartition géographique dans l'île est donné. L'auteur confirme la présence de Blasia 
pusi/la et cite 15 mousses qui n'avaient jusqu'à présent jamais été signalées en Corse où Pla­
giochila porelloides et Racomitrium elongatum, plutôt répandus, ont été méconnus. 

Summary 
15 hepatics and 68 mosses (including Sphagna), which are rare in Corsica are listed. For 

ali taxa, new localities are indicated and the actually available information concerning their 
geographical distribution on the island is summarized. The author confirms the occurence of 
8/asia pusi/la and cites 1 5 mosses that had never been mentioned before in Corsica, where 
rather widespread species such as Plagiochila porelloides and Racomitrium elongatum have 
been misunderstood. 

t Introduction 

Alors que nous disposons d'une estimation du nombre des plantes vasculaires 
présentes en Corse, probablement voisine de la réalité (au total 2825 taxons, dont 
310 introduits, selon GAMISANS 1985), les données statistiques relatives aux 
bryophytes ne sont pas définitives, et le chiffre d'un peu plus de 400 espèces, avancé 
par GEISSLER ( 1981), est à notre avis sous-estimé. 

Nous pensons que, pour une île en grande partie soumise au climat méditerra­
néen (saison sèche estivale), la Corse est plutôt riche en muscinées. Cette richesse 
est en rapport avec l'importance considérable et la variété des affleurements sili­
ceux que l'on y rencontre, mais également avec sa géographie de« montagne dans 
la mer » (aucun des massifs centraux n'est à plus de 20 km du rivage), dont le relief 
tourmenté favorise l'individualisation d'une multitude d'habitats et de microclimats. 
En outre, l'isolement précoce, vraisemblablement au début du Miocène, du bloc cyrno­
sarde et la faible extension locale des glaciers pendant le quaternaire permettent 
d'expliquer la présence d' Anacolia webbii (Mont.) Schimp., de Breute/ia chrysocoma 
(Hedw.) Lindb., de Claopodium whipp/eanum (Sull.) Ren. et Card. et d'Orthothecium 
durieui (Mont.) Besch. (mousses dont l'aire est à présent très disjointe et qui sont 
sans doute des éléments appartenant à l'ancienne flore du tertiaire, cf. ALLORGE 
1926), mais également la pauvreté des hautes régions corses en muscinées alpines 
et boréo-alpines (PARRIAT 1951). 

( *)J.-P. H. : Laboratoire de Botanique et d'Ecologie méditerranéenne, Faculté des Sciences 
et Techniques de St-Jérôme, rue Henri-Poincaré, 13397 Marseille cedex 13. 



152 J.-P. HÉBRARD 

Pendant longtemps les déplacements sont restés difficiles en Corse ; aussi, 
jusqu'aux deux dernières décennies, peu de contributions ont été consacrées à l'étude 
de la bryoflore. 

M~gré le travail de BISCHLER et JOVET-AST ( 1973 : hépatiques de la, zone basse 
et moyenne) et nos propres publications, les données disponibles demeurent insuf­
fisantes, notamment pour les mousses (inventaire des parties montagneuses et dis­
tribution géographique des taxons). 

Pour ces raisons, il nous a paru utile d'exploiter une partie de l'information que 
nous avons recueillie en Corse au cours de missions (de 1972 à 1976) et de plu­
sieurs excursions destinées aux étudiants de botanique de la Faculté des Sciences 
de Marseille Saint-Jérôme ( 1978 et 1985). Nous nous limitons ici aux espèces mécon­
nues, rares ou nouvelles pour l'île. 

Il. Etude bryologique 

11. 1. Liste des stations de récolte 

Compte tenu de la grande dispersion géographique des localités citées, nous avons 
préféré classer les stations de récolte selon l'ordre chronologique de nos prospec­
tions en Corse, ordre que nous avons également adopté dans la liste des bryophy­
tes. Le numéro de station indique généralement la date à laquelle l'observation a 
été effectuée (3-1 0773 : station n° 3 du 10 juillet 1973, 60-6-72 : relevé n° 60, 
mission de juin 1972) ; il permet de retrouver rapidement dans notre herbier les spé­
cimens correspondant aux différentes espèces présentes dans une localité donnée. 

Pour chacune des 104 stations, nous donnons la localisation géographique codée 
dans le système U.T.M. 10 x 10 km (orthographe et numérotation des routes d'après 
la carte Michelin 1/200 0008 , n° 90, 1981, huitième édition), l'altitude, l'exposi­
tion (ind. : indéfinie), le type de biotope et de roche. En ce qui concerne la géologie, 
l'information que nous fournissons ( 1) a été volontairement simplifiéè, notamment 
pour les granitoïdes. Les abréviations employées sont les suivantes : G1 : granites 
calco-alcalins, G2 :granite subalcalin-potassique, G3 : granites alcalins, Gb : gab­
bro (ophiolites), Gn: gneiss, lg: ignimbrites, Pr: prasinites (ophiolites), Rh: rhyolite 
massive, Rh (T.A.): tufs et arkoses rhyolitiques, S.l. :schistes lustrés (alternances 
de schistes, de calcaires marmoréens, de grès ou de quartzites des séries de la Cas­
tagniccia et de l'lnzecca), Se. Pe. : serpentines e't péridotites (ophiolites). 

60-6-72. En contrebas de la N 193, à 700 m du col de Vizzavona, en venant de 
Tattone (NM 06), 1020 m/NE, sol de hêtraie, G 1. 

82-6-72. D 757 A, à 3, 5 km de Zicavo, en venant des Bains de Guitera (NM 14), 
580 m/N, fissures de paroi rocheuse sèche et ombragée, Gn. 

84-6-72. D 69, à la sortie de Zicavo, vers le col de Verde (NM 14), 730 m/N, paroi 
rocheus.e suintante, G 1. 
A-10573. D 42, moulin de Granajo, bords de la Bravone, entre Pianiccia et Tox (NM 
37), 80 m/NW, rochers humides ombragés, avec incrustations de calcaire. 
2-13573b. 043, à 1,5 km de Rospigliani, en venant de Noceta (NM 17), 580 m/N, 
sol de maquis incendié avec Cistus monspeliensis, Pr. 
3-10773. Massif du Renoso, crête entre la bergerie de Capannelle et le Monte Renoso 

(1 1 Nous avons u~ilisé la carte géologique de la Corse (échelle 1/250 000°), n° 44-45, éditée 
en 1980 par le Bureau de recherches géologiques et minières, B. P. 6009-45060, Orléans Cédex. 
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(NM 15), 1800 m/NW, rochers humides, G1. 
4-10773. Entre la bergerie de Capannelle et le Monte Renoso (NM 15). 1870 m/ind., 
pelouse humide, G1. 
8-10773. Massif du Renoso, rive nord du lac de Bastiani (NM 15). 2089 m/NE, 
pelouse humide, G 1 . 
9-10773. Comme le précédent, (NM 15), rochers humides, G 1. 
4-11773. Massif du Renoso, 0169, entre le pont de Casso et la bergerie de Capan­
nelle (NM 15), 1200 m/N, sol de pinède à Pinus nig;a subsp. /aricio, G1. 
6-11773. 0169, entre le pont de Casso et la bergerie de Capannelle (NM 15), rocbers 
secs et ombragés (hêtraie), G1. 
A-12773. Bords du lac de Melo (NM 07), 1710 m/ind., sol riche en cendres et en 
charbon de bois (anciens foyers). 
9-12773. Bords du lac de Melo (NM 07). 1710 m/ind., pelouse humide, G1. 
6 à 10-19773. Plateau de Coscione, près de la bergerie de Cavallara (NM 13), 1650 
m, talus humide (pozzine). G1. 
1-22773. 0268, à 23 km du col de Bavella, en venant de Solenzara (NM 33). 80 
m/N, paroi rocheuse suintante, G 3. 
1-24773. 0 330, entre Santa Maria Poggio et San Nicolao, cascade de Bucatoggio 
(NM 48). 300 m, talus suintant riche en calcaire, S.l. 
13-22374. 0 45, à 5,8 km de Prunelli di Fium Orba, en venant de Pietra Pola (NM 
24), 320 m/E, paroi rocheuse suintante, G1. 
9-27374. 0 343, 5 km après Muracciole, vers le col de Morelle (NM 17). 800 m/E, 
rochers secs ombragés, Rh. (T.A.). 
4-31374. 0 81, désert des Agriates, 15 km après Saint-Florent, vers lie Rousse (NN 
12). 320 m/N, rochers secs et ombragés, Gn. 

· 4-2474. 0 14, à la sortie de Focicchia, vers Erbajolo (NM 27). 680 m/S, talus humide 
ombragé, S.l. 
A-3474. 0 71, 9 km après Cervione, vers Piedicroce (NM 38). 400 m/N, crépi cal­
caire, vieux mur ombragé dans un maquis dense. 
6-7474. Entre Bonifacio et Santa Manza, au croisement des routes 0 60 et 0 59 
(NL 18). 60 m/N, fissures de paroi calcaire sèche. 
15-7474. 0 58, 2 km après le croisement de Santa Manza, vers Bonifacio (NL 18). 
60 m/ind., sol calcaire, peuplements avec Cistus monspe/iensis et Thyme/aea hirsuta. 
3-13474. Vallée du Tavignano, N 200, 200 m avant le pont de Piedicorte, en venant 
de Cateraggio (NM 27), 160 m/S, paroi rocheuse sèche riche en calcaire, S.l. 
8-14474. 0 343, à 14 km de Maison Pieraggi, vers Vezzani (NM 26), 500 m/N, paroi 
rocheuse sèche et ombragée, Pr. 
13-14474. 0 43, 2 km après Rospigliani, vers Noceta (NM 17). 560 m/N, replat 
rocheux sec et ombragé, Pr. 
3-15474. 0 82, à 8 km de Saint-Florent, en venant d'Oletta (NI\! 22), 140 m/E, paroi 
rocheuse sèche, calcaire. 
7-15474.0 82, à 4,7 km de Saint-Florent, en venant d'Oletta (NN 22). 160 m/E, 
rochers secs, calcaire. 
1 0-1 54 7 4. 0 81, 3 km après Saint-Florent, vers Patrimonio (NN 22), 1 0 m/S, talus 
sec, calcaire. 
2-17474. 0 645, 5 km après le pont du Travo, vers Chisa (NM 24). 60 m/N, écorce 
de tronc d'olivier. 
8-174 74. 0 645, 12 km après le pont du Travo, vers Chisa (NM 14), 380 m/E, paroi 
rocheuse sèche et ombragée, G1. 
12-17474. 0 645, à la sortie de Chisa, vers le pont du Travo (NM 14). 400 m/ind., 
replat rocheux humide, lit de torrent, G 1. 
2-30674. 0 344, 6,4 km après Lugo di Nazza, vers Ghisonaccia (NM 25). 220 m/NE, 
paroi rocheuse suintante, Se.Pe. 
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5-30674. D 344, 9,6 km après Lugo di Nazza, vers Ghisonaccia (NM 25), 140 m/N, 
paroi rocheuse suintante et ombragée, Se.Pe. 
1-5774. Massif du Rotondo, rive droite du torrent entre le pont de Tragone et les 
bergeries de Timozzo (NM 07), 1280 m/N, rocher sec, pinède de pin laricio, G1. 
3-5774. Entre les bergeries de Timozzo et le lac de l'Oriente (NM 07). 1 560 m/SE, 
arène avec Genista lobe/ii var. /obelioides Gamisans et Berberis aetnensis, G 1 . 
5-5774. Au-dessus du précédent (NM 07). 1880 m/E; pelouse sèche avec Nardus 
strict a, G 1 . 
10-5774. Bords du lac de l'Oriente (NM 07). 2060 m/E, paroi rocheuse suintante, G1. 
11 et 12-5774. Près du précédent (NM 07), 2060 m/ind., pelouse sèche avec Nar­
dus strict a, G 1 . 
2-6774. Torrent en contrebas du lac de l'Oriente, vers les bergeries de Timozzo (NM 
07), 2000 m/ind., rochers à demi immergés, G1. 
9-6774. Crête est du Monte Rotondo (NM 07), 2460 m/ind., pelouse sèche, G1. 
10-6774. Rive sud du lac de l'Oriente (NM 071. 2060 m/ind., pelouse humide, G 1. 
2-7774. Bergeries de Timozzo (NM 07), 1513 m/SE, pelouse sèche, G 1. 
1-11774. Vizzavona, départ du sentier du Monte d'Oro (NM 06), 1110 m/E, tronc 
mort de Pinus nigra subsp. /aricio. 
2-11774. Entre Vizzavona et le Monte d'Oro (NM 06), 1460 m/S, rochers humides, 
G1. 
19-11774. Entre les bergeries de Puzzatelli et le sommet du Monte d'Oro (NM 06), 
2220 m/SE, fissures de paroi rocheuse sèche, Rh. 
2-12774. Près du précédent (NM 06). 2170 miE, rochers humides, Rh. 
1-16774. Sentier de la Punta di a Cappella, au sud-est du col de Verde (NM 15), 
1~60 miNE, arène avec Genista lobe/ii var. lobelioides Gamisans, G1. 
2-16774. D 69, forêt de San Pietro di Verde, 1,5 km après le col de Verde, vers 
Zicavo (NM 1 5), 1220 m, rocher humide, lit de torrent, G 1. 
A-17774. Entre le col de Verde et la Punta Bocca del Oro (NM 15), 1800 m/W, sol 
suintant, G 1 . 
4-17774. Entre le col de Verde et la Punta Montelatelli (NM 15). 1620 miW, paroi 
rocheuse humide, G1. 
8-17774. Au sommet de la Punta Bocca del Oro (NM 15), 1930 mlind., arène avec 
Genista lobe/ii var. lobelioides Gamisans, G 1. 
9-23774. Massif du Renoso, lacs de Rina (NM 15). 1900 m/ind., pelouse humide 
(pozzi ne), G 1 . 
10-23774. Près du précédent (NM 15). pelouse humide (pozzine). G 1. 
5-25774. Aiguilles de Bavella, flanc nord de la Punta diu Pargolo (NM 12), 1500 
miE, rochers humides G 3. 
13-25774. Au-dessous du précédent (NM 12), 1420 miNE, fissure de paroi rocheuse 
sèche, G 3. 
8 et 9-28774. Bavella, versant nord de la Punta Tafonata di Paliri (NM 12). 1200 
miNW, paroi rocheuse sèche, G 3. 
13-28774. Bavella, entre la Punta Tafonata di Paliri et la Punta di Ferriate (NM 12), 
1200 miN, paroi rocheuse sèche et ombragée, G 3. 
14-28774. Près du précédent (NM 12), 1200 m/ind., replat rocheux sec, G 3. 
17-28774. Entre le col de Bavella et la Punta Tafonata di Paliri (NM 12). 1200 miN, 
rocher sec, G 1. 
2-31774. D 84, Scala di Santa Regina, 3 km après le pont de Castirla, vers Calacuc­
cia (NM 09). 470 miE, fissures de paroi rocheuse sèche, G 3. 
5-31774. D 84, forêt de Valdo-Niello, à 13,5 km du col de Vergio, en venant de 
Calacuccia (MM98). 1100 miN, sur l'écorce, à la base d'un tronc de Pinus nigra 
subsp. /aricio. 
7-31774. D 84, forêt de Valdo-Niello, à 4,5 km du col de Vergio, en venant de Cala-
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cuccia (MM 98). 1300 m/N, paroi rocheuse suintante et ombragée, G 1. 
12-31774. Vallon de Tula, entre le col de Vergio et la Paglia Orba (MM 98). 1660 
m, rocher humide, rive gauche du Golo, G 1. 
13-31774. Au-dessus des bergeries de Tula, vers la Paglia Orba (MM 98). 1760 
m/NW, pelouse sèche avec Nardus stricta, G 3. • 
1-4874. D 268, rive gauche de la Solenzara, à 12 km de Solenzara, en venant du 
col de Bavella (NM 23). 140 m/E, paroi rocheuse humide, G 3. 
7-5874. Massif du Cinto, en contrebas du plateau de Stagno (Haut-Asco), rive droite 
du Stranciacone (MM99). 1260 m/ind., replat rocheux humide, lg. 
2-6874. Flanc nord du Cinto, près du sommet (MM 99). 2240 m/N, rochers suin­
tants, lg. 
8-6874. Flanc nord du Cinto, au-dessus du lac d'Argent (MM 99), 2320 m/ind., 
pelouse sèche avec Nardus stricta, lg. 
9-6874. Près du précédent (MM 99), 2320 m/N, rochers suintants, lg. 
1-7874. Massif du Cinto, entre le Stranciacone et la Punta Culaghia (MM 99). 1660 
m/N, fissure de paroi rocheuse sèche, lg. 
2-16375. D 330, 450 m après Cervione, vers Santa Maria Poggio (NM 48). 320 
m/E, paroi rocheuse sèche et ombragée, Pr. 
11-24375. D 70, 10 km après Sagone, vers Vico (MM 86). 420 m/N, fissures de 
paroi rocheuse sèche et ombragée, G 2. 
19-24375. D 56, 3,4 km après Vico, vers Coggia (MM 86). 520 m/N, fissures de 
paroi rocheuse sèche, G 2. 
10-25375. D 81, Les Calanche, 2,5 km après Piana, vers Porto (MM 77). 500 m/W, 
replat rocheux sec, G 3. 
_12-25375. D 81, Les Calanche, 3,3 km après Piana, vers Porto (MM 77). 450 m/NW, 
paroi rocheuse sèche et ombragée, G 3. 
3-27375. Tiuccia (MM 75). 40 m/W, fissures de rochers secs, G 1. 
5-29375. D 23, 10,2 km après Vico, vers Soccia (MM 86), 500 m/N, replat rocheux 
sec, G 1. 
8-29375. D 23, 12,4 km après Vico, vers Soccia (MM 86), 600 m/N, replat rocheux 
sec, G 1. 
9-11476. D 80, à l'embranchement de la marine de Giottani, entre Nonza et Pino 
(NN 24), 40 m/NW, paroi rocheuse sèche et ombragée, Gb. 
14-11476. D 233, 4,4 km après le croisement de laD 80, vers Olcani (NN 33), 280 
m/NW, talus humide, Pr. 
17-114 76. D 233, 4,8 km après le croisement de laD 80, vers Olcani (NN 33). 280 
m/W, paroi rocheuse sèche et ombragée, Pr. 
4-12476. D 35, 900 m après Morsiglia, vers Meria (NN 35), 300 m/NW, paroi 
rocheuse sèche et ombragée, S.l. 
13-124 76. D 35, 8,3 km après Morsiglia, vers Meria (NN 35), 180 m/NE, talus 
humide, S.l. 
22-124 76. D 35, 12 km après la marine de Meria, vers Ersa (NN 35), 120 m/S, fis­
sures de rochers secs, S.l. 
13-144 76. D 80, 1 ,2 km après le croisement de Rogliano, entre Camera et Maci­
naggio (NN 35), 180 m/N, fissures de paroi rocheuse sèche et ombragée, Se.Pe. 
4-194 76. D 80, 3 km après Camera, vers Ersa, en surplomb du port de Centuri (NN 
35). 360 m/S, fissures de rochers secs, Gn. 
A-31578. D 351, vallée du Fango, pont de Tuarelli (MM 79), 93 m, vieux mur, Rh. 
A-1678. D 84, forêt d' Aitone, près de la maison forestière (MM 87), 1000 m/N, G 1. 

a - rochers secs, pinède de pin laricio 
b - sur l'écorce, base de tronc de pin laricio. 

C-1678. D 351, vallée du Fango, au début de la piste menant à la maison canton­
nière de Pirio (MM 79), 120 m/ind., cuvette à fond rocheux, Rh. 
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A-2678. Entre le col Saint-Pierre et le lac de Ni no (MM 97), 1460 m/N, fissures de 
rochers secs, G 1 . 
1-2678. Col Saint-Pierre, entre le col de Vergio et le lac de Nino (MM 97), 1430 
m/WSW, pelouse sèche, G 1. 
2-267!3. Rive nord du lac de Nino (MM 97), 1760 m/ind., pelouse humide, G 1. 
A-3678. Massif du Cinto, rive droite du Stranciacone, en contrebas du plateau de 
Stagno (Haut-Asco) (MM 99), 1260 m/ind. lg. · 

a - sur le sol, pinède de pin laricio 
b - sur l'écorce, à la base de troncs de pin laricio. 

1-6685. Vallée du Fango, maison cantonnière de Pirio (MM 89), 200 m/N, crépi cal­
caire, vieux mur ombragé. 
1-7685. Castagniccia, environs de Polveroso, D 46, 400 m après le croisement de 
la D 506, vers Polveroso (NM 39), 250 m/N, talus forestier ombragé, S.l. 
2-7685. Environs de Polveroso, D 506, à 1 km du croisement de laD 46, en venant 
de Folelli, non loin du pont blanc (NM 39), 300 m/E, talus humide ombragé, S.l. 

Il. 2. Liste des bryophytes rares ou nouvelles pour la Corse. 

Dans la liste des bryophytes, nous donnons, après les numéros de nos stations 
(

0 = plante portant des sporophytes), un bref résumé des connaissances actuelles 
relatives à la répartition géographique de chaque taxon en Corse, uniquement d'après 
les données de la littérature. En effet, sauf en ce qui concerne nos propres récoltes, 
nous n'avons effectué aucune étude critique des collections des différents auteurs ; 
toutefois, pour les mousses et les sphaignes (nomenclature conforme à CORLEY 
et al. 1982 ainsi qu'à SMITH 1978 et à l'Index Muscorum pour les taxons infraspé­
cifiques), nous avons pu vérifier certaines citations (notamment de CAMUS 1895 
et 1903 et de PARRIAT 1951), puisque nous avons retrouvé les espèces corres­
pondantes dans des localités proches de celles où elles ont été signalées. Enfin, pour 
les hépatiques (nomencalture selon GROLLE 1983), nous nous sommes surtout référé 
au travail de BISCHLER et JOVET-AST ( 1973) qui prend également en compte les 
données des principales publications antérieures. 

A. Hépatiques 

Athalamia spathysii (Lindenb.) Hatt.- 13-12476°. 
Espèce de basse altitude, rare en Corse où elle n'est connue pour le mo~ent que 
du massif de Tenda et du Cap Corse (BISCHLER et JOVET-AST 1973 , HEBRARD 
1984) où nous la signalons plus au nord , entre Morsiglia et Meria. 

8/asia pusilla L. - 2-7685. . . 
BISCHLER et JOVET-AST ( 1973), n'ayant pas retrouvé le spécimen de LEVEILLE 
provenant des environs d'Ajaccio, ont considéré provisoirement cette hépatique 
comme douteuse pour la bryoflore corse. Cette espèce, probablement rare en Corse, 
passe facilement inaperçue ; nous l'avons rencontrée dans la Castagniccia, près de 
Polveroso. 

Cephalozia bicuspidata (L.) Dum.- 10-19773. 
La majorité des stations connues jusqu'à présent se situent au nord du parallèle de 
46,80 G/N. Au sud, cette hépatique n'a été signalée au' aux cols de Celaccia, entre 
Propriano et Petreto Bicchisano, et de Bavella (BISCHLER et .JOVET-AST 1973). 
Elle n'avait encore jamais été citée du massif de l'Incudine (plateau de Coscione) 

Chiloscyphus pa/lescens (Ehrh. ex Hoffm.) Dum. - 9-19773, 7-31773. 
BISCHLER et JOVET-AST ( 1973) citent cette espèce entre Piedicroce et Cervione 
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(col d' Arcarotta), de la vallée de la Restonica et du col de Vergio. Nous l'avons retrou­
vée dans la forêt de Valdo-Niello, proche de ce col ; par contre, elle n'était pas con­
nue du massif de l'Incudine (plateau de Coscione). Nos échantillons se distinguent 
sans difficulté de Chiloscyphus polyanthos (L.) Corda ; toutefois, contrairement aux 
préférences écologiques signalées par divers auteurs à propos de C. pallescens, Ils 
ont tous deux été récoltés en milieu acide (granite). 

Mannia androgyna (L.) Evans. - 14-11476°. 
La plupart des localités de BISCHLER et JOVET-AST ( 1973) se trouvent entre 46,80 
et 4 7,40 G. de latitude nord ; notre station des environs dOicani (Cap Corse) est 
donc la plus septentrionale de l'île. 

Marchantia paleacea Bertol.- A-10573, 1-4874. 
La plupart des stations découvertes par BISCHLER et JOVET-AST ( 1973) sont con­
centrées dans le nord-est de l'île, à l'intérieur d'une aire délimitée par Morosiglia, 
Folelli et Cervione (seulement une localité au sud-ouest entre Aullène et Zicavo). 
Nous avons retrouvé cette hépatique dans le secteur oriental, mais beaucoup plus 
au sud, le long du cours de la Bravone et de la Solenzara. 

Marsupel/a funckii (Web. et Mohr) Dum.- 11-5774 (déterminé par J. VANA). 
Cette espèce, connue seulement du massif du Cinto (environs de Calacuccia, BISCH­
LER et JOVET-AST 1973, plateau de Stagna, HÉBRARD 1978) est également pré­
sente dans celui du Rotondo (lac de l'Oriente, 2060 m). 

Oxymitra paleacea Bisch. ex Linden b. - 1 5-7 4 7 4. 
Hépatique de basse altitude (jusqu'à 800-850 m, selon BISCHLER et JOVET-AST), 
répandue presque exclusivement sur le rivage occidental, depuis le Cap Corse jusqu'à 

.la région de Bonifacio (cf. BISCHLER et JOVET-AST 1973, HÉBRARD 1977a et 
1980). Compte tenu des résultats de nos prospections effectuées de 1973 à 1975, 
cette espèce semble rare sur la côte orientale. 

Plagiochila pore/laides (Torrey ex Nees) Lindenb. 
Les travaux antérieurs (entre autres BISCHLER et JOVET-AST 1973 et HÉBRARD 
1975a) n'ont pas distingué Plagiochila pore/laides deiP. asplenioides'(l. emend. Tayl.) 
Dum. Aucun des nombreux spécimens corses conservés dans notre herbier ne peut 
être rapporté à P. asplenioides, bien que les biotopes humides et ombragés favora­
bles à ce taxon abondent dans l'île, en particulier dans les forêts des grands massifs 
centraux. 

Pore/la obtusata (Tayl.) Trev. - 2-16375, 17-114 76, A-31578. 
Disséminée en Corse, avec un maximum de localités à l'ouest de 7,80 G de longi­
tude est (à l'exception des hautes montagnes), cette espèce est également assez 
commune en Castagniccia. Signalons d'autre part que notre station du cap (Olcani) 
est la plus septentrionale de l'île. 

Riccardia multifida (L.) S. Gray - 1-22773. 
Cette espèce est rare en Corse (Valdo-Niello, Aitone). Beaucoup plus au sud, BISCH­
LER·et JOVET-AST (1973) la citent dans les environs d' Aullène; nous l'avons retrou­
vée plus à l'est, entre Solenzara et le col de Bavella. 

Riccia lame/losa Raddi- 15-7474°, 10-15474°. 
Cette hépatique de basse altitude, localisée aux affleurement riches en carbonate 
de calcium, est rare en Corse. Elle n'était connue jusqu'à présent que des environs 
de Santo Pietro di Tenda (Sorio) et de Saint-Florent. Nous l'avons retrouvée· à l'ex­
trême sud de l'île, sur les calcaires miocènes de la région de Bonifacio. 

Riccia miche/ii Raddi- A-17774° (détermination confirmée par H. BISCHLER). 
Cette espèce est commune dans toute la zone basse de la Corse (jusqu'à 800-850 
m, selon BISCHLER et JOVET-AST 1973). Elle n'était pas connue de la Bocca del 
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Oro, près du col de Verde, où nous l'avons récoltée à une altitude inhabituelle ( 1800 
ml. 

Saccogyna viticulosa (L.) Oum. - 1-22773. 
Cette espèce n'est connue que d'un nombre très restreint de stations situées, soit 
dans la moitié nord-ouest de l'ile (Bonifato et environs d'Evisa), soit beaucoup plus 
au sud (I'Ospedale). Nous la signalons au nord-est de cette dernière localité, entre 
Solenzara et le col de Bavella. 

Scapania nemorea (l.) Grolle - 2-7685. 
La découverte de cette espèce dans l'ile est due à GEISSLER ( 1981) : << Corse du 
Sud, Soccia, beside a stream, 1100 m ».Nous l'avons récoltée en Castagniccia, 
dans les environs de Polveroso. 

B. Mousses et sphaignes 

Amphidium mougeotii (B. et S.) Schimp. - 8-28774, 14-28774, 12-31774, 
8-29375, 2-7685. 
Cette espèce est répandue en Corse, notamment dans les grands massifs du centre 
(Vizzavona et Monte d'Oro, lac de Melo, forêts d' Aitone et de Valdo-Niello, selon 
CAMUS 1903, environs du col de Verde, HÉBRARD 1975a et massif du Cinto, 
HÉBRARD 1978), mais apparaît également dans des régions moins élevées, sou­
vent au fond de gorges profondes (vallée de la Restonica, Bonifato, environs de Vico, 
d'après CAMUS 1903, environs de Chisa et de Vezzani, HÉBRARD 1984). Elle n'était 
connue ni des aiguilles de Bavella, ni de la Castagniccia (Polveroso). à seulement 
300 m d'altitude. 

Anomobryum filiforme (Dicks.) Solms. var.ju/iforme (Solms.) Husn.- 8-17474. 
Cette espèce n'est connue que d'un nombre restreint de localités corses. Elle a été 
signalée à Vico (CAMUS 1895). à Ajaccio (le Salarie) et dans la vallée de la Resto­
nica (CAMUS 1903). mais c'est sur la côte orientale, dans le secteur du Tavignano, 
que les stations sont les plus nombreuses (environs de Cateraggio et de Frassiccia, 
HÉBRARD 1977a, Ampriani, HÉBRARD 1984). Nous l'avons retrouvée plus au sud 
dans la vallée du Travo, près de Chisa. 

Antitrichia californica Sull. - 9-27374. 
Cette rareté n'a été citée jusqu'à présent que de la Punta Pozzo di Borgo, près d'Ajac­
cio (CAMUS 1903). Nous la signalons beaucoup plus au nord-est, entre Muracciole 
et le col de Morelle (environs de Vivario). 

Aulacomnium androgynum (Hedw.) Schwaegr. - A-1678a, A-3678a. 
Seul CAMUS ( 1903) cite cette espèce des forêts de Vizzavona, de Valdo-Niello et 
d' Aitone (elle abonde dans la troisième de ces localités). Elle n'était pas connue du 
massif du Cinto (rive droite du Stranciacone, Haut-Asco). 

Brachythecium albicans (Hedw.) B., S. et G.- 3-5774, 2-7774, 1-16774, 1-2678. 
CAMUS ( 1903) signale cette espèce à Bonifato, Calacuccia, Vico, Vizzavona, dans 
la forêt de Valdo-Niello et au lac de Melo. D'après nos observations, elle est répan­
due dans le massif du Rotondo et n'était d'autre part pas connue des cols Saint­
Pierre et de Verde (sentier de la Punta a Cappella). 

Breutelia chrysocoma (Hedw.) Lindb. - 12-25375. 
Cette mousse, fort rare en Corse, a été signalée à Cauro près d'Ajaccio, au col de 
Teghime au-dessus de Bastia (CAMUS 1895) et à Bonifato (CAMUS 1903). Nous 
l'avons récoltée en abondance aux Calanche, entre Piana et Porto. 

Bryum a/pinum With. - 2-11774, 5-25774, 12-31774. 
Cette espèce n'est pas rare en Corse, surtout à basse et moyenne altitude (jusqu'à 
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environ 1 700 ml. mais sa répartition dans l'île demeure insuffisamment connue : 
Bonifato, lac de Melo, Vizzavona, Vico (selon CAMUS 1903), Cap Corse (marine 
de Giotanni) et environs de Sotta (HÉBRARD 1980), côte orientale (Solaro, HÉBRARD 
1975b et Cateraggio, HÉBRARD 1977b). Elle n'avait encore jamais été signalée aux 
aiguilles de Bave lia (Punta di u Pargolo) et dans le vallon de Tula (Paglia Orba). 

Bryum muehlenbeckii B., S. et G.- 4-10773, 12-5774. 
Cette espèce alticole a déjà été signalée dans les massifs du Cinto (PARRIAT 1951), 
du Monte d'Oro (CAMUS 1903), du Rotondo (CAMUS 1903, HÉBRARD 1978) et 
au col de Bavella (HÉBRARD 1978). Elle n'était pas connue du massif du Renoso 
(entre la bergerie de Capannelle et le Renoso, 1870 m). 

Bryum pallescens Schleich. ex Schwaegr. - A-2678°. 
Cette espèce d'altitude a été signalée des massifs du Cinto ( PARRIAT 1951), du 
Monte d'Oro (CAMUS 1903, HÉBRARD 1978), du Rotondo et de la forêt de Valdo­
Niello (selon CAMUS 1903). Elle n'était pas connue du col Saint-Pierre, près du lac 
de Nino. 

Bryumrubens Mitt.- 2-13573b 0 (cf. HÉBRARD 1977b, p. 139, tableau 1, relevé 
n° 10, sub B. erythrocarpum Schwaegr.). 
Cette espèce, de même que la suivante, étaient autrefois confondues sous le binôme 
"Bryum erythrocarpum Schwaegr. >>.Côte orientale, secteur du Tavignano, entre 
Rospigliani et Noceta, première citation pour la Corse. 

Bryum subapiculatum Hampe (B. microerythrocarpum C. Müll. et Kindb.). -
A-12773° (déterminé par R.B. PIERROT). 
Massif du Rotondo, lac de Melo, nouveau pour la Corse. 

Calliergon stramineum (Brid.) Kindb. var. nivale (Lor.) Roth.- 4-10773. 
Entre la bergerie de Capannelle et le Monte Renoso, nouveau pour la Corse. 

Calliergonel/a cuspidata (Hedw.) Loeske- 7-19773. 
Cette espèce de milieux humides a déjà été citée d'Ajaccio, de Vizzavona (CAMUS 
1903) et, beaucoup plus au nord, du col de San-Stefano, au sud d'Oletta (HÉBRARD 
1980). Elle n'était pas connue des pozzines du plateau de Coscione (massif de 
l'Incudine). 

Campylopus brevipi/us B., S. et G.- C-1678. 
Cette espèce, rare en Corse, a été signalée dans les environs immédiats de Bastia 
(CAMUS 1895) et plus récemment à Solaro, près de Solenzara (HÉBRARD 1975b). 
Elle n'était pas connue de la basse vallée du Fango (Pirio), sur la côte occidentale. 

Camp y/opus pilifer Brid. - 10-25375 - C-1678. 
Cette espèce, probablement moins rare que la précédente, a été signalée à Bastia 
(Santa Lucia, CAMUS 1895), ainsi que dans la vallée de la Restonica, à Bonifato, 
Vico (CAMUS 1903) et Sagone (HÉBRARD 1977a). Elle n'était connue, ni des Calan­
che de Piana, ni de la basse vallée du Fango (Pirio) où sont présents les deux 
Camp y/opus. 

Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) P. Beauv.- 12-17474, 5-30674°. 
Cette espèce, banale en Provence, n'est citée que de Bastia (Toga), par CAMUS 
(1895). Nous l'avons rencontrée beaucoup plus au sud, dans les vallées du Fium 
Orbo et du Travo. 

Cinclidotus mucronatus (Brid.) Mach. - 3-15474°. 
Signalée à Bastia (CAMUS 1895), Corte, Evisa et Vico (CAMUS 1903), cette espèce 
n'était pas connue des environs d'Oletta, près de Saint-Florent. 

Crossidium squamiferum (Viv.) Jur. var. squamiferum- 7-15474°. 
Cette espèce qui recherche les substrats riches en calcaire est rare en Corse : Bas-
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tia (CAMUS 1895), Corte (CAMUS 1903), entre Noceta et Venaco (HÉBRARD 1984). 
Elle n'était pas connue des environs de Saint-Florent. 

Cynodontium bruntonii (Sm.) B., S. et G. - 4-31374°, 5-29375°. 
Cette espèce est rare en Corse et n'est mentionnée que de Bastia (Monte Pigno, 
CAMUS 1895). Vico et Aitone (CAMUS 1903). Nous l'avons retrouvée entre Vico 
et Soccia, mais elle n'était pas connue du désert des Agriates, entre Saint-Florent 
et lie Rousse. 

Desmadoton /atifo/ius (Hedw.) Brid. var. muticus Brid. - 9-6774°. 
Crête est du Monte Rotondo, nouveau pour la Corse. 

Dichodontium pel/ucidum (Hedw.) Schimp.- 84-6-72. 
Citée seulement des forêts d'Ait one et de Valdo-Niello (CAMUS 1903), cette espèce 
est présente beaucoup plus au sud-est, à Zicavo. 

Dicranella pa/ustris (Dicks.) Crundw. ex E. Warb. - 9-19773. 
Plateau de Coscione, près de la bergerie de Cavallara, nouveau pour la Corse. 

Dicranoweisia cirrata (Hedw.) Lindb. ex Milde- 1-11774°, 5-31774°, A-1678b 0
, 

A-3678b 0
• 

Cette espèce est répandue dans les forêts de montagne, en particulier sur l'écorce 
des pins laricio. Nous avons vérifié sa présence dans les forêts d' Aitone, de Valdo­
Niello et de Vizzavona (CAMUS 1903) où elle abonde. Par contre, elle n'était pas 
citée du massif du Cinto (Haut-Asco). 

Didymodon insu/anus (De Not.) M. Hill- 4-12476. 
Les stations de cette espèce sont très disséminées en Corse. Au nord, elle est citée 
du Cap (Morsiglia, HÉBRARD 1980). de Bastia (CAMUS 1895) et de San Gavino 
di Tenda (HÉBRARD 1984). Au sud-ouest, CAMUS ( 1903) la mentionne aussi à 
Sagone et à Ajaccio (le Salario). 

Didymodon vinealis (Brid.) Zander - 1-6685°. 
Cette espèce est signalée à Bastia (Cardo, CAMUS 1895), Corte, Vizzavona et Ajaccio 
(CAMUS 1903). Elle n'était pas connue de la basse vallée du Fango (Pirio) où elle 
fructifie abondamment. 

Drepanocladus ex annula tus (B., S. et G.) Warnst. - 8-10773, 10-23774, 2-2678. 
Cette espèce a été signalée dans le massif du Rotondo (CAMUS 1903, PARRIAT 
1951). Elle n'était connue ni du lac de Nino, ni du massif du Renoso (lacs de Bas­
tiani et de Ri na). 

Dryptodon patens (Hedw.) Brid. - 1-5774°. 
Cette espèce est citée par CAMUS ( 1903) à Bonifato, Aitone et au monte d'Oro, 
et par SARRASSAT (1931) dans la forêt de Valdo-Niello. Nous l'avons nous-même 
mentionnée en de nombreuses localités : massifs du Cinto, du Renoso, de l'Incu­
dine, cols de Verde et de Bave lia (HÉBRARD 1975a et 1978), mais également mas­
sif du Rotondo (HÉBRARD 1978), où nous la signalons à présent à plus basse alti­
tude (1280 m). 

Eurhynchium pulchellum (Hedw.) Jenn. var. pulchellum. 
Cette espèce n'était connue que du Monte Rotondo (HÉBRARD 1978). Massif du 
Monte d'Oro, au pied de Punta Renosa, en venant des bergeries de Puzzatelli, 
1920m/N, rochers secs, granite (n° 8-11774) (cf. HÉBRARD 1978, tableau n° 2, 
relevé n ° 3). L'échantillon correspondant avait été attribué erronément à Brachy­
thecium collinum (C. Müll.) B., S. et G. (8. fendleri (Sull.) Jaeg.). espèce à rayer de 
la bryoflore corse. 

Eurhynchium striatum (Hedw.) Schimp.- 1-7685. 
D'après la documentation consultée, cette Pleurocarpe, pourtant assez répandue 
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dans les Alpes méridionales françaises et connue de Sardaigne (CORTINI-PEDROTTI 
1983), n'a pas été mentionnée en Corse. Ainsi, cette espèce que nous avons récol­
tée tout récemment en Castagniccia (Polveroso) est probablement nouvelle pour l''ile. 

Fabronia pusil/a Raddi - 2-31774°. 
Cette espèce, dont la répartition dans l'île est mal connue (Ajaccio, CAMUS 1895, 
Corte, CAMUS 1903, entre Vezzani et Antisanti, HÉBRARD 1984) est surtout cor­
ticale (notamment en Provence), mais en Corse, elle colonise souvent les rochers 
siliceux. 

Fissidens crassipes Wils. ex B., S. et G. var. rufipes Schimp. (F. mildeanus Schimp.) 
- 1-24773 (déterminé par R.B. PIERROT). 
Découverte à la cascade de Bucatoggio, près de Cervione, cette espèce est nou­
velle pour la Corse. 

Fissidens serrulatus Brid. 13-28774. 
Cette rare espèce n'a été signalée qu'au nord-ouest de l'île, à Bonifato (CAMUS 1895 
et 1903). Nous l'avons retrouvée dans la partie sud-est, près du col de Bavella. 

Fontinalis squamosa Hedw. - 5-30674. 
CAMUS ( 1903) signale cette rare mousse à Corte ; nous l'avons récoltée beaucoup 
plus au sud-est dans la vallée du Fium Orba. 

Funaria convexa Spruce- 4-2474°- 11-24375°. 
Cette espèce a été signalée à Bastia (CAMUS 1895) et dans la vallée de la Resto­
nica (CAMUS 1903), mais surtout au sud-ouest de l'île : Ajaccio et Calcatoggio 
(CAMUS 1903), entre Pila-Canale et Filitosa (HÉBRARD 1977a). Nous l'avons récol­
tée entre Sagone et Vico d'une part, et d'autre part dans le secteur oriental (basse 

. vallée du Tavignano, Focicchia). 

Grimmia anomala Hampe ex Schimp. 

Le reexamen de ,deux échantillons rapportés à Grimmia unicolor Hook. dans un tra­
vail antérieur (HEBRARD 1978, tableau 6, relevés 6 et 17 et page 80) a montré que 
l'un correspond indiscutablement à Grimmia anomala, taxon nouveau pour la Corse : 
relevé n° 6 (3-17774), entre le col de Verde et la Punta Montelatelli, 1620 m/W, 
rochers secs, granite, alors que l'autre appartient au genre Schistidium (relevé n° 
1 7, échantillon stérile). 

Grimmia orbicu/aris Bruch ex Wils. - 3-15474°. 
Entre Saint-Florent et Oletta, nouveau pour la Corse. 

Gymnostomum luisieri (Sergio) Sergio ex Crundw. - A-34 7 4, 6-7 4 7 4 (déterminé 
par C. SERGIO). 
Ce taxon, de création relativement récente, n'avait encore jamais été signalé en Corse 
où, d'après la révision des collections de notre herbier, il est nettement moins, répandu 
que Gymnostomum ca/careum Nees et Hornsch., puisque nous n'avons noté que 
deux localités situées, l'une au nord-est (Cervione), l'autre à l'extrême sud (Bonifa­
cio) de l'île. 

Habrodon perpusil/us (De Not.) Lindb.- 2-17474. 
Dans la partie occidentale de l'île, cette espèce a été signalée à Bonifato et dans 
les environs d'Ajaccio (CAMUS 1903), alors qu'à l'est, elle est citée de Bastia 
(CAMUS 1895) et du Tavignano (CAMUS 1903). Nous la mentionnons beaucoup 
plus au sud, dans la vallée du Travo. 

Hygrohypnum molle (Hedw.) Loeske- 2-12774, 9-6874. 
Signalée dans le massif du Rotondo par PARRIAT (1951), cette espèce n'était con­
nue ni du Monte d'Oro, ni du Monte Cinto. 
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/sopterygium elegans (Brid.) Lindb.- 19-11774, 13-25774·, 9-28774, 14-28774, 
1-7874. 
Signalée au Monte d'Oro par CAMUS (1903), cette espèce n'était connue ni du massif 
du Ci~to, ni des aiguilles de Bavella où elle est fréquente. 

/sothecium myosuroides Brid. var. myosuroides- 12-174 74, 8-28774, 13-28774. 
Cette espèce est répandue dans la zone basse et moyenne de la Corsé : Bastia 
(CAMUS 1895), Bonifato et Vizzavona (CAMUS 1903), environs d'Ajaccio 
(HÉBRARD 1977a), Cap Corse (HÉBRARD 1981), Scala di Santa-Regina (HÉBRARD 
1984). mais n'était pas mentionnée des aiguilles de Bavella. 

Neckera crispa Hedw.- 8-14474, 9-28774, 13-28774, 14-28774. 
Cette espèce, répandue sur calcaire, est plutôt rare en Corse. Elle a été signalée de 
Vizzavona et de la vallée de la Restonica (CAMUS 1903). des environs de Zicavo 
(HÉBRARD 1975a) et des aiguilles de Bavella (HÉBRARD 1978) où elle abonde. Par 
contre, elle n'était pas connue de la région de Vezzani. 

Orthotrichum urnigerum Myr. - 6-11773°. 
Rapportée à Orthotrichum cupulatum Brid. dans un travail antérieur (HÉBRARD 
197 5a, page 1 00, tableau 1 , relevé n ° 9) cette espèce est nouvelle pour la Corse. 

Phi/onotis arne/Iii Husn. - 4-2474. 
La répartition de cette espèce en Corse est très mal connue. Nous l'avons déjà signa­
lée dans les environs de Solenzara (HÉBRARD 1975b) : elle existe plus au nord à 
Focicchia (Tavignano). toujours dans le secteur oriental. 

Phi/onotis seriata Mitt. - 8-10773, 2-12774, 2-6874. 
Cette espèce a été signalée du lac de Ni no (SARRASSAT 1931), mais également 
des massifs du Rotondo (lac de l'Oriente). du Renoso et du Cinto (PARRIAT 1951). 
Nous confirmons sa présence dans les deux derniers massifs ; par contre, elle ne 
semble pas avoir été citée du Monte d'Oro. 

Plagiomnium cuspidatum (Hedw.) T. Kop. - 13-22374°. 
Cette espèce que nous avons récoltée dans la région du Fium Orbo est nouvelle pour 
la Corse. 

Plagiothecium p/atyphyllum Mônk. - 3-10773, 9-10773, 6-19773, 8-19773, 
A-17774, 4-17774. 
Nous avons récolté cette espèce de milieux très humides (surtout parois suintan­
tes) dans les massifs du Renoso, de l'Incudine (Coscione) et sur les sommets voi­
sins du col de Verde. Elle est nouvelle pour la Corse. 

Poh/ia e/ongata Hedw. subsp. polymorpha (Hoppe et Hornsch.) Nyh.- 13-31774°. 
Cette espèce, que nous avons récoltée dans le vallon de Tula, a déjà été signalée 
en d'autres points du massif du Cinto (HÉBRARD 1978). 

Pohlia nutans (Hedw.) Lindb.- 5-5774°, 8-17774°, 8-6874°. 
Citée seulement de Vizzavona et de la forêt de Valdo-Niello par CAMUS ( 1903), cette 
espèce n'était connue , ni de la Bocca del Oro (col de Verde). ni des massifs du 
Rotondo et du Cinto où elle abonde. 

Pohlia wahlenbergii (Web. et Mohr) Andr. var. wahlenbergii- 2-30674. 
Cette espèce est probablement nouvelle pour la Corse : nous l'avons récoltée dans 
le secteur oriental (Fium Orbo). 

Polytrichum commune (Hedw. - 10-6774, 10-23774° ,'13-31774, 2-2678. 
A notre connaissance, cette espèce ne semble pas avoir été signalée antérieurement 
en Corse. Nous l'avons rencontrée dans les massifs du Rotondo (lac de l'Oriente), 
du Renoso (lacs de Rina) et du Cinto (vallon de Tula) où elle est rare, ainsi qu'au 
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lac de Ni no, où SARRASSA T ( 1931 ) mentionne Po/ytrichum formosum Hedw., indi­
cation qu'il serait utile de vérifier. 

Pseudocrossidium hornschuchianum (K.F. Schultz) Zander- 14-11476. 
Cette espèce, signalée seulement de Bastia (CAMUS 1895). de Corte et d'Ajaccio 
(CAMUS 1903). n'était pas connue du Cap Corse (Olcani). 

Racomitrium aciculare (Hedw.) Brid.- 2-12774, 2-16774, 5-25774, 12-31774°, 
7-5874°' 10-25375. 
Cette espèce est répandue en Corse : Bastia (CAMUS 1895). Bonifato, Aitone, val­
lée de la Restonica, Vizzavona (et Monte d'Oro), Vico (CAMUS 1903). col de Verde 
(HÉBRARD 1975a). massifs du Cinto et du Rotondo, aiguilles de Bavella (HÉBRARD 
1978), secteur oriental (Chisa, HÉBRARD 1984): toutefois, elle n'était pas connue 
des Calanche de Piana. 

Racomitrium aquaticum (Schrad.) Brid. - 13-28774. 
Signalée seulement de Bastia (CAMUS 1895) et de Bonifato (CAMUS 1903), cette 
espèce, rare en Corse, n'était pas connue du col de Bavella. 

Racomitrium elongatum Ehrh. ex Frisvoll- 60-6-72, 82-6-72, 4-11773, 19-24375, 
5-29375, 8-29375, C-1678. 
Ce taxon, récemment élevé au rang d'espèce par FRISVOLL ( 1983) est signalé du 
massif du Rotondo (bergeries de Timozzo) par cet auteur (p. 82) Comme en Pro­
vence cristalline, il est en Corse le représentant le plus commun du complexe de 
R. canescens. En effet, aucun des spécimens corses de notre herbier ne peut être 
rapporté à R. canescens (Hedw.) Brid. au sens strict. Nous n'avons pas repris les 
citations antérieures, en particulier celles de CAMUS ( 1903), dont il serait indispen-

. sable de revoir le matériel. 

R. elongatum est répandu depuis la zone basse de l'île, jusqu'en montagne (environ 
1600 m d'altitude) : basse vallée du Fango (Pirio). environs de Vico et de Soccia, 
environs de Zicavo, col de Vizzavona (HÉBRARD 1975a, tableau 2, relevé n° 9, sub 
Racomitrium canescens (Hedw.) Brid.). massif du Renoso (Capannelle). 

Racomitrium heterostichum ( Hedw.) Br id. subsp. heterostichum - 1 3 - 144 7 4 °, 
17-28774°, A-1678a 0

• 

Cette espèce, qui fructifie régulièrement en Corse, n'était signalée que de la forêt 
d' Aitone, de Vizzavona (CAMUS 1903) et des environs de Soccia (HÉBRARD 1984). 
Elle n'était pas connue du secteur oriental de l'île (vallée du Tavignano et col de 
Bavella). 

Racomitrium /anuginosum (Hedw.) Brid.- 12-25375. 
Signalée à Bonifato, dans les environs de Vizzavona (CAMUS 1903) et aux aiguilles 
de Bavella (HÉBRARD 1978). cette espèce, rare en Corse, n'était pas connue des 
Calanche de Piana. 

Rhynchostegium riparioides (Hedw.) Card. - 5-30674, 12-31774. 
La répartition en Corse de cette espèce hydrophile est encore imparfaitement con­
nue: Evisa, Corte, vallée de la Restonica, environs d'Ajaccio et Vizzavona (CAMUS 
1903). Elle n'était signalée, ni du massif du Cinto (vallon de Tula). ni de la vallée 
du Fium Orbo dans le secteur oriental. 

Schistidium agassizii Sull. et Lesq.- 10-5774°, 2-6774°. 
Cette espèce a déjà été signalée près du lac de l'Oriente (massif du Rotondo) par 
PARRIAT ( 1951) qui utilise le binôme Grimmia a/picola Sw. ex Hedw ., lequel est 
bien synonyme de S. agassizii mais doit, sel_on BREM ER ( 1980), être rejeté (source 
de confusion avec S. rivulare '(Brid.) Podp.). 

Scorpiurium deflexifolium (Solms) Fleisch. et Loeske - 12-17474, 5-30674. 
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Cette espèce n'a été signalée qu'en une seule station au nord-ouest de l'île (entre 
Porto et Galéria, HÉBRARD 1977a) ; elle n'était pas connue des vallées du FiumOrbo 
et du Travo, dans le secteur oriental. 

Sphagnum capillifo/ium (Ehrh.) Hedw.- 9-12773, 10-23774. 
Déjà éitée des lacs de Creno (CAMUS 1895) et de Melo (CAMUS 1903), cette espèce 
n'était pas connue du massif du Renoso (lacs de Aina). 

Sphagnum lescurii Su Il. - 1 0-1 9 7 7 3. 
SARRASSAT (1931) a signalé S. auriculatum Schimp. dans la forêt d' Aitone. L'es­
pèce n'était pas connue, beaucoup plus au sud-est, dans le massif de l'Incudine (pla­
teau de Coscione). 

Sphagnum palustre L. - 9-1 2 7 7 3. 
Signalée entre Vizzavona et le Monte d'Oro (SARRASSAT 1931), cette espèce ne 
semble pas avoir été indiquée au lac de Melo. 

Sphagnum subnitens Russ. et Warnst. - 9-23774. 
Signalée au lac de Melo (CAMUS 1903), où nous l'avons retrouvée en abondance, 
et au lac de Nino (SARRASSAT 1931), cette espèce n'était pas connue du massif 
du Renoso (lacs de Aina). 

Tortulaatrovirens (Sm.) Lindb.- 3-13474°,2-31774. 
Cette espèce, signalée à Bastia et Vico (CAMUS 1895), à Corte, dans la vallée de 
la Restonica et près d'Ajaccio (CAMUS 1903, HÉBRARD 1980), n'était connue ni 
des environs de Calacuccia (Scala di Santa Regina), ni de la basse vallée du Tavi­
gnano (pont de Piedicorte). 

Tortu/a canescens Mont.- 3-27375°, 9-11476°, 22-12476°, 13-14476°, 
4-19476°. 
Cette espèce, signalée de Bastia (CAMUS 1895), de la basse vallée du Tavignano 
(HÉBRARD 1977b), mais surtout des environs d'Ajaccio (CAMUS 1903, HÉBRARD 
1977a), n'était pas connue du Cap Corse où ses stations sont assez nombreuses. 

Tortu/a intermedia (Brid.) De Not. - A-31578. 
Cette espèce est rare en Corse (Bastia, CAMUS 1895, Corte et vallée du Tavignano, 
CAMUS 1903) et n'était pas connue de la basse vallée du Fango. 

Tortu/a princeps De Not.- 2-16375. 
Cette espèce, signalée à Bastia (CAMUS 1895), puis à Corte, Calacuccia, Ajaccio, 
Vico et dans la forêt de Valdo-Niello (CAMUS 1903) est également présente sur la 
côte orientale, à Cervione. 

Ill. Conclusion 

D'une manière générale, nos connaissance relatives à la bryoflore corse sont plus 
avancées pour les hépatiques que pour les mousses. En effet, les premières regrou­
pent moins d'espèces et les hautes montagnes de l'île, insuffisamment explorées, 
sont plutôt pauvres en hépatiques, avec en particulier une faible représentation des 
éléments arctico-alpins (GEISSLER 1981) qui contribuent à la richesse floristique 
des Alpes et des Pyrénées. 

Ainsi, notre contribution n'ajoute aucun taxon nouveau à la flore hépaticologique 
de la Corse, où nous confirmons cependant la présence de 8/asia pusilla. 

Toutefois, sur les 15 hépatiques que nous citons, 8 (53,33 % du total) ne sont 
actuellement connues, compte tenu de nos résultats, que d'un nombre encore fort 
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restreint de localités ( ~ 5). Tel est le cas pour Athalamia spathysii, Chiloscyphus 
pallescens MarsunellaJunckii, Riccardia multifida, Ricci a lame/losa, Saccogyna viti­
cu/osa et Scapania nemorea dont la découverte en Corse, due pour la plupart à 
BISCHLER et JOVET-AST ( 1973), est récente. 

Par contre, en ce qui concerne les mousses (sphaignes incluses, total: 68 taxons). 
15 d'entre elles sont nouvelles pour l'île, et n'ont en majorité été rencontrées qu'en 
une seule localité. 

Calliergon stramineum var. nivale, Desmatodon /atifolius var. muticus, Dicranella 
palustris, Grimmia anomala, Orthotrichum urnigerum, Plagiothecium platyphyllum 
(6 stations), et PO/Yfrichum commune (4 stations) habitent les hautes régions a ac­
cès souvent difficile. Eurhynchium striatum, Plagiomnium cuspidatum et Pohlia wah­
lenbergiivar. wahlenbergii, rares en Corse, ont été récoltés pour leur part dans des 
secteurs jusqu'à présent peu prospectés par les bryologues, alors que Fissidens cras­
sipes var. rufipes et Grimmia orbicularis recherchent de préférence les terrains cal­
caires. dont l'importance est ici très limitée. 

D'autre part, Bryum runens, B. subapiculatum et Gymnostomum luisieri sont des 
taxons donf l'individualité n'a été reconnue qu'assez récemment par les auteurs 
modernes ( 1). Enfin, 31 espèces (dont 3 sphaignes) sont pour le moment connues 
seulement de quelques stations (nombre ~ 5) : citons parmi les plus intéressantes 
Antitrichia californica, Aulacomnium androgynum, Breutelia chrysocoma, Campy­
lopus brevipilus, Cynodontium bruntonii, Dichodontium pellucidum, Didymodon insu­
/anus, Eurynchium pulchellum var. pulchellum, Fissidens serrulatus, Fontinalis squa­
mosa, Hygrohypnum molle, Philonotis arne/Iii, Racomitrium aquaticum, Schistidium 
agassiz ii et Scorpiurium deflexifolium, alors que d'autres, plus banales sur le conti­
nent, sont à rechercher en Corse où leur répartition comporte encore d'importantes 
lacunes (par exemple: Cal/iergonella cuspidata, Cinclidotus fontinaloides etC. mucro­
natus, Crossidium squamiferum, Dicranoweisia cirrata, Didymodon vinealis, Drepa­
nocladus exannulatus, Fabronia pusilla, Pohlia nutans, Pseudocrossidium hornschu­
chianum, Racomitrium heterostichum subsp. heterostichum, R. /anuginosum). 

( 1) 11 en est de même pour P/agiochi/a porelloides et Racomitrium elongatum, répandus en Corse 
où ils ont été méconnus. 
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Toutes les récoltes ont été effectuées dans l'étage inférieur, mises à part celles 
du col d'lllarata (Ill). 

1 - Les environs de Bonifacio 
Secteur calcaire (Miocène tabulaire calcaro-gréseux) 

- Brousse à Romarin le long du chemin conduisant au terminus des lignes électri­
ques et au sentier de la Cala de Sciumara : 

Aloina ambigua Bryum torquescens 
Weissia condensa 

- Coteau Saint-Julien. Gradins rocheux à végétation thermophile discontinue dans 
le domaine de l' 0/eo-Ceratonion .· 
Weissia condensa Didymodon /uridus 
Didymodon acutus Tarte/la f/avovirens 

- Falaise taillée dans une formation récifale près de l'étang de Sperone : 
Tarte/la f/avovirens 

(cette espèce se rencontre plus fréquemment sur les sables littoraux : Tonnara­
plage ... ) 

Massif granitique de la Trinité 

- Cuvette à lsoetlon au col d' Arbia : 
Riccia beyrichiana 
Oxymitra paleacea 

- Substrat sableux au contact d'une zone plus humide à lsoetion (lsoetes histrix, 
/. durieui, Romu/ea ramiflora) au bord de la route menant de la N-196 à l'Ermitage : 

Corsinia coriandrina 
(cette Hépatique a été observée également, au cours du trajet Ajaccio-Bonifacio, 
dans le fossé au bord de la route, à Roccapina) 

Chei/othe/a chloropus 
Didymodon /uridus 

- Prairie inondable près d'une mare, le long de la N-196, à lsoetes histrix, Romu­
lea insu/aris, R. requienii, Erodium botrys, Carex flacca ssp. serrulata : 

Oxymitra paleacea 
Scleropodium touretii 

(1) J.-E. L.: Laboratoire de Botanique, Fac. des Sciences, 63038 CLERMONT-FERRAND Cedex. 
(2) R.B. P. : Les Andryales, 17550 DOLUS. 
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- Pelouse thérophytique rase, discontinue, à Crsssuls til/ses, sur arène graniti­
que tassée du parc de stationnement et bord de la route de l'Ermitage. 

Elle renferme essentiellement des Phanérogames de groupements xérophiles : 
Tubersris guttsts, Plsntsgo bellsrdii, Aphsnes microcsrps (Tuberwion gutt11ti), Romu­
les columnee (TuberlltWtlllltl), Cerestium sicu/um, Evex pygmees, Segine epetele 
(Thero-Brllchypodlon), mais aussi une espèce des lsoeto-NIInojunceteti-Molineriel/e 
minute- dont la présence témoigne d'une bonne alimentation hydrique en début de 
végétation. 

Dans la strate muscinale, à côté de Bryum bicolor omniprésent dans les milieux 
arénacés de basse altitude, nous avons recueilli : 

Fossombronie pusil/e 
Pseudocrossidium hornschuchisnum 

- Maquis bas à proximité du pont de Ventilegne. 

Dans la partie la moins sèche de ce maquis dégradé ouvert, près de la route, la 
strate cryptogamique comporte : 

Gongylenthus ericetorum, Hépatique classique dans ce type de milieu 
Entosthodon obtusus 
Ephemerum sessile 

ainsi que des Lichens : Cladonie firme (C. nylenderi) qui forme des coussinets volu­
mineux et confère un cachet particulier au paysage végétal, Cladonie mediterrenes. 

Il - La côte orientale 
Les plages (plage entre l'étang de Chiova et la mer, plage de Pinarello)- de même 

que celle de Tonnara dans les environs de Bonifacio - ne nous ont permis de récolter 
que des espèces banales. 

En revanche, au nord de Solenzara, sur la rive droite du torrent, le chemin établi 
sur l'emplacement de l'ancienne ligne de chemin de fer désaffectée, nous a fourni 
des éléments intéressants. Le substrat, compacté par suite du piétinement, est colo­
nisé par un groupement à Cressule ti/Ieee riche en Bryophytes dont plusieurs ont 
un caractère xérophile marqué. L'unique prélèvement effectué entre la station d'Acs­
cis ksroo et l'escalier qui permet d'accéder au lit de la Solenzara, à proximité d'une 
station de Molineriells minuta, renferme : 
Fossombronis csespitiformis P/euridium scuminstum c.fr. 
Archidium s/ternifo/ium c.fr. Trichostomum brschydontium 

accompagnés de Cerstodon purpureus, Funsris hygrometries, Bryum bicolor qui se 
comportent en rudérales et de Rhynchostegium megspolitenum. Ce groupement, 
comme celui de la Trinité, et, d'une façon générale, les végétations à Crsssule til­
/ses qui ne sont pas rares en Corse, mériteraient d'être analysés. Leur comparaison 
avec Crusuletum t/1/MMe du sud de la France continentale et associations voisines 
où les Cryptogames jouent un rôle essentiel, s'impose. 

Ill - Les rochers de l'intérieur 
Défilé de l'lnzecca (altitude 250 - 400 m). 

Les roches paléovolcaniques sombres, ayant subi un métamorphisme régional, qui 
surmontent la route, hébergent une importante flore bryologique dans laquelle nous 
avons remarqué : 
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Preissia quadrata 
Afarsupefla funck# 
Ceratodon conicus 

et des plantes moins rares en Corse : 

Bryum radiculosum 
Tortu/a canescens 

Targionia hypophyfla Tortu/a intermedia 
Corsinia coriandrina Pterogonium gracile 
Tortu/a inermis Leptodon smithii 

Rochers près du col d'lllarata (altitude env. 1000 m). 
Afarsupefla funckii 

IV - Les Strette de St-Fiorent, dans la zone des calcaires miocènes. 
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- Dalles horizontales près du pont sur la Strutta, au bord de laD 81 (lieu du pique­
nique du 1 0 avril 1984). 

Un ensemble phanérogamique comportant de nombreux éphémérophytes à très 
faible recouvrement s'est développé grêce à l'accumulation d'un peu de terre fine 
au niveau des fissures et petites dépressions. Les espèces caractéristiques des pelou­
ses xériques sur sol calcaire sont bien représentées : 
Va/antia muralis, Arenaria leptoclados, Cerastium siculum, Saxifraga tridactylites, 
Dianthus godronianus ( = D. sylvestris ssp. virgineus), Psoralea bituminosa (Thero­
Brechypodlon), Scabiosa atropurpurea (Brechypodlon phenlcoldls). S'y ajoutent des 
compagnes d'appartenances sociologiques diverses mais liées à des milieux plus 
ou moins secs : 

· Sedum steflatum, Allium subhirsutum, Valerianefla microcarpa, Hypochoeris achy­
rophorus (Seriola aetnensis), Hyoseris radiata. 

La couverture bryophytique est constituée par des espèces communes, rupico­
les pionnières habituelles formant des coussinets (Tortu/a muralis, Bryum torques­
cens, Bryum cf. algovicum) auxquelles se mêlent P/eurochaete squarrosa et Bryum 
bicolor et deux Muscinées plus remarquables : 
Didymodon acutus 
Chei/othe/a ch/oropus 

Le groupement, dont il faudrait poursuivre l'analyse, semble proche de 
I'Onobrychldeto-BIIrbuletum ou association à Barbu/a gracilis (= Didymodon acu­
tus) et Onobrychis caput-gafli, décrit du Languedoc par J. BRAUN-BLANQUET. 

- Friche à l'emplacement d'une vigne abandonnée, au-dessus de la route, à quel­
ques centaines de mètres du pont de la Strutta en direction de Bastia. 

Cette friche marquée par les stigmates d'un incendie, renferme Conyza floribunda 
( = C. albida = C. naudini), Anthyflis tetraphyfla ... et d'importantes populations brye­
lichéniques localisées sur les plages de terre nue. Une visite beaucoup trop rapide 
a permis de prélever, à côté d'espèces fréquentes dans les stades évolutifs succé­
dant au passage du feu (Funaria hygrometries, Barbu/a convo/uta, Bryum bicolor) : 

Pottia recta 
Pottia starckeana. 
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L'année bryologique 1985 

par R.B. PIERROT* et collaborateurs. 

Contributions de MM. P. BOUDIER (PB), M.A. ROGEON (MAR), J. SAPALY (JS). 

Résumé. Espèces nouvelles ou intéressantes dans le Centre-Ouest. Révision du complexe Bryum 
erythrocarpum dans la région. Compléments à la bryoflore française (Normandie, Bretagne, ... ). 

L'année 1985 a apporté quelques espèces nouvelles pour le Centre-Ouest; la plus 
intéressante est Scopelophila cataractae, dont la présence en Europe n'a été recon­
nue que tout récemment. La révision du complexe Bryum erythrocarpum a montré 
que les 9 espèces européennes de ce groupe sont présentes dans le Centre-Ouest. 

1. - Centre-Ouest. 

1 . 1 . Espèces nouvelles ou remarquables. 

( * : es p. nouvelle pour le département ; * * : es p. nouvelle pour la région). 

Ricciacavernosa*: 16, Voulgézac, BL 74,3-10-1985, R. BÉGAYetA. TERRISSE. 
Metzgeria conjugata : 86, Charroux, BM 91, 6-3-1985, A. TERRISSE, R. BÉGAY 
et MAR. 
Anomodon attenuatus: 86, Queaux, CM 23, 26-6-1985, P. PLAT et MAR. 
Bryum gemmiluscens*: 86, Lizant, BM 90, 26-12-1971, MAR. 
Dicranella rufescens : 79, Saint-Georges-de-Noisné, YS 15, 27-10-1979, JMH. 
Dicranella staphylina: 17, Saint-Just, XR 57, 22-11-1951, RBP ; 86, Saint-Macoux, 
BM 81, avec Bryum klinggraeffii et Weissia longifolia ( = Astomum crispum}, 
6-2-1974, MAR. 
Dicranum tauricum : 86, Voulême, BM 80, 20-5-1984, MAR. 
Drepanocladus uncinatus * * : 86, La Chapelle-Bêton, CM 01, 10-1968, MAR. 
Fontina/is squamosa: 86, Moussac ; L'Isle-Jourdain, CM 22, 26-6-1985, P. PLAT 
et MAR. 
Micromitrium tenerum : 17, Corignac, YR 01, 25-8-1966, RBP. 
Octodiceras fontanum * : 16, Mansle, BL 88, 12-10-1985, MAR. 
Orthotrichum sprucei: 16, Ambernac, CL 09, 8-10-1985, MAR. 
Physcomitrella patens : 16, Pleuville, CM 00, 16-9-1985, MAR. 
Scopelophi/a cataractae (Mitt.) Broth. * * : 17, Tonnay-Charente, XR 69, sur sol nu 
riche en sels métalliques (zinc), dans l'enceinte de l'usine de la S.E.C.M.A., 
13-11-1985, RBP. Espèce de la« flore du cuivre »,récemment trouvée en Europe : 
3• localité française. 
Tortella flavovirens var. glareico/a (Christ.) Crundw. & Nyh. (cf. Trans. Brit. Br;yol. 

* R.B.P., les Andryales, F-17550 DOLUS. 
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Soc., 1962, vol. 4 : 191-1931 : 17 ; Fouras, XR 49, 28-4-1963, RBP ; lie d'Aix, 
XR 49, 8-5-1977, RBP; Saint-Georges d'Oléron, Boyardville, XR 39, 15-4-1985, 
RBP. Diffère du type par le tissu supérieur plus lAche (cellules de 1 0-14 mu au lieu 
de 8-10), feuilles généralement plus étroites, acuminées- mais ces caractères sont 
inconstants. 

1.2. R6vlslon des espkes du complexe /kyum etythrocsrpum dans le Centre-Ouest. 
(par R.B. PIERROT) 

CRUNDWELL et NYHOLM ( 19641 ont distingué dans ce complexe 9 espèces euro­
péennes fondées principalement sur les caractères des rhizoïdes et des bulbilles(« pro­
pagules tubériformes » de WILCZEK et DEMARET, 1 97 41. Les travaux rigoureux des 
auteurs cités n'ont pas été remis en cause. Cependant, WILCZEK et DEMARET ( 19781 
ont montré que les espèces du complexe Bryum bicolor présentent aussi des propa­
gules tubériformes en plus des« propagules gemmiformes axillaires ».Pour chaque 
spécimen, il faut donc examiner, d'une part les caractères des rhizoïdes et des pro­
pagules tubériformes, et d'autre part les caractères de la tige feuillée. Bryum bicolor 
et son groupe ont, presque constamment, des propagules gemmiformes axillaires 
et des feuilles supérieures entières ou indistinctement denticulées à nervure assez 
faible, tandis que les espèces du complexe Bryum erythrocarpum n'ont pas de pro­
pagules gemmiformes axillaires (sauf Bryum rubens à la partie inférieure des tiges), 
mais montrent des feuilles supérieures dentées ou denticulées au sommet, avec une 
nervure robuste dépassant souvent 80 mu de large à la base (WILCZEK et DEMA­
RET 1978). 

L'examen des propagules tubériformes nécessite un certain soin: il importe d'ob­
server ces propagules en place, c'est-à-dire attachées aux rhizoïdes de la tige feuil­
lée. On trouve fréquemment en mélange des propagules isolées ou fixées à des rhi­
toïdes d'autres espèces propagulifères (Dicranella sp. par exemple). Il y a aussi des 
mélanges d'espèces du complexe Bryum erythrocarpum, parfois difficiles à démêler. 

Lorsque ces plantes sont stériles, ce qui est le cas le plus fréquent, elles passent 
inaperçues à cause de leur petite taille. La plupart des « récoltes » ne sont faites 
que parmi des plaques de substrat d'autres récoltes antérieures. 

Dans le Centre-Ouest, ce travail de recherche dans les herbiers reste à faire ; il 
est long et minutieux. Mais, après l'avoir entrepris dans mes propres collections, 
j'ai pu constater que les 9 espèces du complexe existent dans le Centre-Ouest. 6 
espèces étaient déjà connues : B. radicu/osum, B. sauteri, B. bornholmense, B. suba­
piculstum ( = B. microerythrocarpum), B, rubens.et B. ruderale (PIERROT 1982). 
Les 3 autres ont été découvertes dans des sachets d'autres espèces ; elles sont nou­
velles pour la région du Centre-Oust. La répartition actuelle est donc ainsi modifiée 
(P. 89 des « Bryophytes du Centre-Ouest ») : 

B. rudersle : ajouter 17, 85, 16. 
B. violeceum * * : ajouter 17, 8 5, 86. 
B. klinggraeffii* * : ajouter 17, 16, 86. 
B. tenuisetum * * : ajouter 1 7. 

Locallt6s nouveles : 

B. tvdelwle : 

• 17 : Forêt de Benon, XS 72, avec Funaria hygrometries et B. rubens, 8.03.1953, 
RBP ; Trizay, XR 68, avec Phascum curvicol/e, 15.03.1956, RBP ; Saint-Pierre-d'Olé­
ron, XR 38, 24.12.1969, RBP. 
• 85 :Monsireigne, XS 57 avec Riccie nigrt~lla et Bryum vio/aceum, 27.08.1948, 
RBP. 
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• 79 : Forêt de Chizé, YS 01, avec A/oins aloides, 24.12.1976, JMH. 
• 16 : ChAteauneuf-sur-Charente, YR 25, avec Phascum curvicolle, 19.04.1970, 
RBP. ( + c. fr., 22.02.1970, BIGET, vid. DEMARET). 
• 86 : Lizant, BM 90, avec Pottia intermedia, 1.02.1976, MAR. 

B. viol11ceum: 
• 17 : La Couarde, XS 21, avec Funaria fascicularis, 5.03.1957, RBP. ; Dolus, XR 
38, avec Phascum /otharingicum, 8.02.1972, RBP. 
• 85 : Monsireigne, XS 57, avec Riccia nigrella et Bryum ruderale, 27.08.1948, RBP. 
• 86 : Savigné, BM 91, avec Phascum lotharingicum, 25.12.1960, MAR. 

B. k/inggr11effli : 
• 17: Le Bois-en-Ré, XS 21, avec Phascum lotharingicum, 3.11.1951, RBP; Cha­
niers et Dompierre-sur-Charente, XR 96, avec Physcomitrella patens, 14.09.1980, 
RBP. 
• 86: Brux, BM 82, avec Physcomitre/la patens, 11.11.1971, MAR ; Saint-Macoux, 
BM 81, avec Pottia recta, 6.02.1974, MAR. 
• 16 : Pleuville, CM 00, avec Physcomitrella patens, 16.09.1985, MAR ; Voulgé­
zac, BL 74, avec Riccia cavernosa, 3-10.1985, R. BÉGA Y et A. TERRISSE. 
• aussi 87 : Saint-Laurent-sur-Gorre, CL 47, avec Riccia canaliculata, 07.1976, 
BOUBY, leg. MAR). 

B. tenuisetum : 
• 17 : Corignac, YR 01, avec Fossombronia foveolata et Nanomitrium tenerum, 
25.08.1966, RBP. 

B. bomholmense : 
. • 17 : Saint-Just, XR 57, avec Pottia intermedia, 15.01.1948, RBP ; Saint-Pierre­
d'Oléron, XR 38, avec Sphaerocarpus texanus, 9.04.1971, RBP. 
• 86 : Genouillé, BM 91, s. d., MAR. 
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2. Révisions et corrections. 

2. 1. Racomitrium aquaticum est à rayer au moins provisoirement de la flore du dépar­
tement de la Charente ( 16) ; les 2 localités de Saint-Germain-de-Confolens et de 
la forêt de Brigueuil sont à rapporter à R. heterostichum var. obtusum. 
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3. Récoltes intéressantes hors du Centre-Ouest. 

3. 1. Contribution de P. BOUDIER : 

el Eure-et-Loir : 
Seligeria donniana (vid. RBPI : Moléans, affleurement crayeux du coteau du Loir sous 
le bois de Moléans. Rec.le 28.12.84 (n° 4061 et 08.05.85 (n° 471 à 4851- UTM : 
CP 83. 
Seligeria paucifolia (vid. RBPI : Moléans, affleurement crayeux du coteau du Loir 
sous le bois de Moléans. Rec. le 08.05.85 (n° 4821 - UTM : CP 83. 
Tortella inflexa (det. RBPI : Chateaudun, affleurement crayeux du coteau du Loir 
au bois des Gats. Rec. le 01.02.81 (n° 28/3881 - UTM : CP 72. 
Orthodontium lineare : Le Favril, souche pourrissante en forêt de Montécot. Rec. 
le 03.03.85 (n° 439-01)- UTM : CP 57. 

Il s'agit de la troisième localité pour l'Eure-et-Loir. 

b) Morbihan 
- lie de Groix, UTM VT 67, falaises maritimes hors des embruns : 

Fossombronia husnotii (c. fr.) (vid. JOVET-ASTI : près de Locqueltas, 05.03.85, 
N° 441-03. 
Fossombronia wondraczekii (c. fr.) :Port Saint-Nicolas, 08.03.85, n° 442. 
Gongylanthus ericetorum (st.) :près de Locqueltas, 05.03.85, n° 441-04 ; Port Saint­
Nicolas, 08.03.85, n° 451. 
Riccie croza/sii (det. JOVET-ASTI : près de Locqueltas, 05.03.85, n° 441-01. 
Scapania compacts (st.) : port Saint-Nicolas, 06.03.85, n° 447; Trou d'Enfer, 
06.03.85 n° 445.01. 
Ephemerum sessile (c. fr ~1 :sur humus brut, près de la Marque Blanche, 08.03.85, 
n° 450. 
Autres taxons observés, mais déjà signalés à Groix (GAUME 19561 : 
Frullania di/eteta Frullania tamarisci 
Riccia bifurca (c. fr.) Riccia ciliifera 
Entosthodon obtusus Phascum cuspidatum 
Schistidium maritimum Tortel/a flavovirens 
Tortu/a atrovirens (c. fr.) Trichostomum littorale Mitt. 

- lie de Hoedic, UTM WT 14 
Observation des 20 et 21.10.1985 
- sur la dune grise : 

Tortu/a ruraliformis (st.) 
Hypnum cupressiforme 

var. resupinatum (st.) 

P/eurochaete squarrosa (st.) 
Homalothecium /utescens (st.) 

- sur sable à Corynephorus canescens : 
Polytrichum piliferum (st.) Campylopus introflexus (st.) 
Cephaloziella divaricata (st.) 

- affleurements! rocheux dominant le Palluden : 
Grimmia trichophyl/a var. lisse (st.) Grimmia trichophyl/a var. submutica (st.) 
Grimmia pu/vinets (c. fr.) Ulota phyllantha (st.) 
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Hypnum cupressiforme (st.) 
Frul/ania tamarisci (st.) 

- falaises maritimes : 

Bryum capil/are (st.) 
Frullania dilatata (st.) 

Trichostomum littorale Mitt (st.) Trichostomum crispulum (st.) 
Tarte/la flavovirens (st.) Dicranella heteromalla (pieds mâles) 
Calliergonella cuspidata (st.). zone suintante 

- sur un muret dans l'île : 
lsothecium myosuroides (st.) 

3.2. Contribution de M.A. ROGEON 

Lot-et-Garonne 
Hyophila involuta (Hook.) Jaeg. 
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Nous avons procédé, le 03-05-1985, à une prospection systématique des ouvra­
ges d'art du Canal latéral à la Garonne en amont de la limite administrative du Lot­
et-Garonne et de la Gironde, où nous avions arrêté nos recherches le 28-10-1984. 
Le manque de temps nous a contraint à suspendre nos recherches au Mas d'Agenais. 

Le printemps ne semble pas l'époque idéale pour repérer cette mousse dont les 
colonies sont fort réduites en étendue à cette époque de l'année. Nous avons pu 
cependant la découvrir dans la quasi-totalité des biotopes favorables. 

Nos observations de l'Année bryologique 1984 (Bull. S.B.C.O. T. 15 : 330-331), 
demeurent inchangées ; s'ajoutent les citations suivantes : Meilhan-sur-Garonne, 
BK 63 ; Marcellus, BK 63 ; Montpouillan, BK 72 ; Le Mas d'Agenais, BK 72. 

Diverses autres bryophytes ont été notées ; signalons comme dignes d'intérêt : 
- Octodiceras fontanum : Marcellus, BK 72. 
- Pohlia wahlenbergii var. calcarea : Montpouillan, BK 72. 

3.3. Contribution de J. SAPALV 
(R.S. = R. SCHUMACKER) 

Bazzania trilobata (L.) S. Gray : 03, Busset, EM 39-05, 25-05-85. 

Calypogeia arguta Nees & Mont. : 15, Mourjou, DK 47-48, 29-09-83 (det. R.S.) 
19, Le Lonzac, DL 00-34, 14-04-83 (det. R.S.) 

Cephaloziel/a stel/ulifera (Tayl.) Schiffn. : 12, Enguiales, DK 57-43, 12-09-83 (det. 
R. S., vid. RBP) 15, St-Cernin, DK 56-90, 13-11-83 (det. R.S.) 

Jungermannia obovata Nees: 42, St-Priest-Laprugne, EL 56-86, 28-07-83 (det. R.S.) 

Lejeunealamacerina (Steph.) Schiffn.: 43, La Besseyre-St-Mary, EK 32-48, 17-05-85 
(nouveau pour le département ?) 

Lophozia incisa (Schrad.) Dum. : 15, Le Falgoux, DK 70-97, 03-07-83 (det. R.S.) 

Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt. : 03, Châtel-Montagne, EM 59-05, 25-05-85. 

Preissia quadrata (Scop.) Nees : 15, Riom-es-Montagnes, DL 74-17, 05-08-85, Tré­
mouille, DL 73-22, 05-08-85. 

Scapania compacts (Roth.) Dum. : 15, St-Projet-de-Salers, DK 61-91, 13-11-83 (det. 
R.S.). Tourniac, DL 37-08, 23-01-83 (det. R.S.) 

Scapania umbrosa (Schrad.) Dum. : 42, St-Priest-Laprugne, EL 57-86, 28-07-83 (rev. 
V ana.) 
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Targionia hypophylla L. : 07, Antraigues, FK 06-53, 11.04.85. 

Tritomaria exsectiformis (Breidl.) Schiff. : 1 5, St-Projet-de-Salers, OK 61-91, 
13-11-83 (det. R.S.) 

Andreaea rupestris Hedw. : 07, Antraigues, FK 06-53, 11-04-85. 

Hookeria lucens (Hedw.) Sm. : 03, Chatel-Montagne, EM 59-05, 25-05-85. 

P/agiothecium undulatum (Hedw.) B.E. : 63, La Tour-d'Auvergne, DL 81-44, 
13-08-85. 64, Les Eaux-Bonnes, YN 16-60, 13-08-85. Laruns, YN 09-53, 11-08-85. 

3.4. Espèces du complexe Bryum erythrocarpum. 
(in herbier RBP.) 
B. klinggraeffii: Nièvre, La Charité-sur-Loire, 10-10-1970 (E. LOISEAU). Côte d'Or, 
Panthiers, 10-10-1954 (BIZOT, S.E.M. 1107). 
B. ruderale : Alpes-Maritimes, La Roquette-sur-Siagne, 12-4-1960 (DEBON). 
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Présence de Pe/tigers ponojensis Gyeln. 
dans le Cher (France) 
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par René BRAQUE ( 1), Jean-Edme LOI SEAU (2) et Claude ROUX (3) 

Deux des auteurs de cette note effectuent une étude phytosociologique des pelou­
ses du Berry. Leurs relevés de végétation comprennent, non seulement les phané­
rogames, mais aussi des cryptogames, bryophytes et lichens, nombreux et souvent 
abondants dans certains groupements (BRAQUE et LOI SEAU, 1982). Leurs échan­
tillons de lichens, non déterminés ou de détermination douteuse, sont étudiés par 
le troisième auteur. Parmi ces échantillons, figuraient plusieurs spécimens d'un Pel­
tigera, non mentionné dans la flore d' OZENDA et CLAUZADE ( 1970) et jusqu'ici 
non encore signalé en France, Peltigera pojonensis Gyeln. En raison de l'importance 
de la découverte, nous avons cru bon de les faire parvenir, pour vérification, au spé­
cialiste du genre, O. VITIKAINEN (Helsinki), qui a confirmé nos déterminations. 

Pe/tigera ponojensis, qui appartient au groupe de Peltigera canina s.l., est proche 
. de l'espèce, beaucoup plus connue, Pe/tigera rufescens (Weis.) Humb .. Elle s'en dis­
tingue notamment par son thalle à face supérieure grisâtre, non pruineuse, à face 
inférieure munie de veines et rhizines blanchâtres, ces dernières étant peu ou pas 
ramifiées (pour plus de détails, voir CLAUZADE et ROUX, 1985, et POEL Tet VËZDA, 
1981 ). Toutefois, la limite entre les deux espèces n'est pas toujours aussi tranchée. 
Ainsi, certains spécimens de Peltigera ponojensis ont une face supérieure pruineuse, 
d'autres une face inférieure inhabituellement sombre; par ailleurs, certains Peltigera 
rufescens peuvent avoir une' face inférieure relativement pâle. Ces variations mor­
phologiques sont d'ailleurs actuellement étudiées par O. VITIKAINEN. 

Si Pe/tigera rufescens existe à peu près partout en Europe, de l'étage méditerra­
néen jusqu'à l'étage alpin, il n'en est pas de même de Peltigera ponojensis, de répar­
tition encore mal connue, qui ne se rencontre guère, semble-t-il, que dans les mon­
tagnes et les régions froides, où il s'établit dans des stations sèches et exposées. 
Pour cette raison, il nous paraît utile de donner des précisions sur les localités (fig. 
1 ) où ont été récoltés les spécimens du Berry et sur la végétation à laquelle ils appar­
tiennent (tableaux 1 et Il). 

Les cinq stations repérées se situent sur le calcaire ludien. Les quatre premières 
ont été découvertes dans un étroit secteur nord-est du causse de la Périsse, à proxi­
mité du hameau du Taissiau (commune de Dun-sur-Auron) :trois d'entre elles sont 
comprises dans un cercle de 50 m de rayon ; la quatrième s'en écarte de quelque 
300 m; toutes se situent à une altitude voisine de 170 m. L'extension de nos pros-

1) Institut de Géographie de l'Université de Paris VIII, 2, rue de la Liberté, F- 93 52!;1. PARIS 
SAINT-DENIS Cedex 02. 
2) Laboratoire de Botanique, U.E.R. des Sciences exactes et naturelles, 4, rue Ledru, 
F - 63 038 CLERMONT-FERRAND Cedex. 
3) Institut méditerranéen d'Ecologie, Faculté dés Sciences et Techniques de Saint-Jérôme, rue 
Henri Poincaré, F - 13 397 MARSEILLE Cedex 13. 
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La Chapelle 
St-Ursin4f 

R. BRAQUE, J.-E. LOISEAU ETC. ROUX 

BOURGES 

• 1 Morthomiers 

~ 
St- Florent 

5 km le Taissiaue 

DUN-s-Auron 

Figure 1 : Localisation des stations de Peltigera ponojensis dans le Cher. 

Gros point noir: ensemble des stations du Taissiau ; 
petit point : unique station de Morthomiers. 

pections aux autres caus~es du Cher a permis par la suite de découvrir une cinquième 
localité, située sur le territoire de la commune de Morthomiers, près de Bourges 
(causse de La Chapelle-Saint-Ursin- Morthomiers), à une altitude de 145 m envi­
ron. Peltigera ponojensis y est accompagné par P. rufescens, ce qui n'est pas le cas 
dans les stations précédentes. 

Jusqu'à ce jour, nous n'avons pas trouvé P. ponojensis dans le périmètre de la 
commune de La-Chapelle-Saint-Ursin, ni sur le petit causse de Poisieux, à la limite 
de l'Indre, ni sur les contreforts rocheux de la vallée du Cher où seul P. rufescens 
paraît présent dans des milieux analogues. 

P. ponojensis est localisé dans un groupement appartenant à l' Alysso-Ssdion des 
auteurs. Le tableau 1 (4) donne un aperçu de la composition floristique des relevés 
où il figure. Parmi les phanérogames, on note un bon nombre d'espèces qui, ther­
mophiles pendant la saison de végétation, supportent néanmoins un hiver à pério-

(4) Les espèces présentes une seule fois ont été exclues ; les autres sont données selon la 
diagonale des présences, sans distinction de la hiérarchie phytosociologique. 
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des de froid accentué. Le groupement s'identifie par la fréquence et souvent l' abon­
dance des bryophytes et des lichens. Parmi ceux-ci, il faut mentionner la présence 
d'un lichen rare (RR) dans le Berry, So/orina saccata, lichen déjà trouvé à Mortho­
miers par R. DESCHÂ TRES ( 1968) et qui figure dans le relevé 270 (espèce cepen­
dant non mentionnée dans le tableau 1, car présente une seule fois). 

Dans la mesure où cinq observations autorisent des suggestions sur l'écologie 
de l'espèce, il apparaît (tableau Il) que Pe/tigera ponojensis est cantonné soit sur 
des éléments de rocher subhorizontal bénéficiant de l'abri d'un microrelief ou d'un 
écran buissonnant, ou troués d'une cavité assez profonde pour contenir une poche 
d'air confiné dont la tension de vapeur reste toujours relativement élevée, soit sur 
une pente en léger surplomb, orientée au nord. Il s'installe de préférence sur un mince 
substrat de terre fine, grise ou rougeâtre, nappant la roche, ou sur un tapis de mousse, 
plus rarement sur d'autres lichens; il transgresse exceptionnellement sur la roche nue. 

Exsiccata 

Des échantillons de Peltigera ponojensis ont été déposés dans les herbiers de R. 
BRAQUE, J.-E. LOISEAU et C. ROUX : 

-Cher, Dun-sur-Auron, route de Vorly. 12/09/1983 (relevé n° 146) et 12/08/1985 
(relevé n° 139). 

-Cher, Morthomiers, sur flanc nord d'un rocher. 19/08/85 (relevé n° 270). 
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Tableau 1 

Numéros des relevés 

271 270 255 139 146 

Koeleris vsllesisns 1 1 
Ctenidium molluscum 2/2 l/2 
Clsdonis pyxidsts 1 2/2 1 
Sedum album + 1/2 2/2 2/2 
Csmptothecium lutescens + 1 + 1/2 
Collémacée 1/2 + + 1 
Entodon concinus + 1/2 
Stschys recta + + + 
Abietinells sbietins + + + 
Festucs hervieri 1/2 1/2 1/2 1/2 1/2 
Thymus serpyllum serpyllum 1/2 1/2 1/2 + 1/2 
Teucrium chsmsedrys 1 + 2 1/2 1/2 
Hypnum cupressiforme 3/2 1 1/2 1/2 2/2 
Ditrichum flexicsule + 2/2 + 1/2 + 
Clsdonis rsngiformis 1/2 + + + 1/2 
Peltigers ponojensis 1/2 1 + 1 2/2 
Bromus erectus + + 1 1 
Tortu/a intermedis + + 3/2 + 
Potentille tsbernsemontsni 1 2/2 3/2 1/2 
Asperuls cynsnchics 1 + + + 
Rhytidium rugosum 1 + + + 
Clsdonis foliaces convoluts + + 1 + 
Clsdonis subrsngiformis + + + + 
Encs/ypts vulgsris + + 
Helisnthemum csnum s.l. 2/2 1/2 + 
Bombycilsens erects 2/2 + 
Echium vu/gare 1 + 
Vu/pis unilsterslis + 1 
Hypericum perforstum 1 + 
Althses hirsute + 1 
Carex humilis + 1/2 + 
Seseli montsnum + + + 
Arensris serpyllifolis 1/2 1 2 
Veronica srvensis 1 . 1 1 
Sedum sere + 1/2 + 
Geranium columbinum 1 + + 
Helisnthemum spenninum 1 1 1 
Trinis glsucs + + + 
Hippocrepis comoss + + 
Desmszeris rigids 1 1 
Cersstium pumilum 2 2 
Medicsgo minima + + 
Medicsgo lupulins + + 
Ssnguisorbs minor + + 
Acinos srvensis 1 1 
Erophils verns 1 1 

Composition floristique des relevés 
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TABLEAU Il 

Conditions stationnelles 

Dun-sur-Auron 

Rel. 271.- Flanc d'un mamelon rocheux exposé au nord. Le Peltigera se trouve sur 
un tapis d' Hypnum cupressiforme mêlé d'un peu de Ctenidium mol­
luscum et sur une paroi verticale dénudée de faibles dimensions. 
Surface du relevé ; 0, 5 m2 

; couverture : 70 %. 
Rel. 255. -Table horizontale flanquée de dépressions, protégée au sud par un 

rideau d'arbres et de buissons. Terre fine brun-rouge à pisolithes (pH 
7, 6) portant des thalles peu nombreux de Peltigera. 
Surface du relevé : 6 m 2 

- couverture : 70 %. 
Rel. 139. -Tables rocheuses subhorizontales situées au fond d'un léger vallon­

nement. Un peu de terre brun-foncé, très fine (pH 7). Le Peltigera 
s'étend sur la terre, les souches mortes de Graminées (Festuca) et 
pour une moindre part sur les arbuscules du Cladonia rangiformis. 
Surface du relevé : 3 m2 

; couverture : 75 %. 
Rel. 146. -Dalle percée d'anfractuosités et face supérieure aplanie d'un rocher 

isolé, au voisinage d'un buisson situé au sud-est. Terre fine brune ou 
rouge à pisolithes (pH 6,8). Nombreux thalles du lichen, sur mousses 
(Hypnum cupressiforme principalement) ou terre, transgressant loca­
lement sur la roche, et dans une importante cavité ouverte sur le 
nord. 
Surface du relevé ; 5 m 2 

; couverture : 70 %. 

Morthomiers 

Rel. 270. -Corniche et partie supérieure du flanc nord sous le rebord du plateau 
(au sud de la route de Villeneuve). Pente de la surface rocheuse : 10 
à 15°. Un peu de terre fine. Le Peltigera s'étend principalement sur 
les mousses (Hypnum cupressiforme, Camptothecium lutescens, Tri­
chostomum crispulum, Ctenidium molluscum). 
Surface du relevé : 1 m 2 ; couverture : 70 %. 
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cc Signes particuliers ,, 

par Guy FOURRË (*) 

Le doute est le lot commun des mycologues. Très souvent, dans l'étude d'un cham­
pignon apparait une caractéristique qui ne correspond pas au « portrait » classique 
de l'espèce ... 

S'il faut lui donner quand même un nom, on se rassurera avec la notion de« glo­
balité des caractères )>,qui permet, sur dix critères distinctifs, d'en négliger un pas 
très conforme quand les neuf autres « collent » parfaitement. 

Mais de l'addition de plusieurs doutes identiques peut naitre une quasi-certitude : 
celle que l'anomalie constatée n'est pas un « accident »isolé et sans signification, 
mais une variable inhérente au potentiel génétique de l'espèce en cause. D'où l'uti­
lité de confronter les observations sur les récoltes dites « atypiques », afin de voir 
s'il ne s'agit pas d'un « signe particulier » inconstant mais relativement fréquent, 

·méritant donc être ajouté aux descriptions classiques de l'espèce. 

Voici la suite de cette rubrique, qui nous vaut chaque année des échanges épis­
tolaires passionnants avec les lecteurs du bulletin de la S.B.C.O. 

Réponses aux questions 

• Am•nlt• umbrlnolutu Secr. 
Les observations rassemblées conduisent parfois à des conclusions, mais elles 

peuvent toujours être remises en cause par de nouveaux témoignages. 

Dans notre précédent numéro, nous avions résumé les sujets traités dans cette 
rubrique depuis 1978 en les classant en deux catégories, les problèmes qui sem­
blaient résolus et les questions sans réponse. 

Ainsi pour Amsnits umbrino/utes Secr., nous avions admis que le cercle sombre 
antémarginal n'existe qu'à maturité complète, à la suite de GILBERT qui écrit dans 
le Bresadola : « ... à maturité, elle devient plus ou moins progressivement gris noir ê­
tre 'et c'est alors seulement qu' apparait, sur une minorité infime de carpophores, 
cette zone annulaire qui a tant attiré l'attention des descripteurs qu'ils ont fait pas­
ser cette particularité, presque négligeable, avant les caractères véritables. » Une 
opinion qui était partagée par plusieurs de nos collègues, et parmi les plus éminents. 

Mais M. Henri ROBERT, de Saint-Etienne, Président de la Société Mycologique 
Inter-Vallées, nous a écrit à ce propos : 

« Je peux affirmer le contraire. Ce champignon est très commun chez nous sous 
les conifères de montagne et j'ai fait deux constatations : 

(*) G.F.: 152, rue Jean-Jaurès, 79000 NIORT. 



186 G. FOURRÉ 

- 1 - Le cercle antémarginal existe toujours, contrairement à ce que nous mon­
trent certaines photos dans certains ouvrages ; 

- 2- Ce cercle est présent dès l'extrême jeunesse, y compris dans l'oeuf 1 » 
Ce témoignage très intéressant nous ramène à la première opinion que nous avions 

exprimée dans cette série en 1978 et 1979 : le champignon que l'on rencontre en 
plaine, sous feuillus, et que l'on baptise umbrinolutee en raison de la présence d'un 
cercle sombre antémarginal, est-il bien le même que celui qui est fréquent en mon­
tagne et sous conifères 7 

ROMAGNESI écrivait déjà en 1977, dans« Champignons d'Europe » : « sous feuil­
lus, en plaine, on rencontre quelquefois des formes voisines, mais dont l'identité 
avec cette espèce reste à démontrer » .•. 

Après toutes ces discussions, et au stade actuel de nos réflexions, nous pensons 
qu'il existe bien, en montagne et sous conifères, un Amenite umbrinolutee « classi­
que ,., à cercle antémarginal contant, tel que le décrit M. Henri ROBERT (c'est éga­
lement l'avis de JOSSERAND et KÜHNER). 

Mais en plaine, sous feuillus, il pourrait s'agir d'une variété différente, ou à tout 
le moins d'une « forme écologique », d'aspect beaucoup plus variable. 

Peut-être même faut-il envisager, comme notre collègue R. CHASTAGNOL l'avait 
fait, l'éventualité de l'apparition du fameux cercle antémarginal sur plusieurs espè­
ces ou variétés différentes, accidentellement 7 Certaines de nos récoltes qui en étaient 
munies semblaient en effet bien proches, par ailleurs, de veginete f. grisee classique ... 

• Lepl.r• nua (Bull. ex Fr.) Cke 
Bien qu'il soit connu sous le nom de « Pied bleu des bois » (du moins dans notre 

région, car ce nom vernaculaire ne semble pas usité partout), nous avons récolté 
ce champignon en grande quantité dans des pAturages de montagne, dans les Hautes­
Pyrénées, à 1500 m d'altitude, en novembre. 

G. BECKER nous a confirmé que cette espèce était fréquente dans sa région« en 
pleine prairie •, « avant d'avoir été tuée par la pollution atmospnérique >>. 

De son cOté M. Marcel BON souligne que Lepiste nuds n'est pas un mycorhizique 
strict, et que la variété pruinose vient plus souvent en-dehors des bois. Alors pour­
quoi pas le type 7 Cependant il ne connaissait pas de récoltes éloignées des arbres 
(pour le type). 

• Strobllu111s .reph•nocoptls sur cOne d'Eplc6a. 
Nous nous étions étonné de rencontrer cette espèce sur cOne d'Epicéa, alors que 

d'après les flores, son habitat est le cOne de Pin. Les auteurs semblaient même faire 
un caractère distinctif de cette différence de support. 

Mais M. Henri ROBERT nous a signalé qu'il a vu également, à plusieurs reprises, 
Str. stephenocystis sur cOne d'Epicéa. 

De son cOté M. Marcel BON fait remarquer très justement: « Str. esculentus et 
tenecel/us peuvent se trouver sur cOnes de pins aussi bien que d'épicéa, pourquoi 
stephenocystis serait-il plus strict que les deux autres 7 

Voilà un doute levé. Mais il faudrait ajouter dans les descriptions, pour Str. ste­
phenocytis : « sur cOnes de pins ou occasionnellement d'épicéas ». 

• Ttlt:holotnB sCIIIptw•tum (fr.) Qu61., en avril et sous peupliers 1 

Une abond11nte récolte de Tricholome sce/pturetum faite un 8 avril et sous peu­
pliers, nous avait étonné à la fois par la date et par l'habitat. 

Mais Guy REDEUILH nous a signalé qu'il le trouve également sous peupliers, en 
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grande quantité, dans la vallée de la Seine, et il croit se souvenir que certaines pous­
sées sont précoces (souvent 2 par an). 

G. BECKER souligne que le Tricholome terreum et ses voisins (dont scelpture­
tum) peuvent se montrer tout l'hiver et jusqu'au printemps si le temps s'y prête. 

Pour Marcel BON, l'habitat populicole n'est pas gênant, tous les feuillus pouvant 
abriter cette espèce, et la récolte précoce ne lui parait guère importante. 

Enfin, nous avons retrouvé cette espèce à la même époque en 1986, et dans le 
même secteur, mais cette fois sous les pins, et en plus petite quantité : la peuple­
raie était très sèche et froide, et notre Tricholome avait préféré le sable chaud 1 

Il faut donc convenir que Tricholome scelpturetum peut fructifier sous n'importe 
quel arbre, des peupleraies humides aux bois ~e résineux sur les dunes en passant 
par les forêts de feuillus, et s'en s'occuper du calendrier 1 

• Xerocomus truncetus et porosporus 

S'agit-il de deux espèces différentes, ou faut-il les synonymiser 7 M. Gérard MAR­
TIN se dit frappé par les différences de chimisme, d'après les descriptions: des pores 
bleuissant au froissement chez porosporus alors qu'ils seraient plutôt verdissants 
chez truncetus; une réaction de la cuticule à l'ammoniaque décrite« nulle ou orange » 
chez truncetus, nulle chez porosporus; sulfate de fer positif (gris olivAtre) chez trun­
cs tus mais nul chez porosporus ... 

« Si les deux espèces existent réellement dans la nature, leur chimisme doit être 
différent. Peut-être trouverons-nous un jour un réactif qui nous permettra de les sépa­
rer de façon plus catégorique ... » écrit notre collègue. Et il invite tous les mycolo­

. gues qui se trouveront en présence d'un de ces Bolets à spores tronquées, à essayer 
tous les réactifs qu'ils possèdent et à noter les réactions ... sans oublier de préciser 
l'habitat. 

• Xerocomus prulnetus (Fr. & Nlk) Qu61. 

Un collègue Suisse, M. Christian DONZELOT, de Noiraigue, nous confirme que 
ce champignon est un excellent comestible, contrairement au Chrysenteron. 

Il a découvert une station extraordinaire de Xerocomus pruinstus en octobre 1973, 
sous des chênes vieux de 500 ans : sur une surface de 300 m2

, il a récolté plus 
de 400 carpophores de cette espèce en un peu moins d'un mois 1 

Nouvelles questions 

• Les surprises de la mycophagle 

Comme beaucoup de mycologues, nous avons commencé par chercher les cham­
pig~ons pour les manger ... et nous en mangeons de moins en moins. Certaines pro­
fanes mangent n'importe quoi, du moment qu'il s'agit de champignons« comesti­
bles », même si leur goOt est très médiocre. Les mycophages chevronnés devien­
nent plus difficiles 1 

Mais cette évolution vers la sélectivité n'exclut pas de mauvaises surprises: telle 
ou telle espèce, dont nos papilles ont gardé un souvenir ému, peut se révéler détes-
table en d'autres circonstantes ou d'autres lieux. · 

Dans le passé, nous avons déjà signalé ce genre de déconvenue à propos de trois 
espèces: 

- Lepists ssevs, le « pied bleu des prés » que nous avons trouvé parfois excel-
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Jent, et d'autres fois (venant de terrains différents) à peine mangeable ; 

- LtJccinum sursntiscum, le Bolet orangé, que nous trouvons assez bon habituel­
lement, mais dont une récolte - une seule 1 - s'est révélée amère 1 

- Coprinus comstus : une abondante récolte de Coprins chevelus était vraiment 
immS1geable, mais dans ce cas précis, cela pouvait aisément s'expliquer par le subs­
trat, cette récolte ayant été faite sur de la sciure en décomposition, dans· le hangar 
d'une scierie abandonnée. 

Nous pouvons maintenant ajouter un quatrième cas semblable, mais cette fois 
sans explication : il s'agit de Volvsriells bombycins. 

Nous avions eu l'occasion d'en déguster un carpophore de belle taille, il y a quel­
ques années, et nous avions trouvé ce champignon réellement délicieux. 

Or, en juin 1985, une très abondante récolte faite au pied d'un peuplier, en bor­
dure de rivière, nous livra des carpophores affectés d'une odeur de rave extrême­
ment forte et désagréable, qui persistait après èuisson et rendait le plat très médiocre. 

Nombre de nos collègues ont sans doute fait des expériences semblables, mon­
trant que les qualités organoleptiques d'une espèce donnée (et dans les cas cités 
ci-dessus, il ne pouvait exister de doute sur l'identification de l'espèce) peuvent varier 
de façon assez considérable. 

On peut d'ailleurs se demander s'il n'en est pas de même de la toxicité, ce qui 
pourrait contribuer à expliquer certaines « anomalies » •.. 

• Le mer et la montagne ... 
La proximité de l'océan, à moins d'une heure de voiture, nous permet d'appré­

cier ses rivages ... en novembre, quand les touristes sont partis et remplacés par une 
multitude de champignons 1 

Mais une nette préférence pour la montagne, avec un chalet dans les Pyrénées 
centrales, près de Luz St-Sauveur (Hautes-Pyrénées), nous amène à herboriser fré­
quemment dans cette région, non seulement en été mais en toutes saisons, dès que 
quelques jours de congés peuvent être groupés. 

Las dunes boisées de la COte Atlantique représentent un habitat extrêmement 
différent, tant par le sol que par le climat, des pentes abruptes des Pyrénées, expo­
sées au nord pour la plupart de nos terr~;~ins habituels, vers 1000 à 1500 m d'altitude. 

Et pourtant, nous avons eu maintes fois la surprise de rencontrer la même espèce 
de champignon dans ces deux sortes de milieux.si dissemblables ... 

S'il s'agissait de Cortinaires, de Russules ou d'Inocybes douteux, nous pense­
rions : « même s'ils se ressemblent, ce n'est peut-être pas la même espèce ... ». 

Mais nous rencontrons ainsi des champignons dont la détermination ne peut guère 
inspirer da doutes. En voici quelques exemples : 

- Gesstrum triplex Jungh. : la « collerette » entourant l'endopéridium, par suite 
dela rupture en deux épaisseurs de l'exopéridium, permet de le reconnaitre du pre­
mier coup d'oeil, et aucune autre espèce, dans la littérature, ne possède une telle 
caractéristique. 

Nous l'avons vu à l'ne d'Oléron, sur le sable, à proximité de robiniers, dans une 
station très ouverte et aérée. Mais nous l'avons trouvé aussi, à maintes reprises, 
dans les Pyrénées, varsJOOO m d'altitude, dans des stations très sombres et froi­
des, sur l'humus, exposées au nord, généralement sous noisetiers, parfois dans des 
sentiers encaissés et boueux ne voyant jamais le soleil 1 
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- Sui/lus bovinus (Fr.) O. Kuntze 

Ce Bolet, l'un des plus communs, fructifie parfois en quantités phénoménales dans 
les bois de pins de la COte Atlantique, sur les dunes : on marche littéralement des­
sus, il y en a des tonnes. 

Mais quelle ne fut pas notre surprise de le rencontrer également dans les Pyré­
nées, 6 2000 rn d'altitude, sur une crête battue par les venta et enneigée pendant 
6 mois, à proximité de maigres pins rabougris ne dépassant guère deux mètres de 
hauteur 1 

- Gyroporus cyenescens 
Celui-ci, au contraire, est très rare, mais on le reconnait à son chapeau blanchA­

tre, à sa silhouette trapue, son pied blanchatre et caverneux, et surtout à son bleuis­
sement intense. 

MAUBLANC indique comme habitat: «Bois silliceux secsr». D'accord: on le trouve 
à Jard-sur-Mer, sur les dunes, en bordure de la plage, à l'extrême limite du bois, 
plus ou moins enterré dans le sable. 

Mais si cet habitat était exclusif, nous n'aurions pas dO le trouver aussi, en juillet 
1985, en bordure d'un sentier de montagne, sur un sol très humide et chargé 
d'humus ... 

« C'est un Bolet que je tiens pour exclusif du hêtre ... >> nous a écrit un mycolo­
gue renommé. Du hêtre, il devait y en avoir en effet dans notre station pyrénéenne. 
Mais comment expliquer, alors la station de Jard-sur-Mer, où il est pourtant récolté 
presque chaque année 7 

Dea silhouettes parfois dlff6rentea ... 

Nous l'avons dit, il s'agit d'espèces qui ne prêtent nullement à confusion ... Nous 
devons quand même signaler quelques différences de silhouettes qui traduisent peut­
être l'influence de milieux très dissemblables. 

Pour Sui/lus bovinus, nous n'avons pas remarqué de divergences notables entre 
ceux des Pyrénées et ceux de la COte Atlantique. 

Mais les Geastrum triplex de l'île d'Oléron nous ont paru bien chétifs, à cOté de 
ceux des Pyrénées, et plus colorés. Il est vrai qu'une autre station du littoral, en 
forêt de La Coubre, a permis d'observer de très gros carpophores. Dans son excel­
lente étude sur les Geastraceae des forêts du littoral charentais (Bulletin de la 
S.B.C.O., 1976, tome 7), Michel SANDRAS signale aussi que sur 200 exemplaires 
examinés à Oléron, la fameuse collerette n'existait que sur 48 sujets. Alors que dans 
les Pyrénées, nous n'avons jamais vu de carpophores qui en soient dépourvus. 

Pour Gyroporus cyanescens, c'est le contraire: les Bolets indigotiers de Jard-sur­
Mer sont trapus, massifs, très gros, et bleuissent avec une rapidité stupéfiante. En 
montagne, dans les Pyrénées comme en Ardèche, où nous avions déjà rencontré 
cette espèce à 1300 md' altitude, sous hêtres, les carpophores sont plus malingres, 
le bleuissement plus lent et moins intense. 

Qu'il existe des différences d'aspects entre les récoltes provenant de milieux aussi 
éloignés, n'a rien de surprenant, c'est plutôt le contraire qui peut étonner. 

Mais alors, ne serait-il pas opportun de distinguer, par des noms de variétés, des 
champignons dotés de caractéristiques communes évidentes, mais aussi de diffé­
rences constantes 7 Il existe bien déjà, pour des phanérogames et même pour d'au­
tres genres de champignons, des « variétés maritima », par exemple. Cela nous sem­
blerait plus satisfaisant que le terme de « forme écologique », qui ne veut pas dire 
grand chose. 
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On répugne, en mycologie, à descendre au-dessous de l'échelon espèce, sans 
doute en raison du très grand nombre de taxons de ce rang. Mais dans d'autres 
règnes, il a bien fallu le faire, en raison de l'extrême variabilité. le Teckel et le Saint­
Bernard appartiennent à la même espèce, et il ne viendrait pas à l'idée de les dési­
gner .uniquement par le mot « chien ». 

« On devrait introduire la notion de race en mycologie», nous a écrit un jour Geor­
ges BECKER, qui a beaucoup réfléchi à ce problème. Pourquoi pas en effet 7 Du reste 
les champignonnistes ont eux-mêmes créé des races différentes, par la sélection 
des souches, en obtenant à volonté des champignons de couche blancs ou colo­
rés, à partir de la même espèce, Agsricus bisporus. 

Bien sOr, il n'est pas souhaitable de multiplier à tort et à travers le nombre de 
taxons appliqués aux champignons. Mais à l'inverse, faire figurer sous un même nom, 
dans une exposition par exemple, des carpophores qui paraissent différents et pro­
viennent de milieux très dissemblables heurte parfois le simple bon sens. 

l'essentiel est de savoir « raison garder », et de trouver un moyen pour rendre 
compte, si possible de façon descriptive, des différences éventuellement liées à l'ha­
bitat, sans tomber dans le travers de la jordanisation. 



Date de publication : 1-10-1986 ISSN : 0154 9898 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 17, 1986 

Remarques taxinomiques et nomenclaturales 
sur quelques micromycètes 

par Martial de RULAMORT (*) 

191 

L'analyse critique de la littérature mycologique contemporaine m'incite à propo­
ser les modifications suivantes, qui me paraissent, pour différentes raisons, jutifiées. 

Dans sa remarquable note sur les Venturis des peupliers de la section Leuce, 
MORELET adopte une position par trop modeste, en proposant de reconnaître 3 varié­
tés à l'intérieur de Venturis tremulae Aderhold. Je considère que les différences cons­
tatées sont suffisantes pour donner à ces taxa le rang d'espèce, ce qui implique : 
Venturis populi-albae (Morelet) comb. nov. ( = Venturis tremulae var. popu/i-albae 
Morelet, Cryptogamie, Mycol. 6 : 112, 1985) qui admet pour anamorphe Pollaccia 
populi-albae (Morelet) comb. nov. ( = Pollaccia radiosa var. populi-albae Morel et, 
ibidem). Venturis moreletiisp. nov. Pseudothecia globosa vel conica, primo immersa, 
demum plus minusve erumpentia ; ostiolis setis acutis aterrimis ; ascosporis circa 
15- 20 x 7- 9 ,um, luteolis, clavatis infra medium septatis; conidiis curvulis angus-

. tioribus medio 23 x 8 ,um. Typus teleomorphosis in ramis et foliis emortuis Populi 
tremuloidis, in America boreali, in herbario de Rulamort n° 1389 depositum. Ana­
morphe Pollaccialethifera (Peck in Sace.) Morelet [non P. letifera (Peck) Morelet). 

Par ailleurs, du fait de confusions possibles, le binôme Venturis macularis (Fr. : 
Fr.) Müll. et v. Arx devrait être remplacé par Venturis maculosa (Sace.) comb. nov. 
( = Sphaerella maculosa Saccardo, Syll. Fung. 1 : 487, 1882) basé sur le même type, 
et non par Venturis orbicularis (Peck) Morelet comme le propose cet auteur. En effet, 
V. orbicu/aris paraît distinct de V. macu/osa au niveau de l'ascocarpe. L'étude du 
type montre une paroi plus épaisse (24 ,um contre 13 ,um) uniquement composée 
de cellules anguleuses brunes, donc sans couche externe de cellules prismatiques, 
plus claires, comme chez V. maculosa. 

En résumé, on trouve sur les peupliers de la section Leuce, 2 espèces maculico­
les (V. orbicularis en Amérique, V. macu/osa en Europe) et 4 espèces non maculico­
les ( 1 non pathogène : V. viennotii Morel et ; 3 pathogènes : V. tremulae et V. populi­
albae en Europe, V. moreletii en Amérique). 

Dans un autre domaine, il est évident que Gloeosporium tri/Iii, Oidium hap/ophylli 
et Macrophoma boltoniae, appartiennent respectivement aux genres Asteroma, 
Oidiopsis et Phyllosticta d'où : 

Asteroma trillii(EII. et Ev.) comb. nov.(= Gloeosporium trilliiEII. et Ev. Proc. Acad. 
nat. Sei. Phil. 371, 1894). 

Oidiopsis hap/ophylli (Magn.) comb. nov. ( = Oidium haplophylli P. Magn. Verhandl. 
Zool. - bot. Gesellsch. Wien : 445, 1900). 

Phyllosticta boltoniae (Dearness) comb. nov. ( = Macrophoma boltoniae J. Dear­
ness, Mycologia 18 : 245, 1926). 

(*) M. deR. : 15, rue Molière, 54280 SEICHAMPS. 
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Par ailleurs, en ce qui concerne le débat Ceratocystis - Ophiostoma, les arguments 
avancés par l'équipe du C.B.S. de Baarn en faveur de la séparation, me paraissent 
convaincants, et à ce titre les deux espèces décrites récemment par BUTIN appar­
tiennent à ce dernier genre : 

Ophiostoma nothofagi (Butin) comb. nov. ( = Ceratocystis nothofagi Butin, Phyto­
path. Z. 109: 84, 1984). 

Ophiostoma valdiviana (Butin) comb. nov. ( = Ceratocystis valdiviana Butin, Phyto­
path. Z. 109: 86, 1984). Anamorphe: Leptographium valdivianum sp. nov. Des­
criptio in BUTIN loc. cit. 1984, sub. nom. Verticicladiella sp. Typus in ZT herbarium. 

Enfin, les propositions suivantes visent à rectifier certains cas de violation des 
articles 33.2 et 64 du Code International de la Nomenclature Botanique : 

Amphisphaerella xylostei (Pers.) comb. nov. ( = Sphaeria xy/ostei Pers. Disposi­
tio method. 4, 17971 

Didymopleel/a c/adii (larsen et Munk) comb. nov. ( = Didymosphaeria c/adii Lar­
sen et Munk, Dans k. bot. Ark., 14 (7) : 20, 19521 

Hymenopleella hippophaes (Fabre) comb. nov. (= Melanomma hippophaes H. 
Fabre Spher. Vaucl. : 92, 1880). 

Ybotromyces nom. nov. ( = Botryomyces de Hoog et Rubio, Sabouraudia 20 (1) : 
19, 1982, non N.V. Greco 1916). 
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Dans la nuit du 19 au 20 août 1985, le service des urgences de l'hôpital nous 
appelle, vers 2 h du matin : « Nous venons de recevoir quatre personnes intoxiquées 
par des champignons, pourriez-vous venir examiner les restes de la récolte, qui nous 
ont été apportés ? ». 

Nous n'en croyons pas nos oreilles : nous sommes en pleine période de séche­
resse, et il n'y a pratiquement aucun champignon dans les bois 1 

Pourtant l'intoxication fongique ne fait aucun doute : les quatre personnes ont 
. consommé des champignons au repas du soir, et une heure et demie plus tard, elles 
ont été prises de vomissements incoercibles, accompagnés de violentes douleurs 
gastriques. Le médecin appelé les a aussitôt fait transporter à l'hôpital de Niort, à 
40 km du domicile des intoxiqués. 

La brièveté de la période d'incubation et la nature des troubles sont des éléments 
rassurants : il s'agit apparemment d'une gastro-entérite assez sévère mais sans 
danger. · 

L'état de l'intoxiqué, M. Pierre BOISDENGHIEN, qui avait récolté lui-même les 
champignons, nous permet de l'interroger : 
- Que pensiez-vous avoir trouvé ? 
• Des Girolles, dans un pré, près d'une rivière ... 
- Elles ne poussaient pas en touffes, par hasard, vos Girolles ? 
• Si, il y en avait deux touffes énormes, dont une au pied d'une souche. 
-Aviez-vous ramassé d'autres espèces? 
• Non, ces deux touffes ont suffi po!Jr faire une cuisine pour quatre ! 

On nous montre les restes, cuisinés : des chapeaux de Pleurotes encore bien recon­
naissables, malgré le passage dans la poêle. Compte tenu des renseignements don­
nés. par le récolteur, il est pratiquement certain qu'il s'agissait de Pleurotes ou Cli­
tocybes de l'Olivier (Omphs/otus illudens). Un coup d'œil au microscope, par acquit 
de conscience, nous montre des spores correspondant bien à cette espèce. 

• << D'ailleurs j'en ai laissé une touffe en place, car elle était trop avancée, nous 
dit M. BOISDENGHIEN. On pourra y aller ensemble si vous voulez ... » 

Dès le lendemain, les quatre intoxiqués sont guéris et nous allons les rapatrier 
à leur domicile tout en nous rendant sur les lieux de la récolte. Avec l'impression 
qu'il s'agit d'une vérification inutile, tant les causes de l'intoxication paraissent évi-

(*) G.F. : 152, rue Jean-Jaurès, 79000 NIORT. 
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dentes. Pourtant, nous ne regretterons pas le voyage 1 
En compagnie de M. Pierre BOISDENGHIEN, nous descendons dans la charmante 

vallée du Saumort, près de Vernoux-en-GAtine, au Moulin de la Baralle (un très joli 
site 1). La petite rivière serpente à travers une prairie étroite, entre les bois. Le récol­
teur r'etrouve facilement la souche, dans la prairie : une souche coupée à 20 ou 30 
cm au-dessus du sol, assez vieille, et qui avait dO supporter un Chêne «têtard ». 

Au ras de la souche, la base d'une des deux touffes de champignons coupés et 
consommés est bien visible. Mais une surprise nous attend : les restes de la 2• touffe 
sont enfouis dans la terre de la prairie, dans l'herbe, à 1,50 m de la souche. Et la 
3• touffe laissée en place, vétuste, sort elle aussi de la terre, à 2 mètres de la sou­
che 1 Il n'y a pas un autre arbre à proximité ... 

Nous supposons alors que ces touffes sont implantées sur des racines courant 
horizontalement près de la surface du sol ... Mais nous aurons beau sonder patiem­
ment le sol avec un couteau à longue lame, entre les touffes et la souche nous ne 
pourrons déceler aucune racine. 

Il nous revient en mémoire un article du Bulletin de Mycologie de Suisse Romande, 
où l'auteur signalait avoir observé la luminescence du Clitocybe de l'Olivier et cons­
taté que le Mycélium, également luminescent, s'étendait jusqu'à six mètres de la 
touffe de fructification, « courant en surface sans attache apparente avec les raci­
nes de la souche de chêne » ( 1 ) . 

Ces constatations nous paraissent extrêmement importantes. En effet, tous les 
Atlas sur les champignons qui signalent le risque de confusion entre les Girolles et 
les Clitocybes de l'Olivier indiquent, parmi les moyens de différencier les deux sor­
tes de champignons, le fait que les Girolles poussent sur le sol, tandis que le Cli­
tocybe ou Pleurote de l'Olivier, vénéneux, « pousse sur les souches ou troncs 
d'arbre ». 

En fait, les deux touffes vues à Vernoux-en-GAtine à 1,50 m et 2 m de la plus 
proche souche, et le mycélium «traceur » signalé par notre collègue Suisse, mon­
trent que le Clitocybe de l'Olivier, bien qu'il s'agisse en principe d'une espèce ligni­
cole, peut vagabonder relativement loin de ses arbres nourriciers, ce qui augmente 
les risques de confusion, pour les profanes, avec une espèce terricole comestible. 

La mésaventure de M. BOISDENGHIEN n'aura pas été inutile. C'est d'abord la 
première fois, dans notre région, que nous avons è connai'tre d'une intoxication impu­
table au Clitocybe de l'Olivier, et les troubles éprouvés par les quatre personnes mon­
trent que cette espèce provoque une gastro-entérite très sévère, du niveau de cel­
les qui sont causées, beaucoup plus fréquemment, par l'Entolome livide. 

Les conditions particulières de la récolte, et le témoignage de M. BOIDENGHIEN, 
publié avec son accord dans notre quotidien régional« Le Courrier de l'Ouest »,nous 
ont permis ensuite d'attirer l'attention des amateurs de champignons sur les risques 
de confusion entre les Girolles et le Clitocybe de l'Olivier, et sur le fait, rarement 
signalé, que cette espèce vénéneuse peut pousser en-dehors des arbres. 

Enfin nous laisserons à l'intoxiqué le mot de la fin (ou de la faim Il :- « Dommage 
qu'il s'agisse d'une espèce toxique, car c'était rudement bon 1 A tel point que si 
je connaissais un médicament annulant les effets nocifs, je crois que je mangerais 
à nouveau de ces champignons 1. .. » 

(1) BOVAY G., 1981- Bulletin romand de mycologie- 1981: 11-12- p. 21 
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Photo n° 1 : 
M. Pierre BOISDENGHIEN nous montre le lieu de la récolte des trois touffes d' Ompha­
/otus. La souche est à 1, 5 m et 2 m de deux de ces touffes ... 

Photo n° 2 : 
Les Omphalotus o!earius de l'île de Port-Cros ont un pied court et trapu, 
et ne forment pas une véritable touffe. 
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Photo n° 4 : 

Photo n° 3 : 
Stipes très longs et fasciculés caractérisent aussi la forme 
illudens. 
(Reproductions en noir et blanc des photos couleurs extrai­
tes de notre ouvrage « Pièges et curiosités des champi­
gnons » (1985, édité par l'auteur). 

G. FOURRÉ 

La très faible luminescence d'une touffe récoltée depuis 2 jours, captée au prix d'une 
pose de 10 heures à 3200 ASA et f/4. 5 1 On remarquera que seules les lames sont 
phosphorescentes. (Photos Guy FOURRÉ) 
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B - Taxonomie : espèces, variétés, ou ... hybrides 7 

Après avoir erré longtemps entre Pleurotus et Clitocybe, nos champignons dits 
<< de l'Olivier »ont enfin trouvé un genre sur lequel tout le monde semble d'accord : 
OmphBiotus Fayod. 

Et la plupart des auteurs distinguent, ou croyaient distinguer, trois taxons dans 
ce genre : 

- oleBrius (OC. ex Fr.) Sing. : forme méditerranéenne, habitat sur l'Olivier mais 
également sur d'autres feuillus ; chapeau roux foncé, contrastant vivement avec 
l'orangé des lames ; au microscope, présence dans les hyphes de la cuticule d'un 
pigment extra-cellulaire qui verdit dans l'ammoniaque ; 

- il/udens (Schw.) Brsky & Besl. : carpophore monochrome, chapeau, lames et 
stipe du même jaune orange vif ; moins méridional, serait celui que l'on trouve au 
nord de la Loire (et le plus fréquent dans nos régions du Centre-Ouest) ; au micros­
cope, absence de pigment verdissant dans NH3 ; 

- subilludens Murr. : spores elliptiques (elles sont subglobuleuses pour les deux 
autres) et pigment vert présent mais moins abondant que dans oleBrius ... 

Mais la notion d'espèces différentes fut remise en question par la publication, 
dans le bulletin de la Société Mycologique de France ( 1978- T.94- p. 391 ), d'un 
article de M. ROMAGNESI, révélant que les trois formes sont constamment et tota­
lement interfertiles, ce qui voudrait dire qu'elles appartiennent à la même espèce ! 

Et l'illustre secrétaire général de la S.M.F. évoquait, avec beaucoup de prudence, 
.1 'éventualité d'hybridations entre ces trois formes, à moins que l'éloignement écolo­
gique ne remplace la barrière génétique absente. 

Un autre éminent mycologue, M. Marcel JOSSERAND, nous a écrit qu'il a eu l'oc­
casion d'étudier de nombreuses récoltes de ces OmphBiotus, et qu'il a vu les critè­
res distinctifs se croiser et se chevaucher, y compris pour le fameux pigment vert, 
parfois si discret que l'on aurait pu conclure à son absence. 

De plus, un récolteur a signalé à M. JOSSERAND avoir trouvé sur la même sou­
che la forme à chapeau marron et la forme à chapeau orange vif 1 

La récolte de Vernoux-en-GAtine, ayant provoqué l'intoxication décrite ci-dessus, 
nous a apporté là aussi un élément de réflexion supplémentaire. Nous avons cons­
taté en effet, sur la touffe laissée en place, que les jeunes exemplaires étaient par­
faitement concolores comme les descriptions classiques d' OmphBiotus illudens, alors 
que dans la vétusté, le dessus du chapeau prenait une teinte fauve formant un con­
traste avec les lames qui gardent leur couleur orangé vif 1 

Aussi nous nous demandons maintenant si des formes vétustes de la sous-espèce 
(ou variété) i/ludens n'ont pas été déterminées oleBrius sur la seule base de cette 
différence de couleur entre le dessus du chapeau et les lames. Nous pensons avoir 
commis nous-même cette erreur sur une récolte faite en Deux-Sèvres en 1973 ... 

Or nous avons aussi une récolte d'oleBrius typique, trouvé dans l'ne de Port-Cros 
(Var) , qui semble vraiment très différente des illudens de notre région : pas seu­
lement par le contraste entre la couleur du dessus du chapeau (qui n'est pas fauve 
mais plutôt brun rougeAtre) et les lames jaune orangé vif, mais également par la sil­
houette : alors que nos i/ludens ont de très longs pieds, amincis et fasciculés, nos 
oleBrius de Port-Cros avaient un stipe beaucoup plus court et trapu, et ils étaient 
simplement cannés par deux ou trois exemplaires. Enfin la cuticule n'était pas lisse 
et uniforme comme dans i/ludens mais ornée d'un fin chevelu inné. Au microscope, 
cette récolte de Port-Cros présentait le pigment vert de façon très évidente. 
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Peut-être sommes-nous « tombé » sur des formes extrêmes et exceptionnelles. 
Et nos récoltes sont trop peu nombreuses pour qu'il soit possible d'en tirer des con­
clusions catégoriques. 

Nous voudrions seulement signaler que le contraste entre la couleur du chapeau 
et celle des lames n'est sans doute pas suffisant pour distinguer olesrius d'illudens, 
car on peut trouver ce contraste chez des exemplaires vétustes du second. 

Mais, dans la limite de notre modeste expérience, nous pensons que d'autres cri­
tères distinctifs permettent de séparer ces deux taxons, même si les tests d'inter­
fertilité des haplontes ont montré qu'il s'agit de la même espèce. H. ROMAGNESI 
proposait d'en faire des sous-espèces, pourquoi ne pas le suivre 7 Ou tout simple­
ment considérer les deux taxons comme des variétés 7 

Quant aux hybridations, bien connues chez les phanérogames, nous ne voyons 
pas pourquoi elles ne pourraient pas exister aussi chez les cryptogames. Il était com­
mode, jusqu'à présent, d'en écarter à priori l'éventualité, mais on en parle de plus 
en plus dans les milieux mycologiques d'autres pays. L'ennui, c'est que la notion 
même d'espèce est encore très floue dans le monde des champignons . 

. C - La luminescence : cc mode d'emploi n et origine 

Le 2 septembre 1985, notre ami Maurice LEING, Président de la Société Mycolo­
gique des Deux-Sèvres Nord, nous transmettait une énorme touffe d'Omphslotus 
illudens, récoltés la veille près de Barroux (Deux-Sèvres) par M. Jacky ARNAULT. 

Comme en 1982, (voir notre précédent article dans ce même bulletin, T. 14, 1983, 
p. 212-213), un examen trop rapide n'avait pas permis d'observer la luminescence 
des lames. Mais en restant pendant au moins cinq minutes dans l'obscurité totale, 
auprès des champignons, cette luminescence devenait très évidente. 

Il faut rappeler aussi que la lueur émise diminue progressivement d'intensité après 
la récolte et disparait avec la vétusté des carpophores : la touffe trop vieille laissée 
en place par le récolteur intoxiqué près de Vernoux-en-Gatine, n'émettait plus aucune 
lueur au niveau des lames, mais au bout de dix minutes dans l'obscurité totale, on 
distinguait une faible phosphorescence au niveau de la masse informe ré.unissant 
les longs stipes fasciculés à leur base. Sans doute s'agissait-il d'une luminescence 
du mycélium, se maintenant plus longtemps que.celle des lames. 

La nécessité de rester assez longtemps dans l'obscurité totale pour observer une 
faible luminescence, av.ait déjà été signalée, et même précisée, par Marcel JOSSE­
RAND : intrigué par le fait que le Mycena rorids était considéré comme luminescent 
en Asie et non luminescent en Europe occidentale, le mycologue lyonnais avait recher­
ché cette luminescence sur trois récoltes de la même espèce provenant du départe­
ment du RhOne, et il avait constaté que cette Mycène était bel et bien luminescente 
en France également, mais faiblement et seulement au niveau du mycélium. Il écri­
vait alors, dans le bulletin de la Société Linnéenne de Lyon (Avril 1953, p. 99) : 

« .•. il convient de s'enfermer tête à tête avec le champignon dans l'obscurité 
la plus absolue et de prendre patience au moins trois ou quatre minutes, temps néces­
saire à la sensibilisation de la rétine. Théoriquement, il faut quelque vingt minutes 
de séjour dans l'obscurité pour que cette sensibilisation atteigne son maximum, mais, 
à ce moment, on est sur la portion sub-rectiligne de l'asymptote et, en réalité, trois 
à cinq minutes peuvent suffire ; cependant, ne pas raccourcir ce laps de temps qui 
est un minimum. » 
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« ... s'enfermer tête à tête avec le champignon ? ., 
Le récolteur de la touffe transmise par M. LEING, M. ARNAULT, prit cette recom­

mandation à la lettre sans la connaitre : il se rendit en effet de nuit sur les lieux de 
la récolte, mais étant averti de la nécessité d'être dans l'obscurité totale pour obser­
ver la luminescence, il eut l'idée de prendre une vieille couverture et de s'enfermer 
sous cette couverture avec les touffes de champignons. Ainsi isolé de « l'obscure 
clarté qui tombait des étoiles », il put admirer une luminescence « magnifique » 1 

Rappelons encore une fois que des touffes bien fraiches et très luminescentes 
peuvent émettre une vive lumière, visible sans précautions spéciales et parfois même 
de loin. Mais ce n'est pas toujours le cas, et quand la lueur est très faible, il est bon 
de connaitre « le mode d'emploi )) 1 

Photos en noir et blanc et en couleurs 

La récolte transmise par M. LEING nous a permis de faire de nouveaux essais de 
photos de la luminescence, et cette fois aussi bien en couleurs qu'en noir et blanc. 
En voici les résultats : 

• Noir et blanc : Film Tri X 400 ASA, poussé au développement à 3200 ASA ; 
Objectif Zoom 35-70 Tamron sur F 50, ouvert à f/4.5 : 
- Pose de 1 /2 heure : très faibles traces inutilisables 
- Pose de 1 h 30 : - id -
- Pose de 3 heures : traces à peine plus visibles 
- Poses de 5 h et 6 h : très sous-exposé 
- Pose de 1 0 heures : encore sous-exposé mais utilisable, le résultat étant sensible-

. ment identique à la photo publiée dans notre bulletin de 1983. 

• Diapositives couleurs : Objectif Micro-Nikkor 55 mm, ouvert à f/3.5 
- Film Ektachrome 400 ASA Lumière du jour, poussé au développement à 3200 
ASA: 
Pose de 2 heures : aucune trace 
Pose de 6 heures : sous-exposé mais utilisable 
Pose de 1 0 heures : exposition convenable 
- Film Ektachrome 800/1600 Professionnel type Lumière du jour, spécial pour très 
faibles lumières, poussé à 3200 ASA au développement : 
Pose de 1/2 heure : aucune trace 
Pose de 1 h 30 : très vagues traces inutilisables 
Pose de 3 h : - id -
Pose de 5 h : assez bon 
Pose de 6 h : exposition convenable. 

Observations au sujet des films couleurs : 

En principe I'Ektachrome à00/1600 P doit donner de bien meilleurs résultats pour 
ce genre de photos que le 400 ASA normal. Ce dernier, poussé à 3200 ASA, est 
affecté d'une forte dominante bleue, qui n'est cependant pas très gênante pour ces 
photos d'une lumière déjà étrange en elle-même. 

Les clichés sur Ekta 800/1600 P sont d'une couleur plus normale, et on aurait 
sans doute constaté une meilleure sensibilité aux faibles lumières si nous avions pu 
disposer de ce film (que nous n'avions pas en stock) dès le début de nos essais. 
En effet, les poses successives de 3 à 1 0 heures chacune se sont échelonnées sur 
2 jours et 2 nuits, malgré l'utilisation simultanée de 2 boTtiers, l'un pour lé noir et 
blanc et l'autre pour la couleur. Pendant ce temps, la luminescence des champignons 
allait en décroissant 1 

Encore avons-nous la chance de disposer d'un local parfaitement obscur (notre 
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laboratoire photo). où les clichés peuvent être réalisés de jour comme de nuit. Et 
l'appareil photo posé sur un pied, obturateur bloqué en position ouverte, permet des 
expositions de plusieurs heures sans que notre présence à cOté soit nécessaire. 
Heureusement 1 ... 

Enfin il faut souligner que ces essais de photos de luminescence, comme ceux 
de 1982, ont été réalisés avec des touffes d' Omphslotus très faiblement phospho­
rescentes. Il est probable que de meilleures photos pourraient être obtenues, avec 
des temps de pose considérablement plus courts (peut-être de l'ordre de 15 à 30 
minutes seulement). en présence de touffes fraiches et fortement luminescentes, 
mais nous n'avons pas encore eu l'occasion d'en faire l'expérience. 

Nature de la lumlnoslt6 

Nous avons présenté nos diapositives de luminescence, ainsi que des micropho­
tos du pigment vert (et les observations qui précèdent) au Congrès de la Société 
Mycologique de France à Nantes en octobre 1985, et cette petite communication 
fut suivie d'un débat imprévu mais fort intéressant sur la nature de la luminescence 
du Clitocybe de l'Olivier. 

Certains mycologues - et non des moindres - émirent l'hypothèse qu'il pouvait 
s'agir d'une substance emmagasinant la lumière du soleil pour la restituer ensuite 
dans l'obscurité. Cela supposerait que des touffes ayant fructifié en plein soleil (c'était 
le cas, par exemple, de nos récoltes de Vernoux-en-GAtine) soit plus fortement lumi­
nescentes que celles qui poussaient dans l'ombre d'un sous-bois 7 Il ne semble pas 
que ce soit le cas. Et la grande majorité de ceux qui ont étudié le phénomène croient 
plus à une lumière émise qu'à une lumière reçue et renvoyée. 

M. Marcel JOSSERAND nous a écrit à ce propos : « Je me souviens avoir vu dans 
le labo de mon ami KÜHNER une culture de Panel/us stipticus var.luminescens (une 
forme du Nouveau Monde qui se distingue du champignon européen pas sa lumi­
nescence) et je crois bien qu'elle n'avait jamais dO voir la lumière du jour, ou en tout 
cas fort peu, dans la pénombre d'un coin du laboratoire. Or, elle brillait fort 
convenablement 1 » 

A la suite de ce débat au Congrès, l'un de nos collègues de Paris, M. SACHS, 
nous a adressé une copie d'un étude parue ... en 1855 dans les « Annales de Scien­
ces naturelles, Botanique, IV», sous la signature de M. FABRE, Docteur ès scien­
ces. Ce mémoire est intitulé « Recherches sur la cause de la phosphorescence de 
l'Agaric de l'Olivier». 

L'auteur y démontre, à la suite de multiples expériences, que cette << phospho­
rescence » se produit aussi bien le jour que la nuif(mais « cette clarté ne peut être 
perceptible pour l'œil qu'autant que la sensibilité de cet organe est devenue plus 
exquise (sic) par un séjour préalable et assez long dans l'obscurité ») ; que l'exposi­
tion à la lumière solaire est sans influence sensible, de même que l'état hygrométri­
que de l'atmosphère, etc ... 

M. FABRE met en évidence, par contre, la nécessité de la présence d'oxygène. 
Ainsi, dans de l'eau ordinaire, contenant de l'air dissous, la luminescence persiste, 
mais elle disparait dans de l'eau purgée d'air par l'ébullition et ramenée à sa tempé­
rature ordinaire. Elle s'éteint aussi dans le vide barométrique et dans tous les gaz 
autres que l'oxygène et l'air. 

Le célèbre naturaliste du siècle dernier concluait en considérant l'émission de 
lumière du champignon comme « l'effet d'une combustion lente ,,, au contact de 
l'oxygène. 

Plus près de nous, le pr Roger HEIM a parlé de « bioluminescence », et notre ami 
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Jean MORNAND, Président de la Société d'Etudes Scientifiques de l'Anjou, pense 
que ce terme est celui qui convient le mieux pour décrire un phénomène probable­
ment dO à une réaction chimique, à partir de substances inhérentes au champignon. 

Enfin M. JOSSERAND nous avait signalé une curieuse expérience, qu'il n'avait 
faite qu'une fois: il s'agissait,, d'anesthésier» une touffe d'Omphalotus bien lumi­
nescente en la plaçant dans un bocal et en y jetant un peu d'éther. La luminosité 
meurt en quelques instants, après un bref renforcement de la lueur si l'éther est pro­
jeté directement sur les lames des champignons 1 Nous avons refait cette expérience, 
avec les mêmes résultats. 

Toxicité, problèmes d'espèces, sous-espèces ou éventuelles hybridations, mysté­
rieuse alchimie interne produisant de la lumière : les Pleurotes dits « de l'Olivier » 
ne manquent pas d'attraits pour les mycologues ! 

Mais malgré leur saveur exquise, signalée par un mycophage gourmand, nous ne 
vous conseillons absolument pas d'y goûter : une très sévère purge risquerait de 
vous détourner à jamais de ces magnifiques champignons 1 
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Scanning (balayage électronique) des spores des herbiers 
du Muséum National d'Histoire Naturelle (M.N.H.N. Paris) 

1 - Herbier de BOUDIER (1) 

par J_ C_ DONADINI (*) 

Au cours de notre étude du Genre Peziza, nous passé au microscope à balayage, 
de 1975 à 1977, plus de cent « espèces " de Discomycètes appartenant aux her­
biers du M.N.H.N., dont une grande partie de l'herbier BOUDIER (surtout Peziza) et 
de l'Herbier Général, qui contient l'herbier GRELET. Nous pensons qu'il est utile pour 
les Discotaxonomistes et les mycologues en général de voir ces photos qui n'ont 
jamais été publiées nulle part. Il nous a paru intéressant de laisser, associées aux 
espèces, les notes des auteurs. Les erreurs de détermination commises par des Maî­
tres illustres comme MAIRE montrent combien l'étude du genre Peziza est difficile. 
On s'en rendra particulièrement compte pour le groupe tosta- depressa ss. Le Gal. 

Cette première série de photos complète « Le Genre Peziza dans le Sud-Est de 
la France " ( 1 981) et « Le Genre Peziza dans le Sud-Est de la France. Extension à 
l'Europe» (Soc. Linn. Provence, 1984). Elle constitue un complément pour l'ouvrage 
de GRELET sur les« Discomycètes de France», et pour les« Icones'' de BOUDIER. 

Légendes des planches (Spores M.E.B., UER de Sciences Naturelles de l'Univer­
sité de Provence, opérateur DONADINI). 

A, W : Peziza f/avida (A/euria cerea var. glycirrhiza = var. flavida) ; legit Bernard 
D., in horta (Paris) ad quisquilia glycirrhizae. 

B, U : Aleuria vesiculosa (Herbier BOUDIER). 

C, G : Peziza isabel/ina Ham 1893. 

D, 0 : Galactinia labessiana, Angers ; mai 1906 ; in Graminosis hortorum ; misit Dr 
Labesse. Terrain siliceux-sablonneux. 

E: Aleuria recedens Boud. ad terram uliginosam Julio 1908 (Mr Bertrand). Maze­
nelle près Nancy. 

F : Aleuria li/acina, vid. Icones n° 529. Golfe Juan. 1895. 

H, J, a, c : Galactinia atrovinosa, envoyé à Boudier sous le nom de G. brunneoatra 
par Crossland. Halifax. 

1 : Peziza saniosa, fig. dans Herb. Général sous le nom de A/euria brunneotra Desm. ! ! 
(appréciation écrite par M. F. Ludwig). Parc de Saint-Cloud. 15 juillet 1907 sur 
le sol. 

K : Aleuria sylvestris (Herb. Boudier ou Le Gal). 

(*) J.C. D.: Laboratoire de Chimie Générale. Université de Provence. 13331 MARSEILLE 
CEDEX 3. 
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L, d, e: Gslsctinis depresss (Pers.) Boud. ( = Pezizs csstanea Ouélet). Herb. Géné­
ral (Grelet). A terre dans les endroits ombragés et très humides. Leg. Benony V .. 
Juillet 1937. Bourg-en-Bresse (Ain). 

M, Z : Gs/sctinia bsdiofuscs. Envoi de Maire (Algérie) qui écrit (Janvier) G. tosta. 
BoÛdier rectifie « non sed potius bsdiofusca ». 

M, T : Peziza ssnioss, envoi de Patouillard. 

P : Gs/sctinis bsdiofuscs, misit Maire (autre envoi). 

Q, X : Aleuris epixyls, sur débris de branches de chênes dans un endroit où on avait 
fait du feu ou sur la terre environnante dans un bois. Savigné (Vienne). Juin 1913. 
Legit Grelet. 

R: Peziza (Gslactinis) irina Quélet ( = Peziza azures Lév.). Hérimoncourt, leg. Qué­
let. Julio 1880. 

S : Gs/sctinis srvernensis (Herb. Boudier ?) . · 

U: Gs/sctinis depresss (Pers.) Boudier. Sur la terre fangeuse au bord des eaux. 18 ' 

septembre 1916. Herb. Général (Grelet). 

V : Pezizs sylvestris (Herb. Boudier ?) 

Y : Pezizs ssterigma, ad terram humosam inter muscos. Montmorency. Martio-Aprili. 
1900. 

b : Gslsctinia ce/tics Boud. Icones n° 408. Camelle. 

f : Gs/sctinis ssrrazini (Herb. Le Gal ?) 

(1:)1 Les Pezize dont la provenance exacte n'est pas indiquée ont été passés au scanning en 
1975. S'il n'y a aucune indication, l'herbier est celui de BOUDIER. 
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l'année mycologique 1985 
en Deux-Sèvres et dans la région 

par Guy FOURRÉ ( * l 

Avertissement; il ne s'agit pas d'un relevé exhaustif, mais simplement d'une liste 
de récoltes qui nous paraissent sortir un peu de l'ordinaire, parmi celles que nous 
avons pu faire, que nous avons vues ou qui nous ont été signalées. Certaines ne 
présentent d'intérêt que par le lieu, l'époque ou les circonstances atmosphériques. 

Malgré l'automne catastrophique que nous avons connu, il est probable que d'au­
tres récoltes au moins aussi intéressantes ont été faites par nos collègues. Peut­
être serait-il souhaitable de multiplier ce genre de bilans partiels et d'en faire la 
synthèse ... 

Voici, pour l'instant, nos propres observations : 
- 8 avril : abondante récolte de Tricholoma scalpturatum (Fr.) Ouél., sur la côte 

vendéenne, à la Faute-sur-Mer, sous peupliers! (signalée dans le précédent bulle­
tin, à la rubrique« Signes particuliers )) :voir également cette rubrique dans le pré­
sent numéro) ; 

- Avril : nombreuses récoltes de Morilles - parfois plusieurs centaines ! - mais la plu­
part du temps dans les endroits inhabituels, alors qu'elles font totalement défaut 
dans leurs stations connues. Cette abondance, venant après les gelées exception­
nelles de janvier 1985, semble confirmer qu'un hiver froid est favorable à la fructi-
fication des Morilles ; · 

Aurisca/pium vu/gare à Thouars (M. LEING). 
Enormes et atypiques exemplaires de Disciotis venosa près de Melle (M. GAY). 

- Les Pholiotes du peuplier et Tricholomes de la St-Georges fructifient à partir du 
15 avril , et jusqu'au début de juin pour les seconds (deux à trois semaines plus 
tard que d'habitude). 

- En mai, à Niort, dans un jardin : Ba/samia vulgaris Vitt. (Tubérale transmise par 
J. FOUET); 

- 23 mai : récolte exceptionnellement tardive de Morilles, à Niort, dans une cour 
empierrée : il s'agit de Marche/la costata; 

- En mai à Mervent: Sclerotinia tuberosa et Mitrula paludosa (Michel HAIRAUD). 
La première de ces espèces, une sorte de Pezize perchée sur un stipe très long 
et mince, relié aux racines d'Anémone sylvie, ne semble pas très commune dans 
notre région: nous ne l'avons trouvée qu'une seule fois, en mars 1977, à Rochard, 
commune de Béceleuf. 

- Première quinzaine de juin : relative abondance de Russules, Bolets, Girolles et 
et diverses espèces. 

- 30 juin : Vo/variel/a bombycina, carpophores énormes (jusqu'à 22 cm de diamè-

(*) G.F. : 152, rue Jean Jaurès, 79000 NIORT. 
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tre) et nombreux tout autour de la base d'un peuplier, à St-Maxire, près de la Sèvre 
Niortaise (avec H. GUITTON) ; 

-Début aoat: Clathrus ruber Mich. per Pers. (= Cl. cancel/atus Tourn.) en même 
temps à Niort (Gaston BONNIN) et à Maulévrier (Maine-et-Loire). Sans être très 
rare', ce magnifique champignon ne se montre pas régulièrement dans notre région 
et nous ne l'avions pas vu depuis plusieurs années. 

- Vers le 15 aoat : Quelques rares récoltes de « rosés des prés » ; Boletus satanas 
Lenz et Bo/etus fechtneri Vel. (= pallescens Konr.) en forêt de Chizé (Michel HAl­
RAUD); 

-fin aoQt: Omphalotus illudens (Schw.) Brsky & Besl. :plusieurs récoltes en Deux­
Sèvres, avec une intoxication (voir notre article sur les Ompha/otus, dans ce même 
numéro). Signalé à la même époque à Bellême, à 250 km au nord des Deux-Sèvres 1 

- S6chereaae sana pr6c6dent en Septembre. et Octobre : 

Pluviométrie à Niort : 6,4 mm en septembre et 9,2 en octobre, au lieu d'une 
moyenne de 75,1 pour septembre et 75,2 pour octobre. L'automne le plus sec depuis 
que les archives de la météo existent pour notre ville, c'est-à-dire depuis 1921 1 

Conséquences logiques, aucun champignon, à part de très rares exceptions : 

-Le 5 septembre, pour l'exposition de Brioux, André MERLET et Michel HAIRAUD 
réussissent à « dénicher » 45 espèces dans un bois exceptionnellement humide 
du Sud-Est du département ; et Amanita asteropus Sabo ex Romagn. près de Saint­
Jean d' Angély (Michel HAl RAUD) ; 

- 14 septembre: Spongipellis spumeus (Sow. ex Fr.) Pat., près de Lezay (Mme !ME­
RET). Déjà signalé en 1983 dans la même station ; 

- 20 septembre: Enormes carpophores de Fomes fomentarius f. inzengae (De Not.) 
Erb., à Saint-Maxire (Henri GUITTON) : 12 kg en 4 exemplaires, dont un de 6 kg 
ayant produit des chapeaux supplémentaires par géotropisme ; 

- 12 octobre : Grifola frondosa à St-Sauvant (Vienne) (D. VIAUD) ; 

- 28 octobre : Boletus satanas à Chizé, malgré la sécheresse extrême : deux beaux 
carpophores, un peu secs mais très typiques ; 

- 30 octobre : abondante récolte de Sui/lus collinitus (Fr.) O. Kuntze, à une soixan­
taine de kilomètres de Niort, sous pins (récolte apportée à J. FOUET, station exacte 
non précisée). Ce Bolet pas très courant est proche de S. granulatus mais il s'en 
différencie par des nuances plus ou moins roses à la base !'.lu stipe et sur le mycé­
lium, et surtout par un chevelu inné bien net sur le chapeau, un peu comme sur 
celui de l'Amanite phalloïde. Nous l'avions récolté en 1983 sur la pelouse du Chêne 
Papinot, en forêt de Chizé, à l'occasion du « week-end du champignon » de fin 
octobre. 

- Du 1 0 au 20 novembre, quelques paniers de cc Rosés des prés » autour de Niort ; 

- 24 novembre et 8 d6cembre ; Deux fois Mitrophora hybrida, dans la même région 
(Brioux) mais à quelques kilomètres de distance (D. VIAUD). Dans les deux cas, 
un seul carpophore un peu desséché, mais dans des stations où il paraTt impossi­
ble qu'il ait survécu depuis le printemps. Il semblerait donc que l'on soit en présence 
d'une fructification automnale, tout à fait exceptionnelle, de cette espèce printa­
nière. 

- Vers le 6 d6cembre : à nouveau des « Rosés des prés )) , abondants dans certaines 
prairies d~s environs de Niort. 

- Peziza varia (Helwig) Fr., pendant tout le mois de décembre, sous les pieds de notre 
ami Jacques FOUET, dans la cave de la pharmacie où il officie, en pleine ville de 
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Photo n° 1 : 
Des carpophores de Peziza varia ayant fructifié dans une cave, à Niort , en décembre 
1985.(Les photos illustrant cet article sont de l'auteur). 

Photo n° 2 : 
Les surprenantes paraphyses moniliformes de Peziza varia. 
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Photo n° 3 : 
Les touffes spectaculaires et magnifiques du Pleurotus cornucopiae jaune citron , cul­
tivé par M. LACOUR. 

Photo n° 4 : 
Des coprins chevelus cultivés : on remarque leur pied plus long que le chapeau (alors 
que dans les récoltes « sauvages » c'est généralement le contraire) . Les exemplaires 
du haut ont été coupés juste en-dessous du chapeau pour la vente . 
L'importance du pied peut constituer, pour un champignonniste, un élément négatif 
sur la .Plan de la rentabilité. Ainsi certains Pleurotes obtenus étaient « tout en pied », 
et comme ce stipe ne se mange pas, le pourcentage de poids commercialisable était 
trop faible par rapport à la masse produite. 
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Niort 1 (découverte dûe à sa collègue Mlle B. BONNAUD). Cette Pezize fait partie 
d'un groupe d'espèces macroscopiquement difficiles à délimiter, mais elle se recon­
naît au microscope à ses paraphyses moniliformes. 

- En décembre et jusqu'à la fin de l'année: Quelques Clitocybes nébuleux, Tricholo­
mes du groupe terreum (rares, et souvent absents des stations où ils sont habi­
tuellement les plus abondants) ; Lépiotes élevées (M. procera et M. gracilenta) dans 
les bois. 

Nombreuses espèces sur le littoral atlantique à la veille de Noël : Russules, Lac­
taires, Clitocybes en quantité le 21 décembre à l'lie d'Oléron (Mme IMERET), ainsi 
que Hygrophoropsis aurantiaca et Lepista nuda en abondance ... 

Mais le moral n'y est plus: malgré ces récoltes tardives, l'année 1985 aura été 
désastreuse pour les mycologues ! 

Dans les Pyrénées centrales 
Région de Luz St-Sauveur, première quinzaine de juillet 1985 : 

- Girolles en quantités inhabituelles ; 

- Abondance tout à fait extraordinaire de Mutinus caninus, déjà vu dans ce secteur 
mais en 1 ou 2 exemplaires seulement (et pas tous les ans), alors que cette année 
il y en avait des centaines un peu partout 1 M. André MARCHAND a fait la même 
constatation à la même époque, dans les Pyrénées Orientales. 

- Phyl/oporus rhodoxanthus, Pluteus leoninus, Cantharel/us friesii, Boletus pu/veru­
/entus, Xerocomus porosporus lmler, espèces revues dans des stations déjà con­
nues; 

- Pour la première fois dans cette région (pour nous) : Gyroporus cyanescens et 
Astraeus hygrometricus (sur humus Il 

Nouveautés dues à un champignonniste de notre région 
(S.C.A. Lacour, de Saint-Sauvant, près de Saintes - Charente-Maritime) : 

- Coprinus comatus cultivé, à très long stipe, et pouvant se conserver une semaine 
dans le bac à légumes du réfrigérateur ! 

- Pleurotus cornucopiae, souche cultivée provenant du Japon, et produisant des cha­
peaux d'une surprenante couleur jaune citron, en touffes spectaculaires (et de très 
bonne qualité gustative). 
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Les sessions de la Société Botanique du Centre-Ouest 

1 : 1974 - Montendre 
2 : 1975 - Nontron 
3 : 1976 - Mijanès 
4: 1977 -Jura 
5 : 1978 - Saint-Junien 
6 : 1979 - Corrèze 

7 : 1980 - Cantal 
8 : 1981 - Provence occidentale 
9 : 1982 - Causses 

10 : 1983 - Vosges-Alsace 
11 : 1984- Corse 

Photo du recto : L'étang des Oussines (Photo C. DECONCHATI 
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Présentation de la région visitée 

par M. BOTINEAU(*) et A. VILKS(*) 

GÉOGRAPHIE - GÉOLOGIE 

1. - Relief. 

* Situation du Limousin. 

La région administrative du Limousin est constituée par les trois départements 
de Corrèze, Creuse et Haute-Vienne, et se situe au Nord-Ouest du Massif-Central. 

Sa superficie est de près de 1 7 000 km 2
, ce qui représente 3 % du territoire 

national. 

Toutefois les limites géologiques ne coïncident pas avec les frontières adminis­
tratives, et il faudrait y ajouter le Confolentais et le Nontronnais. 

* On distingue aisément trois grands ensembles d'après le relief 

1) - des plateaux, occupant la plus grande partie du Limousin, creusés par de nom­
breuses vallées, qui présentent souvent des gorges assez profondes. 

Les cours d'eau de ces vallées font partie de deux principaux bassins : 
• le bassin de la Loire, pour la plus grande partie des départements de la Haute­

Vienne et de la Creuse ; les principales rivières sont d'une part la Vienne et ses 
affluents : la Maulde, le Taurion, ainsi que la Gartempe, les Grande et Petite Creuse 
(qui rejoignent la Vienne plus au Nord). et d'autre part le Cher et son affluent la Tardes. 

• le bassin de la Garonne pour le département de la Corrèze, avec la Vézère, son 
affluent la Corrèze, et la Dordogne. 

• il convient de mentionner également le bassin de la Charente, qui concerne l'ex­
trême Sud-Ouest du département de la Haute-Vienne. 

Ce vaste secteur des plateaux s'abaisse régulièrement vers la périphérie en pas­
sant insensiblement de 600 m à 300 m et parfois 200 m d'altitude. 

(*) M. BOTINEAU, Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, Limoges. 

A. VILKS, Laboratoire de Biologie Végétale, Faculté des Sciences, Limoges. 
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21 - des reliefs dominants. 

On distingue : 

M. BOT/NEAU ET A. VILKS 

a. la« Montagne Limousine», ensemble le plus élevé, qui dépasse toujours 600 
m, souvent même 700 m, mais n'atteignant jamais 1000 m d'altitude (point culmi­
nant :'Mont Bessou, 977 m). 

Localisée pratiquement dans la moitié Est du Limousin, cette « Montagne » a mer­
veilleusement été décrite par A. PERPILLOU ( 1940) :c'est« une succession de col­
lines empâtées d'arène qui se haussent lourdement d'une cinquantaine de mètres 
au-dessus de larges dépressions où dorment des marécages et des tourbières, où 
se traînent des ruisseaux ». 

Il s'agit essentiellement du Plateau de Millevaches, dont le nom rappelle l'abon­
dance des sources, et celui de Gentioux-Féniers. 

Les limites de la « Montagne » sont parfois difficiles à discerner : 

• vers le Nord, on passe graduellement aux plateaux de la Creuse par une région 
de collines au relief confus, culminant à 689 m, c'est la région de Guéret ; 

• vers l'Est, au socle supportant les volcans d'Auvergne ; 
• vers le Sud-Ouest et l'Ouest, la « Montagne >> se prolonge par des sommets 

bordiers, comme le Massif des Monédières, le Mont Gargan (731 ml et la Forêt de 
Châteauneuf, les collines des Monts d'Eymoutiers qui voisinent les 700 m d'altitude. 

b.- des massifs en relief dominant les plateaux se rencontrent localement au Nord 
et à l'Ouest de la « Montagne >> : 

• un premier groupe se situe entre Vienne et Gartempe : ce sont les Monts de 
Saint-Goussaud (697 m), d'Ambazac (701 ml et de Blond (515 ml ; 

• un deuxième groupe correspond aux hauteurs du Nord-Est de la Creuse: Toulx­
Sainte-Croix (655 ml et les Pierres Jaumâtres ; 

• dans le Sud de la Haute-Vienne, enfin, on observe les Monts de Châlus (496 
m), la Forêt des Cars (531 m), et la Forêt de Fayat (533 ml qui se trouve non loin 
des serpentines de Magnac-Bourg. 

3) - quelques bassins sédimentaires, en périphérie : 
• au Sud-Ouest de la région, le Bassin de Brive (visité lors de la Session S.B.C.O. 

en 1979) ; 
• au Nord-Est, le bassin de Gouzon (400 m). 

Il. - Géologie 

Le substrat limousin est constitué par des roches essentiellement acides, cristal­
lines ou cristallophylliennes. 

1)- Les Granites dominent largement dans les régions de relief, ainsi que sur les 
plateaux creusais. 

2) - Les roches métamorphiques cristallophylliennes, surtout gneiss mais aussi 
micaschistes, constituent l'essentiel du substrat géologique des plateaux. 

Rappelons l'existence ponctuelle (Haute-Vienne et Corrèze) de quelques affleu­
rements de serpentine. 

3) - Les roches sédimentaires se localisent dans les bassins périphériques : 
• dans le bassin de Brive,on reconnaît des grès du Permien et du Trias, et des 
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calcaires déposés à I'Ere Secondaire. 

• dans le bassin de Gouzon, on trouve des sédiments du Tertiaire, formés de sable 
et d'argile. 

Localement se rencontrent aussi des dépôts houillers qui jalonnent certaines fail­
les, comme le dépôt de Bosmoreau-les-Mines le long de la faille d'Argentat. 

Ill. - Climat 

Le climat est surtout marqué par l'influence océanique, ce qui se traduit notam­
ment par un maximum des précipitations en saison froide, et un nombre important 
de jours de pluie. 

C'est dans l'ensemble à l'Ouest et au Sud-Ouest de la Montagne Limousine que 
l'on observe les précipitations les plus importantes. 

La nuance montagnarde, bien développée sur les reliefs, est marquée, outre les 
fortes précipitations, par les températures relativement faibles et un nombre de jours 
de gelée importants (entre 1 00 et 1 50). 

Légende de la carte géologique. 
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Diagrammes ombrothermiques 
de 1 6 stations limousines 
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la partie orientale du limousin montre un caractère subcontinental : les pluies 
sont ici moins abondantes, les diagrammes ombre-thermiques montrent une nette 
remontée des précipitations estivales par rapport aux précipitations hivernales (ex. : 
Gouzon, Néoux, la Courtine) .les températures sont aussi relativement basses et la 
neige y est plus fréquente. 

Dans les nombreuses vallées encaissées de la région, on peut observer locale­
ment des stations microclimatiques en fonction des orientations et des pentes, qui 
expliquent la diversification de la flore locale. 

IV. - Activités humaines. 

le limousin reste une région essentiellement rurale, bien qu'elle connaisse une 
forte dépopulation de ce secteur. 

l'agriculture traditionnelle (polyculture vivrière) disparaît peu à peu. Seuls quel­
ques cultivateurs âgés en maintiennent quelques restes (Topinambour, Seigle et rare­
ment Sarrazin). 

l'élevage a pris beaucoup d'extension depuis quelques années: Ovins et Bovins. 
En 1977, les productions animales ont représenté en valeur 88 % de la production 
agricole régionale (VERYNAUD, 1 981). 

le climat du limousin est particulièrement bien adapté à la croissance des arbres. 
Malgré cela, la forêt a été jusqu'à présent mal exploitée dans la région. Il y a très 

·peu de grands massifs forestiers en limousin, malgré le taux de boisement impor­
tant. Une grande partie des bois traditionnels de Feuillus est constituée par des tail­
lis peu productifs. La région ne possède d'ailleurs aucune tradition forestière. Depuis 
la fin de la dernière guerre, par contre, on a procédé à des plantations sur de vastes 
surfaces, notamment en région de montagne, où le taux de boisement, qui était le 
plus faible au début du siècle, est maintenant le plus élevé pour la région. Mais ces 
plantations ont surtout été faites avec des essences résineuses pratiquement tou­
jours étrangères au limousin, voire même à la France: les espèces les plus fréquem­
ment plantées sont le Douglas, I'Epicéa commun, le Sitka, le Mélèze du Japon ou 
hybride, le Sapin blanc et le Sapin de Vancouver. On plante également un peu de 
Chêne rouge d'Amérique. 

l'industrialisation du limousin a des origines anciennes, mais ne s'est jamais for­
tement développée. Même les industries traditionnelles régressent: porcelaine, chaus­
sure, ... les entreprises importantes sont rares et concentrées dans les grands cen­
tres urbains (limoges et Brive). 

Actuellement se développe une industrie liée au monde rural ; mais elle reste néan­
moins au-dessous des potentialités régionales. Ainsi, malgré la forte proportion des 
zones boisées, il n'y a pratiquement pas sur place d'industrie de transformation du 
bois. 

Un artisanat typique est celui de l'émaillerie à limoges et des tapisseries à Felle­
tin et Aubusson. 

la nature est encore assez bien conservée en limousin, même si le monde rural 
s'est récemment transformé. Ceci est mis à profit par un développement récent du 
tourisme rural qui se fixe, pour l'instant, au niveau des plans d'eau artificiels, créés 
soit pour la production d'électricité (Vassivière), soit spécifiquement pour le tourisme 
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(Saint-Pardoux). La région de Vassivière a ainsi connu depuis une dizaine d'années 
un plan d'aménagement qui a abouti à la création d'une infrastructure tout autour 
du lac de barrage EDF. Ces installations sont très utilisées pendant les mois d'été, 
attirant une clientèle régionale, nationale et même européenne. 

FLORE ET VÉGÉTATION 

1. - Chorologie de la Flore limousine. 

Les Herbiers et Catalogues régionaux, en général anciens, et les prospections 
récentes, permettent de faire un récapitulatif chorologique de la Flore limousine. Celui­
ci est exprimé dans le tableau n° 1. 

Ici, est regroupée la Flore par grandes catégories, en distinguant le groupe des 
espèces atlantiques, celui des espèces d'origine méridionale, le groupe des espèces 
« thermophiles », le groupe des boréales, les espèces de montagne, les espèces 
médio-européennes, les espèces à large répartition et les diverses (introduites, 
cultivées, ... ). 

Tableau n° 1 

Proportions des groupes chorologiques 
de la Flore du Limousin 

TOTAL % TOTAL 
(sans Ptêr,) (avec Ptêr.) 

ATLANTIQUES 116 8.11 119 

M~RIDIONALES 315 22.00 321 

THERMOPHILES 344 24.04 344 

BoRËALES 33 2.31 33 

MoNTAGNARDES 72 5.03 73 

MËDJO-EUROP~ENNES 44 3.07 44 

LARGE R~PARTITION 433 30.26 456 

DIVERSES 78 5.45 79 

(Pt€r. • Ptéridophytes) 

% 

8.07 

21.76 

23.32 

2.24 

LJ.95 

2.98 

30,91 

5.36 
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Sur 14 75 espèces de Phanérogames et Ptéridophytes, environ, rencontrées en 
Limousin (Confolentais et Nontronnais compris), on a pu dénombrer 119 espèces 
du groupe des Atlantiques s.l. (au sens de ROISIN). Ceci représente un peu plus de 
8 % de la Flore régionale, ce qui est important. En comparaison avec la proportion 
nationale : 195 Atlantiques pour 3346 espèces selon ROISIN se référant à la flore 
de G. BONNIER (soit 5,8 %), ceci place évidemment la région Limousin dans le 
Domaine Floral Atlantique. D'ailleurs en Haute-Vienne, en 1973, A. VILKS a calculé 
une proportion de 10,8% d'espèces Atlantiques. A titre de comparaison, indiquons 
que dans les Pyrénées, G. DUPIAS donne pour le Pays Basque : 1 0 % et pour les 
Hautes-Pyrénées : 4 %. 

Parmi les autres groupes importants, on peut observer pour l'ensemble du Limousin 
une proportion notable de Méridionales s.l. et Thermophiles s.l.. Mais la répartition 
des espèces n'est pas homogène et l'on observe différents types de répartition, illus­
trés par quelques exemples caractéristiques cartographiés ci-après. 

On peut distinguer : 

1 °)- Une bonne répartition de certaines espèces atlantiques: V/ex minor, Lobe­
lia urens, Hyacinthoides non-scripta, Corydalis claviculata ssp. claviculata, Erica seo­
paria ssp. scoparia etE. ciliaris, Pseudarrhenatherum longifolium, ... mais chacune 
présente en fait un aspect particulier : 

* limite orientale Nord-Sud pour V/ex minor (carte n° 3) et, à un degré moindre, 
pour Lobelia urens (carte n° 6) qui reste nettement plus occidentale, et Pseudarrhe­
natherum longifolium (carte n° 9) dont la limite se situe encore plus à l'Ouest ; 

* Hyacinthoides non-scripta (carte n° 5) pénètre en Limousin par le Nord-Ouest 
et l'Ouest; rappelons l'absence de stations spontanées pour cette Liliacée en Cor­
rèze ; 

* en dehors des Bruyères assez communes partout en Limousin (Erica cinerea 
etE. tetralix), on observe ici des limites pour les autres Bruyères. Et;ica scoparia ssp. 
scoparia (carte n° 4) est surtout présente à l'Ouest et au Nord-Ouest de la Haute­
Vienne et, dans le Confolentais, abondante au Nord du bassin de la haute Charente. 
Erica ciliaris (carte n° 4) n'existe que dans l'extrême Sud-Ouest de la Haute-Vienne 
et la partie contiguë du Nontronnais ; 

* Corydalis claviculata ssp. claviculata (carte n° 6) est une Atlantique de moyenne 
altitude ; par conséquent, elle est surtout répandue sur les reliefs (Montagne limou­
sine) et principalement dans les zones correspondant au bassin de la Loire. 

2°)- A l'opposé, certaines espèces présentent une répartition orientale en Limou­
sin, comme: 

* Senecio nemorensis ssp. fuchsii (carte n ° 4), limité à la bordure qui jouxte l'Au­
vergne (région des Combrailles) et la vallée de la Dordogne ; 

* Knautia gr. sylvatica (carte n° 5) présente le même type de répartition, mais 
s'étend davantage vers l'Ouest et surtout le Sud de la Corrèze ; 

* Ribes alpinum (carte n° 9), par contre,se propage vers l'Ouest dans le départe­
ment de la Creuse. 

3°)- Bon nombre d'espèces sont régulièrement répandues sur les Plateaux Limou­
sins, sauf sur les régions les plus élevées. 

* Ainsi, Hedera helix ssp. helix (carte n° 2) et Castanea sativa (carte n° 1) ; 

* Parmi ces espèces, certaines se localisent dans les vallées, qu'elles remontent 
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plus ou moins: par exemple, Euphorbia amygdaloides ssp. amygdaloides (carte n° 
1 0) ou Acer campestre (carte n° 15). 

4°) - Les zones d'altitude du Limousin possèdent en propre un certain nombre 
d'esp~ces. 

* Exemples d'espèces caractéristiques de la Montagne Limousine: Gentiana lutea 
ssp. lutes (carte n° 15) et Sorbus aria ssp. aria (carte n° 14), qui sont strictement 
liés aux plateaux de Millevaches, de Gentioux et des Monédières ; 

* Exemples d'espèces montagnardes de plus large répartition: Vaccinium myrtillus 
(carte n° 12) et Sorbus aucuparia ssp. aucuparia (carte n° 13), qui se rencontrent 
sur la plupart des reliefs et qui descendent à assez basse altitude localement, notam­
ment dans les vallées en mauvaise exposition ; 

* D'autres espèces de montagne migrent, parfois très bas, le long des vallées : 
Ranunculus aconitifolius ssp. aconitifo/ius (ca"rte n° 16) en est l'un des exemples 
les plus démonstratifs. 

5°)- D'assez nombreuses espèces de tourbières caractérisent, en s'y concen­
trant, la bordure Ouest des régions montagneuses du Limousin. Ce sont les Linai­
grettes, Eriophorum vaginatum (carte n° 10) etE. angustifolium (carte n° 9), les 
Droséras, Drosera intermedia (carte n° 8) et surtout D. rotundifolia (carte n° 7), la 
Canneberge, Vaccinium oxycoccos (carte n° 11). 

6°)- Les bassins sédimentaires se singularisent par leur géologie, mais aussi par 
quelques espèces thermophiles, qui peuvent n'être présentes en Limousin que là, 
ou être ici plus abondantes qu'ailleurs. 

Nous donnons, à titre d'exemples, Potentilla reptans (carte n° 8), Eryngium cam­
pestre (carte n° 16), Euphorbia cyparissias (carte n° 7), Knautia arvensis (carte n° 
5), Sorbus tormina/is (carte n ° 14) et Ligustrum vu/gare (carte n ° 11 l. Le Troène 
se rencontre cependant exceptionnellement dans la moyenne vallée de la Vienne. 

Ces espèces mettent ainsi en évidence les bassins de Gouzon et de Brive, ou cer­
taines basses vallées. 

Le Causse calcaire se différencie par une série d'espèces, comme Viburnum lan­
tana (carte n° 13), Sorbus domestica (carte n° 14) et Rubia peregrina (carte n° 12), 
la Garance se limitant au calcaire ou ses bordures immédiates, sauf dans le Confo­
lentais où elle s'étend sur le socle primaire à l'Est des plateaux sédimentaires. 

Il. - Végétation. 

Le substrat acide de l'ensemble, relativement uniforme, de la région Limousin expli­
que la relative homogénéité de la végétation locale. 

Seules quatre grandes séries se rencontrent dans le secteur : 

* les séries des Chênes pédonculé et sessile, largement dominantes, la série du 
Chêne sessile étant plus représentée dans l'Est de la région, notamment dans le Nord­
Est de la Creuse ; 

* la série du Hêtre remplace celles des Chênes en altitude, mais cette transfor­
mation est progressive, d'autant plus que les formations forestières feuillues devien­
nent ici très rares ; 
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* la série du chêne pubescent caractérise le calcaire du bassin de Brive. 

On peut préciser que différents faciès de ces séries sont distingués en Limousin, 
particulièrement : 

* le faciès à Châtaignier, très abondant à l'Ouest mais qui manque en altitude 
au-dessus de 600 m ; 

* le faciès à Charme des basses régions et des vallées ; 

* le faciès à Tilleul dans les bois riverains des grandes vallées. 

Une approche phytosociologique des sites explorés pendant la Session est pro­
posée plus loin par B. de FOUCAULT. 

Il est usuel de qualifier le Limousin comme le « Pays de l'Arbre et de l'Eau » ou 
le Pays vert. Il est vrai que partout on rencontre une abondante végétation quasi 
naturelle. Le Limousin reste toutefois un pays assez uniforme. La monotonie des 
substrats géologiques en est une des causes principales. Mais comme partout, on 
trouve dans cette Flore des espèces nettement plus rares ou localisées. 

Si peu d'entre elles appartiennent à la liste officielle des espèces protégées, cer­
taines mériteraient pourtant de l'être à l'échelle régionale, d'autant plus que l'on cons­
tate~ là comme ailleurs, la régression de certaines d'entre elles. Deux exemples peu­
vent être cités: Lycopodium clavatum (carte n° 18) et Spiranthes aestivalis (carte 
n° 17). 

Certaines espèces ont même récemment disparu : c'est le cas de Scheuchzeria 
pa/ustris, non revu depuis 1982. 

Fort heureusement, grâce à la persévérance de F. BOTTÉ, une espèce présumée 
disparue a pu être retrouvée : Andromeda po/ifolia. 

Au cours de la Session, une station d' Huperzia se/aga a pu être observée, grâce 
à l'œil exercé de J. BRUN, par l'ensemble des participants; c'est une citation nou­
velle pour le Limousin et la seule récente. 

Comme à l'accoutumée, cette Session a beaucoup apporté aux organisateurs. 
Ceux-ci souhaitent qu'il en soit de même pour les participants. 
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Cartes de quelques répartitions caractéristiques 
d'espèces en Limousin 

Ces cartes ont été réalisées d'après les observations personnelles d'A. VILKS et 
M. BOTINEAU, les prospections de terrain ayant servi à l'élaboration du Catalogue 
des Stations forestières de la Châtaigneraie limousine et du Confolentais et Non­
tronnais (CRPF- Limousin), ainsi que des données bibliographiques, sans oublier l'im­
portant fichier constitué par R. LUGAGNE. 

Carte n° 1 

• Csstsnes sstivs 

ODA ..... Observations antérieures à 1960. 
Observations récentes (depuis 1960). 

N 

~ 
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Carte n° 2 

Hedera helix 

Carte n° 3 

• Ulex minor 

N 
1 

N 

1 

+ 
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Carte n° 4 

• o Erica scoparia 

• o Erica ciliaris 

• o Senecio fuchsii 

Carte n° 5 

• o Hyacinthoides non-scripts 

oo Knautia gr. sylvatica 

• o Knautia type arvensis 
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Carte n° 6 

• Lobelia urens 

Corydalis cfaviculata 

Carte n° 7 

• o Drosera rotundifolia 

•o Euphorbia cyparissias 
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Cane n° 8 

• o Drosera intermedia 

Potentilla reptans 

Cane n° 9 

• o Eriophorum angustifolium 

• Ribes alpinum 

• "' Pseudarrhenatherum longifolium 
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Carte n° 10 

• o Eriophorum vaginatum 

Euphorbia amygda/oides 

Carte n° 11 

ou Ligustrum vu/gare 

eo Vaccinium oxycoccos 
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Carte n° 12 

•• Vaccinium myrtillus 

• c Rubia peregrina 

Carte n° 13 

•• Sorbus aucuparia 

• o Viburnum lantan a 

• 
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Carte n° 14 

• " Sorbus torminalis 

,.v Sorbus domestica 

Sorbus aria 

Carte n° 15 

• o Gentiana lutea 

Acer campestre 

• 
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Carte n° 16 

• o Ranunculus aconitifolius 

• Eryngium campestre 

Carte n° 17 
Spiranthes aestivalis 

o Stations anciennes 

• Stations récentes, avec année de la 
dernière observation connue. 
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Carte n° 18 

Lycopodium clavatum 

• Stations anciennes 

• Stations récentes 
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Nous consacrons cette première journée à l'exploration de milieux divers situés 
sur le pourtour même du lac de Vassivière. 

Faisant le tour du lac, en car, dans le sens inverse des aiguilles d'une montre, 
nous traversons d'abord, sur la rive ouest, le bois de Crozat, ou nous devons faire 
deux arrêts cet après-midi. 

Nous voyons au passage un exemple d'un traitement forestier communément uti­
lisé en Limousin : on << élimine » les feuillus pour les remplacer par des conifères 
en<< ceinturant» l'arbre, c'est-à-dire qu'on incise l'écorce à la base du tronc, et on 
laisse périr l'arbre de lui-même, sur pied. Le bois est perdu, et la pratique peut sem­
bler barbare, mais elle a ses avantages : au moins, il n'y pas de perte de matière 
organique : elle est recyclée. 

Moins barbare en tout cas que la pratique qui a sévi il y a quelques années et 
qui consistait à détruire les feuillus à l'aide de défoliants contenant les mêmes pro­
duits chimiques que ceux qui avaient été utilisés lors de la guerre du Vietnam ! 

Une fois les feuillus détruits, on plante des conifères, essentiellement du << Dou­
glas » (Pseudotsuga menziesil). 

Du car, nous remarquons au passage de petits arbres au feuillage blanc : il s'agit 
tantôt de Sorbus aria ssp. aria, tantôt de Sa/ix caprea. 

1. La forêt de la Feuillâde, que nous traversons maintenant, est une forêt privée 
d'environ 700 ha ; elle était autrefois constituée essentiellement de hêtres, desti­
nés à la marine : par flottage, on transportait les troncs jusqu'à Limoges. Puis, au 
XIX• siècle, ces hêtres ont été exploités pour faire des traverses de chemin de fer. 
Mais, en 1882, le propriétaire fit planter des sapins, qui ont trouvé ici un terrain et 
un climat qui leur conviennent, puisqu'ils se ressèment tout seuls. 

Nous remarquons quelques châtaigniers (Castanea sativa), qui sont ici à leur limite 
altitudinale pour la région (environ 700 m). 

On a planté aussi, à côté du sapin (Abies alba), quelques épicéas (Picea abies 
ssp·. abies) et quelques Chamaecyparis. Et en plus, le long d'une allée, nommée<< Allée 
des Exotiques», on a mis un certain nombre de conifères exotiques, dont la plupart 
se sont installés facilement et ont poussé normalement. 

Mais la tempête des 6 et 7 novembre 1982 a fait des ravages, dans cette forêt, 
et plus particulièrement dans la zone où se trouvent les exotiques. C'est ce qui nous 
a permis d'admirer un tronc abattu d' Abies grandis, qu'on a laissé sur place, et qui 
mesurait à la base 1,66 m de diamètre pour un âge d'une centaine d'années seule­
ment. Certains cercles du centre sont espacés de 18 mm environ, ce qui représente 

(*)A.T.: Lycée M. de Valois, 16017 ANGOULÊME. 
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une croissance extraordinaire de 36 mm de diamètre par an ; par contre, les derniè­
res années avant sa mort, l'arbre a produit des cercles espacés de 3 à 4 mm 
seulement. 

Not,re première herborisation de la journée va donc consister à traverser une par­
tie de cette forêt, en « coupant » une boucle de la route, à partir de l'Allée des Exo­
tiques jusqu'au Tournant de la Vierge, après avoir franchi le ruisseau de Feuillade 
(altitude comprise entre 570 et 635 m). 

1.1. Sur le talus même de la route, avant de nous engager dans le chemin forestier, 
nous remarquons Senecio adonidifolius, qui indique déjà le caractère montagnard 
de la végétation. Il est accompagné de : 
Achillea millefolium Jasione montana ssp. montana, 

ssp. mil/efolium, Rumex acetosella, 
et d'une centaurée que nous reverrons plusieurs fois lors de cette matinée, et qui 
nous semble être intermédiaire entre C. debeauxii ssp. debeauxii etC. nigra ssp. nigra. 

En plus d' Abies grandis, dont les feuilles dégagent une forte odeur de citronnelle, 
nous remarquons les espèces exotiques suivantes : 
Abies grandis x alba, Picea orientalis, 

Tsuga canadensis. 

Au bord même du chemin, Carpinus betulus a été planté : le charme n'est pas 
spontané en Limousin à cette altitude. 

1.2. Cette chênaie-hêtraie à houx, qui relève en principe de 1'1/ici-Fagetum, a été 
profondément modifiée par l'homme. Nous y trouvons cependant les principales espè­
ces ligneuses caractéristiques de cette association : Fagus sylvatica et /lex aquifo­
lium, d'abord, éponymes du groupement, et aussi Sambucus racemosa et Sorbus 
aucuparia ssp. aucuparia, alors que nous voyons non pas Ouercus petraea (qui au 
contraire domine dans le bois de Crozat), mais uniquement Q. robur ssp. robur, carac­
téristique de l'alliance du Quercion robori- petraeae, au même titre que Betula pen­
dula, Frangula a/nus, Lonicera periclymenum ssp. peric/ymenum. Quant à Corylus 
ave/lana et Crataegus monogyna ssp. monogyna, ce sont des arbustes de réparti­
tion plus vaste. 

Une bonne partie des espèces herbacées de l' //ici- Fagetum sont également pré­
sentes : 
Athyrium fi/ix-femina, Lamiastrum ga/eobdolon s.l. 
8/echnum spicant, (stérile), 
Dryopteris carthusiana, Luzula sylvatica ssp. sylvatica, 
Dryopteris dilatata, Oxalis acetosella, 
Dryopteris fi/ix-mas, Vaccinium myrtil/us. 

Appartiennent à des unités supérieures : 
- des espèces du Ouercion robori- petraeae et des Quercetalia robori- petraeae : 

Deschampsia flexuosa, Poa nemoralis, 
Festuca heterophylla, Pteridium aquilinum, 
Ho/eus mollis ssp. mollis, Teucrium scorodonia ssp. scorodonia, 
Hypericum pulchrum, Veronica officinalis, 

Melampyrum pratense ssp. pratense; 

- des espèces des Querco - Fagetea : 
Conopodium majus, Luzula pi/osa, 
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Epilobium montanum, Me/ica uniflora, 
Hedera helix ssp. helix; 

- des espèces des forêts acidophiles à répartition plus vaste encore : 
Carex pilulifera .ssp. pilu/ifera, Galium saxatile ssp. saxatile; 

- des espèces des bois frais : 
Carex remota, Milium effusum, 
Lysimachia nemorum, Veronica montana. 

Enfin, Poa chaixii ajoute une note légèrement montagnarde. 

Mais, au cours de ce trajet, nous avons traversé des milieux différents, en marge 
de la forêt de !'//ici- Fagetum modifié: les bords du chemin que nous suivons, les 
fossés, les dépressions où l'eau séjourne, une coupe, un vallon parcouru par un ruis­
seau, constituent autant de milieux dont chacun possède sa végétation propre, et 
qui semblent séparés par des << barrières écologiques » que quelques espèces seu­
lement franchissent. 

1.3. Les bords du chemin montrent une végétation peu homogène, et pour cette 
raison même riche en espèces : on y trouve aussi bien des plantes rudérales et nitro­
philes : 
Cirsium vu/gare, 
Galeopsis tetrahit ssp. tetrahit, 
Ga/ium aparine, 
Geranium columbinum, 

Hypericum perforatum, 
Linaria repens, 
Rumex acetose/la, 
Rumex obtusifolius ssp·. obtusifolius, 

Sambucus nigra, 
que des espèces des landes ou des pelouses installées sur un sol acide 
Ca/luna vulgaris, Centaurea cf. nigra ssp. nigra, 
Carex ovalis, Ho/eus /anatus, 

Luzula mu/tif/ara ssp. congesta, 
et aussi des plantes plus spécialisées, qui mettent à profit à la fois la lumière et le 
demi-abri fourni par le sous-bois 
Achillea mi/lefolium Galium mo/lugo, 

ssp. mi//efo/ium, Geranium robertianum, 
Agrostis capi/laris, Hieracium vulgatum, 
Corydalis claviculata Juncus tenuis, 

ssp. claviculata, Prune/la vulgaris, 
Cytisus scoparius ssp. scoparius, Senecio adonidifolius, 
Digitalis purpurea ssp. purpurea, Senecio cacaliaster, 
Epilobium angustifolium, Silene dioica, 
Epilobium montanum, Solidago virgaurea ssp. virgaurea, 
Euphorbia amygda/oides Stachys sy/vatica, 

ssp. amygdaloides, Trifolium dubium, 
Veronica chamaedrys ssp. chamaedrys. 

1 .4. Les fossés et les talus humides sont le domaine des carex et des joncs 
Carex echinata, Carex pallescens, 
Carex laevigata, Juncus conglomeratus, 

Juncus effusus ; 
mais on y trouve aussi d'autres plantes plus ou moins hygrophiles 
Ange/ica sylvestris, Epilobium obscurum, 
Cirsium palustre, Galium palustre, 
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Myosotis scorpioides, 
Polygonum hydropiper, 

Potentilla erecta, 
Va/eriana repens, 

Wahlenbergia hederacea. 

A. TERRISSE 

1.5. En plusieurs points, sur une longueur de quelques mètres, le chemin, qui tra­
verse une légère dépression, est très humide ; l'eau y séjourne, au point que s'y ins­
tallent des plantes des terrains inondés une bonne partie de l'année : 
Callitriche stagna/is, Juncus bulbosus, 
Juncus bufonius, Ranunculus omiophy/lus, 

Stellaria a/sine ; 
alors que tout près s'étale une espèce des sols sableux arides : 
Ornithopus perpusil/us. 

1.6. Une coupe sur terrain humide est envahie par des espèces rudérales et/ou hélio­
philes, parmi lesquelles certaines ont déjà été rencontrées au bord du chemin : 
Agrostis capil/aris, Fragaria vesca, 
Cirsium palustre, Galeopsis tetrahit ssp. tetrahit, 
Cytisus scoparius ssp. scoparius, Juncus effusus, 
Digita/is purpurea ssp. purpurea, Rubus idaeus, 
Epilobium angustifolium, Sambucus racemosa, 
et aussi par des saules : 
Sali x atrocinera ssp. atrocinera, Sa/ix caprea, 

Sa/ix caprea x aurita. 

1. 7. Enfin, au bord du ruisseau qui occupe le fond d'un vallon et qui est bordé d'un 
côté par la forêt, de l'autre par un terrain sans strate arborée, nous avons noté, dans 
une sorte de mégaphorbiaie : 
Ange/ica sylvestris, Impatiens no/i-tangere, 
Ca/tha palustris, Lotus uliginosus, 
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa, Ranuncu/us aconitifolius, 
Doronicum austriacum, Valeriana repens, 
Filipendula ulmaria ssp. ulmaria, Viburnum opu/us. 

Comme il est de règle en Limousin, nous trouvons, dans les listes ci-dessus, à 
la fois l'élément atlantique et l'élément montagnard. Ce dernier est marqué, de façon 
assez nette par : · 
Doronicum austriacum, Ranunculus aconitifo/ius, 
Epilobium angustifolium, Senecio adonidifolius, 

Senecio caca/iaster. 

Quant à l'élément atlantique, moins net ici que dans les landes et les pelouses, 
il est marqué essentiellement par : 
Corydalis c/avicu/ata ssp. claviculata et Wah/enbergia hederacea. 
Or ces deux espèces, classées à juste titre parmi les << eu-atlantiques », se compor­
tent, au niveau du Centre-Ouest, comme des montagnardes (à la limite de leur aire, 
vers le sud-est, elles se rencontrent d'ailleurs à des altitudes supérieures à 1000 m, 
la première dans les Pyrénées orientales, la seconde dans les Pyrénées centrales). 

Nous dirions donc volontiers qu'à l'exemple de la centaurée rencontrée ce matin, 
qui nous semble plus proche de la Centaurea nigra ssp. nigra du Massif Central que 
de laC. debeauxii ssp. debeauxii de nos plaines, la forêt de la Feuillade nous donne 
l'impression de posséder une végétation plus montagnarde qu'atlantique. 
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Nous ne nous arrêtons pas à l'étang de Faux-la-Montagne, d'où, nous dit-on, 
Scheuchzeria palustris semble avoir disparu. 

Nous pique-niquons sur la rive orientale du lac de Vassivière, en haut d'une prai­
rie humide que nous explorons rapidement en début d'après-midi. 

2. Il s'agit d'une prairie en partie tourbeuse, avec joncs et molinie, située au bord 
même du lac, sur une pente de 10% environ. Elle fut connue jadis pour abriter Spi­
ranthes aestica/is, qui n'y a pas été revu depuis longtemps. En raison de la pente 
même, et de la proximité plus ou moins grande de l'eau, le milieu n'est pas homo­
gène, et, à côté d'espèces des landes tourbeuses : 
Erica tetralix, Juncus squarrosus, 

Scirpus cespitosus ssp. cespitosus, 
ou des bas-marais : 
Carex demissa, 
Carex echinata, 
Eriophorum angustifolium, 
Hydrocotyle vulgaris, 

Menyanthes trifoliata, 
Parnassia palustris ssp. pa/ustris, 
Potentil/a pa/ustris, 
RÉmunculus flammula ssp. flammula, 

Viola palustris ssp. palustris, 
nous rencontrons des plantes des prairies humides relevant des Molinietalia : 
Ange/ica sylvestris, Juncus acutiflorus ssp. acutiflorus, 
Carum verticillatum, Lotus uliginosus, 
Cirsium dissectum, Lysimachia vulgaris, 

·Cirsium palustre, Molinia caeru/ea ssp. caeru/ea, 
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa, Myosotis scorpioides, 
Epilobium palustre, Polygonum bistorta, 
Ga/ium palustre, Sa/ix aurita, 
Genista anglica, Succisa pratensis, 

Wahlenbergia hederacea, 
ou des Molinio- Arrhenatheretea : 
Briza media ssp. media, 
Dactylorhiza macu/ata ssp. maculata, 
Festuca rivularis, 
ou d'autres groupements hygrophiles : 

Ho/eus lanatus, 
Luzula multiflora ssp. multiflora, 
Scorzonera humilis ssp. humilis, 

Carex laevigata, Hypericum e/odes, 
Carex paniculata ssp. paniculata, Lycopus europaeus ssp. europaeus, 
Ho/eus mollis ssp. mollis, Nardus stricta, 

Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica. 

3. Nous allons ensuite explorer la tourbière d' Auzoux, située au nord du lac, à une 
altitude de 605 m. 

Des relevés y ont été effectués par A. GESTHEM et A. VILKS (Colloques Phyto­
sociologiques, VIl, Lille 1978, tableau n ° 2 : groupements des tourbières bombées 
à Sphagnum flexuosum et S. papillosum; relevés n° 31, 40, 41 ). 

3.1. Nous y voyons en effet : 
Drosera rotundifo/ia et Vaccinium oxycoccos, caractéristiques du Sphagnion ; des 
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espèces des landes tourbeuses (Ericion tetralicis) : 
Erica tetra/ix, Eriophorum vaginatum ; 
qu'accompagnent des espèces des bas-marais relevant des Caricetalia nigrae : 
Carex echinata, Menyanthes trifoliata, 
Carex nigra ssp. nigra, Parnassia palustris ssp. palustris, 
Carex rostrata, Potentilla palustris, 
Eriophorum angustifolium, Viola palustris ssp. palustris; 
ou des espèces des Anagallido - Juncetalia, d'affinité atlantique 
Anagallis tenella, Hypericum elodes, 

Narthecium ossifragum ; 
et enfin des espèces des Molinietalia : 
Carex panicea, 
Carum verticillatum, 

Frangula a/nus, 
Molinia caerulea ssp. caerulea. 

La tourbière est bordée d'un fossé étroit, où pousse en abondance : 8/echnum 
spicant. 

3.2. Au-delà du fossé, sans transition, on passe à la lande sèche, installée sur une 
pente de 15 % environ, et où dominent : 
Ca/luna vulgaris, Pteridium aquilinum, 
Genista pi/osa, Ulex minor, 
Nardus stricta, Vaccinium myrtillus, 
que surmontent quelques pieds de 
/lex aquifolium, Juniperus oommunis ssp. communis. 

Le houx a souffert des rigueurs de l'hiver dernier : les feuilles sont sèches. 

Entre les arbustes et arbrisseaux, Briza media ssp. media est assez commune. 
Nous remarquons aussi un petit peuplement d'Arnica montana ssp. montana, un 
beau pied de Lycopodium clavatum, espèce rare dans la région comme dans toute 
la France, et enfin une belle touffe de Silene nutans ssp. nutans, dont la présence 
indique qu'à quelques mètres de la tourbière le terrain est déjà très sec. 

4. Nous effectuons ensuite un bref arrêt près d'un pont sur la Maulde : en quelque 
sorte, cette station supplémentaire remplacera celle de Faux-la-Montagne, suppri­
mée ce matin. Hasard heureux: en traversant la rivière, l'un des participants (J. BRUN) 
repère, sur l'un des rochers situés dans le cours d'eau, deux touffes d'une espèce 
qui, à notre connaissance, n'avait été signalée jusqu'alors ni en Creuse ni en Haute­
Vienne: il s'agit d'Huperzia selago ssp. selago. Mais nous avons beau scruter ensuite 
les rochers occupant une situation comparable ; de loin, les tiges de Mnium hornum 
ne peuvent faire illusion que quelques secondes : nous ne verrons pas d'autre touffe 
du Lycopode. 

Notons simplement encore, dans cette forêt dominée par Fagus sylvatica, avec, 
aussi, près de la rivière, A/nus glutinosa, quelques plantes herbacées : 
Caltha palustris, Dryopteris dilatata, 
Carex curta, Oxa/is acetosella, 

Ranuncu/us aconitifolius. 
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5. Nous gagnons ensuite le bois de Crozat, que nous avons traversé ce matin sans 
nous y arrêter. 

5.1. Nous allons d'abord voir, au bord d'un chemin forestier, un bel exemplaire de 
Sorbus x thuringiaca Fritsch (S. aria x aucuparia), rescapé du bull-dozer, qui a détruit 
son compagnon. 

Nous notons aussi Hypericum humifusum et Ornithopus perpusillus, au bord d'un 
petit étang récemment aménagé, et, dans une couP.e, Maianthemum bifolium (en 
fruit) ; • 
enfin dans un habitat qui nous semble exceptionnel, mais qui n'est, paraît-il, pas 
rare en Limousin, Gentiana lutea ssp. lutea, dans un bois de Quercus petraea, et 
pas seulement en lisière, mais loin à l'intérieur du bois, ce qui est étonnant pour cette 
espèce qui affectionne plutôt les landes et pelouses mésophiles. 

5.2. Un 28 arrêt dans le bois de Crozat, dernière station de la journée, nous permet 
de voir, sur le talus même de la route, une station de Lycopodium c/avatum, beau­
coup plus abondant ici que près de la tourbière d' Auzoux. Au-dessus, le bois lui­
même est constitué d'un peuplement assez pauvre où dominent Fagus sylvatica et 
Quercus petraea, la strate herbacée étant formée essentiellement de touffes stéri­
les de Deschampsia flexuosa et Vaccinium myrtillus, avec Polypodium vu/gare. Le 
Polypode n'a pas été déterminé avec précision sur place, mais A. LABATUT m'a 
signalé une note publiée par A. BERTON dans le Bull. de la Soc. Bot. de Fr., tome 
121, 1974: l'auteur a rapporté à Polypodium vu/gare sensu stricto les polypodes 
rencontrés près du lac de Vassivière. 

Ainsi se termine cette première journée de la session, qui nous a permis de pren­
dre contact avec les milieux végétaux les plus typiques du Limousin :tourbière, lande, 
prairie humide, forêt de feuillus. 
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Deuxième journée : lundi 8 juillet : 
Moyenne vallée de la Vienne - Serpentines 

par Jan-Bernard BOUZILLIË (*) 

le programme de cette journée était des plus intéressants puisqu'il permettait 
d'une part la visite de l'un des sites les plus remarquables de la vallée de la Vienne 
près de Masléon, d'autre part l'exploration des massifs de serpentine de la Flotte 
et par conséquent la découverte de la végétation originale installée sur ces roches 
particulières. 

Il y eut cependant au départ quelques ennuis ou plutôt quelques fausses manœu­
vres du car, déclenchées par l'un des organisateurs (M. BOTINEAU) qui, vraisem­
blablement sous le coup de l'émotion, dirigea mal notre« chauffeuse )). Enfin, nous 
parvenions quand même à suivre la vallée de la Maulde, puis à traverser Bujaleuf 
pour atteindre le site d'étude vers 10 h. 

1 - Le site des Trois Ponts (Vallée de la VIenne). 
l'intérêt de ce secteur s'explique en grande partie par sa morphologie. En effet, 

la Vienne présente de grands méandres qui déterminent une opposition entre les deux 
versants : le versant situé cOté concave est creusé par la rivière et donne lieu à un 
coteau de forte pente, le versant de la rive convexe est en pente douce et occupé 
essentiellement par des prairies. De plus, les changements d'orientation conduisent 
à plusieurs types de végétation. 

Nous traversons tout d'abord assez rapidement une chlnale-charmale acidiphile 
sur laquelle nous reviendrons plus loin car nous quitterons ce site en la parcourant 
à nouveau. 

Nous notons toutefois quelques espèces : 
Quercus robur ssp. robur Euphorbia amygdaloides ssp. amygdaloides 
Fagus sylvatica Polygonatum multiflorum 
Carpinus betu/us Deschampsia flexuosa 
Frangu/a a/nus Euphorbia du/cis 
/lex aquifo/ium Me/ica uniflora 
Lonicera periclymenum Teucrium scorodonia ssp. scorodonia 

ssp. periclymenum Heders helix 
' 

Puis la végétation devient progressivement différente en arrivant en bordure de 
la rivière. 

la strate arborescente est constituée de : Quercus robur ssp. robur, Fraxinus excel­
sior ssp. excelsior, Tilia cordata (et sans doute des hybrides). A/nus glutinosa. 

(*) J.-B. B. : 203, Le Moulin-Guérin, Landeronde, 85150 LA MOTHE-ACHARD. 
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A un niveau inférieur se rencontrent : 
Ssmbucus nigrs Corylus ave/lans 
Acer pseudoplstsnus Cornus sanguines ssp. sanguines 
Crstsegus monogyns ssp. monogyns Viburnum opulus 
Crstsegus /sevigsts ssp. lsevigsts Euonymus europseus 

Sa/ix strocineres ssp. strocineres 

L'analyse de la strate herbacée permet d'établir les affinités phytosociologiques 
de cette végétation riveraine et d'en préciser les caractères. 

On y trouve en effet un certain nombre de caractéristiques du Frexino-Cerpinlon 
R. Tüxen 1936, telles que : 
Geum urbsnum Primu/s elstior ssp. elstior 
Conopodium msjus Moerhingis trinervis 
Ste/laris holostes Brschypodium sylvsticum ssp. sylvsticum 
Cardamine impatiens Glechoms hedersces 

Mais la présence des espèces ci-dessous conduit à rattacher cette végétation à 
la sous-alliance de I'Aino-l'tldenlon Knapp, 1932 : 
Impatiens noli-tsngere Athyrium filix-femins 
Stschys sylvstics Festucs gigsntes 
Deschsmpsis cespitoss ssp. cespitoss 

En outre, s'ajoutent des espèces caractéristiques de l'ordre des Fegetlllill sylveti­
CH auquel se rattachent les alliances précitées. Ce sont notamment : Lsmisstrum 
gs/eobdolon ssp. montsnum, Pos nemors/is, Dryopteris fi/ix-mss et Luzuls sylvs­
tics ssp. sy/vstics qui marque la physionomie de ce groupement et qui est quasi cons­
tant tout au long de la rivière. 

Il est intéressant de mettre en évidence un ensemble d'espèces à caractère de 
mégaphorbiaie montagnarde bien que l'altitude ne soit ici que de 280 m. 
Senecio cscslisster Polygonum bistortà 
Chserophyl/um hirsutum Euphorbis vi/losa 
Doronicum sustriscum Chrysosp/enium oppositifo/ium 
Rsnunculus sconitifolius 

Celà témoigne de l'influence oro-hygrophile qui s'exerce dans cette partie de la 
vallée de la Vienne. 

A cOté de ces différentes caractéristiques, il y a d'autres espèces, parmi lesquel­
les il est possible de distinguer : 

- des nitrophiles : 
Scrophu/sris nodoss 
Geranium robertisnum 
Gsleopsis tetrshit ssp. tetrshit 

- des hygrophiles : 
Filipenduls ulmsris ssp. u/msris 
L ysimschis vulgsris 
Ange/ica sylvestris 
Vslerisns repens 

-et d'autres rencontrées ici et là : 
Cardamine f/exuoss 
Silene dioics 
Luzu/s pi/osa 
Viols rivinisns ssp. rivinisns 
Lspssns communis ssp. communis 
Agrostis cspillsris 

Urtics dioics 
Gslium spsrine 

Allisris petio/sts 
Lycopus europseus ssp. europseus 
Rsnunculus repens 

Sedum telephium ssp. fsbsris 
Epilobium montsnum 
Prune/la vulgsris 
Csmpsnuls pstu/s ssp. pstuls 
Crucists lsevipes 
Ste/laris grsmines 
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Linsris repens Potentills sterilis 
Digitslis purpures ssp. purpures 

En pénétrant sur une petite ile nous pouvons noter quelques espèces supplémen­
taires : 
Juncus scutiflorus ssp. scutiflorus 
Carex /sevigsts 
Phalaris srundinscea ssp. srundinsces 

Sa/ix surits x caprses 
Iris pseudscorus 

mais nous trouvons surtout de belles stations de Senecio cscalisster et d' Euphorbia 
vi/losa. 

Nous entreprenons maintenant l'ascension de la pente rocailleuse exposée au midi ; 
ce n'est pas une mince affaire car la pente moyenne est d'environ 70 % 1 

Les strates arborescente et arbustive sont constituées principalement de auer­
eus robur ssp. robur, Quercus petraes, Pyrus communis, quelques /lex squifolium 
et Franguls sinus. 

Au niveau du tapis herbacé, se trouvent les caractéristiques de l'alliance du auer­
elon roborl-petrt~tllltl et de l'ordre des Quercetllllll roborl-petrt~t~~~e. 
Teucrium scorodonis ssp. scorodonia Lonicers periclymenum ssp. periclymenum 
Ho/eus mollis ssp. mollis Pteridium aquilinum 
Deschsmpsis flexuoss 

On peut y ajouter les compagnes suivantes : 
Senecio sdonidifolius Heders helix 
Luzu/s mu/tif/ors s.l. Silene vulgsris ssp. vulgsris 
Cytisus scopsrius ssp. scopsrius Cs/luna vulgsris 

· Genis ta pi/osa Erica cineres 

Mais l'accent doit être mis sur la présence d'espèces thermophiles : 
- Silene nutans ssp. nutans 
- Anthericum li/isgo rare en Haute-Vienne, 
- Festucs psnicu/ata ssp. spadices de découverte récente ( 1979). 
Tout cela amène à considérer cette végétation comme appartenant à l'associa­

tion du Slleno-Ouerr:etum petrllfllltl Sougnez 1974 se rattachant à un CJuerclon roborl­
petrt~tllle thermophile. 

Au cours de cette ascension nous rencontrons quelques rochers situés à proxi­
mité d'un escarpement rocheux. Cela nous permet de noter: Sedum te/ephium s.l., 
Asplenium septentrionale, mais surtout, Hypericum linarifolium et Micropyrum tenel­
lum ( = Nsrdurus lschenslit1 qui font penser à l'association du N•rduretum IIIChene/11 
Korneck qui correspond bien à ce type de biotope. 

~ 

Nous voici maintenant sur le plateau qui est parcouru assez rapidement. Il s'agit 
d'une Chênaie acidiphile assez pauvre. Nous notons : Quercus robur ssp. robur, quel­
ques Pinus sylvestris, Pinus strobus. Ho/eus mollis ssp. mollis est l'espèce domi­
nante dans la strate herbacée. 

Nous remarquons que les buissons d' /lex squifolium sont totalement absents sur 
ce plateau alors qu'ils sont particulièrement ·abondants sur le versant que nous allons 
visiter. 

Cette pente, orientée vers le Sud-Ouest, est en fait descendue rapidement. Nous 
retrouvons la chlnale-charmale du début avec : 
Quercus robur ssp. robur /lex squifo/ium 
Fsgus sylvstics Pyrus communis 
Csrpinus betulus Frsngula sinus 

Quelques espèces de la strate herbacée sont observées : 
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Lonicere periclymenum 
ssp. peric/ymenum 

Ho/eus mollis ssp. mollis 
Hedere helix 

Melittis melissophyllum 
ssp. melissophyl/um 

Luzule forsteri 

J. -8. BOUZILLÉ 

La présence de Asphodelus e/bus ssp. e/bus souligne le caractère thermophile de 
cette chênaie-charmaie. 

M. BOTINEAU considère que le cortège observé permet de rattacher ce groupe­
ment à la classe des Ouen:et•H• roborl-petr•••• mais le développement du Houx 
conduit à penser que cette chênaie-charmaie dériverait d'une chênaie-hêtraie rele­
vant de l'alliance de 1'11/ci-FIIf/IOn et plus précisément de l'association de l'lllci­
FIIf/8tum. Il s'agirait donc d'une chênaie-charmaie de substitution. 

En résumé, notre parcours peut être réorganisé selon un transect qui partirait du 
plateau pour se terminer en bordure de rivière. 

La succession des groupements serait alors : 

Chlnale acldlphlle pauvre 

Chlnale-Ch!rmale de substitution d'un 1/ic/-Fegion 

avec une variante : 
Ouen:lon roborl-petr1111ee thermophile 
sur pente rocailleuse exposée Sud. 

Fraxlno-Carplnlon riverain de la Vienne. 

Il est intéressant de constater avec J. LUFRANT ( 1982) que cela correspond à 
un gradient d'enrichissement du sol. Cet auteur a en effet montré que les caracté­
ristiques pédologiques étaient les suivantes : 

- au niveau de la chlnale acldlphlle, le rapport carbone/azote est assez élevé 
(voisin de 16), la matière organique abondante se minéralise mal et lentement ; le 
pH est d'environ 4,5 ; 

- au niveau de la chlnale-charmale, le rapport carbone/azote est un peu moins 
élevé ( 15), l'humus est abondant mais c'est un mull et non plus un mull-moder comme 
au niveau supérieur ; 

- au niveau de Frulno-CIIrp/n/on, le rapport carbone/azote est plus bas ( 12) indi­
quant une meilleure minéralisation ; le pH est plus élevé, voisin de 5. 

Il est temps maintenant d'aller se restaurer à St Léonard de Noblat (patrie de R. 
POULIDORI et de prendre quelques instants de repos ; l'après-midi risque d'être dif­
ficile sur les serpentines 1 

Il - Les serpentines de Le Flotte - Le Cluzeaud. 
La serpentine résulte du métamorphisme d'une roche ultra-basique type gabbro. 

Elle se caractérise par sa richesse en magnésium et par contre une teneur très faible 
en calcium si bien que la rapport Mg/Ca atteint des valeurs bien supérieures à 1 alors 
que les plantes sont plutOt accoutumées à une balance inverse. Par ailleurs, les végé­
taux doivent supporter la présence de quantités anormalement élevées d'éléments 



SESSION LIMOUSIN 1985 255 

toxiques tels que : nickel, chrome, cobalt, amiante. 

Le paysage prend un aspect cahotique et la végétation présente un caractère xéro­
calciphile particulier. 

Avant d'arriver aux affleurements, nous parcourons tout d'abord une lande her­
beuse à Erica vagans dont c'est la seule station dans le Limousin. Elle peut être carac­
térisée par Erica vagans, U/ex minor, Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum. 

D'autres chamaephytes sont présents: Erica cinerea, Erica tetra/ix, Ca/luna vul­
garis et plus localement : Genista pi/osa, G. ang/ica, G. tinctoria. 

Les herbacées sont représentées notamment par : Brachypodium pinnatum domi­
nant, Filipendula vu/garis, Potentilla erecta, Molinia caeru/ea ssp. caerulea, Juncus 
acutiflorus ssp. acutiflorus, Scorzonera humilis ssp. humilis. 

L'évolution vers les stades arbustifs ou forestiers est indiquée par la présence 
de Pteridium aquilinum, Frangu/a a/nus, Juniperus communis ssp. communis, auer­
eus robur ssp. robur. 

La végétation des affleurement serpentiniques n'est pas très facile à analyser. 
Nous distinguons avec P. DUVIGNEAUD (1966) différents groupements en fonc­
tion des biotopes auxquels ils correspondent. 

Les surfaces rocheuses sont colonisées par une végétation cryptogamique pion­
nière tandis que les fentes présentent un cortège de petites fougères telles que : 
Asplenium trichomanes s.l., A. ruta-muraria, A. cuneifolium qui serait un écotype 
dérivé d'Asplenium adiantum-nigrum. 

Les petits replats et dépressions peu profondes avec un peu de terre humifère 
· hébergent un groupement à Sedum reflexum et Sc/eranthus perennis ssp. perennis. 
Ces pionnières du Slldo-Sc/erenthion sont accompagnées de Chei/anthes marantae, 
Thymus serpyllum et d'espèces non vues ce jour comme : Herniaria glabra ssp. gla­
bra, Cerastium sp. et de quelques représentants des stades ultérieurs. 

Une végétation plus abondante est représentée par une pelouse caractérisée par : 
Festucalemanii, Koeleria vallesiana ssp. vallesiana et Armeria alliacea ssp. alliacea. 
On y trouve aussi : 
Silene vulgaris ssp. vu/garis Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum 
Lotus corniculatus Agrostis capillaris 
Hippocrepis comosa Polygala serpyl/ifolia 

Un stade suivant correspond à une lande enrochée à Erica vagans avec : 
Erica cinerea Polygala serpyl/ifo/ia 
Ulex minor Viola hirta 
Genista pi/osa Galium pumi/um 
Serratula tinctoria ssp. tinctoria Vincetoxicum hirundinaria ssp. hirundinaria 
Filipendula vulgaris Hypericum pulchrum 
Allium ericetorum (i. A. ochro/eucum Waldst. et Kit.) 

Certains secteurs présentent des sols plus frais, plus profonds permettant l'ins­
tallation d'une mollnillle composée de : 
Juncus acutiflorus ssp. acutiflorus Carex echinata 
Danthonia decumbens Carex pu/icaris 
Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica Carex demissa 
Dactylorhyza macu/ata ssp. macu/ata Eriophorum angustifo/ium 
Agrostis canins Serratula tinctoria ssp. tinctoria 
Carex panicea Sanguisorba officinalis 

Sur le chemin du retour, nous rencontrons une belle station de Dianthus mons­
pessulanus ssp. monspessulanus, puis nous notons encore Platanthera bifolia, 
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Euphorbia angulata, Succisa pratensis. 

Citons enfin quelques espèces trouvées par les uns et les autres : 
Aira praecox Eleocharis multicaulis 
Trifolium campestre Cirsium dissectum 
Trifolium arvense Anagallis tenella 
Asplenium septentrionale Briza media ssp. media 
Lathyrus montanus Cytisus scoparius ssp. scoparius 
Carex flacca ssp. flacca Castanea sativa 

Nous quittons ce site en observant dans une dépression : 
Agrostis canins Agrostis gigantea ssp. gigantea 
Juncus conglomeratus Typha latifolia 
Juncus articulatus Typha angustifolia 
Eupatorium cannabinum Centaures debeauxii ssp. thuillieri 

ssp. cannabinum 
et dans un terrain vague : Chamaemelum nobile, Potentilla reptans, Centaurium ery­
thraea ssp. erythraea, Leontodon taraxacoides ssp. taraxacoides. 

Sur le retour vers Peyrat le ChAteau, nous nous arrêtons une dernière fois à Eymou­
tiers pour constater la présence de Cicerbita plumieri au bord d'un fossé. 

La journée a donc été tout à fait intéressante, en particulier par la diversité des 
groupements végétaux rencontrés, mais nous constatons toutefois un peu d'amer­
tume chez nos organisateurs qui semblent regretter les conditions climatiques trop 
clémentes que nous avons eues sur les serpentines. Qu'ils se rassurent nous garde­
rons ainsi un meilleur souvenir du Limousin 1 
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Après le départ de Peyrat-le-Château et la récupération des campeurs à Pierre­
fitte, nous passons près de Gentioux, bourg remarquable par son monument aux 
morts très allégorique. Un enfant tendant le poing vers l'inscription suivante: « mau­
dite soit la guerre »,inscrite sur la plaque funéraire, fut à l'origine d'une inaugura­
tion tardive. Le plateau parcouru, annexe de celui de Millevaches, fait partie de la 
montagne limousine, qui offre une très grande variété de paysages. Les fonds de 
vallées occupés par les tourbières ou « sagnes » représentent souvent plus de 10 
o/o du territoire. Au fur et à mesure que l'on s'élève sur les versants, l'humidité du 
sol diminue et la prairie d'élevage piquetée de gentianes jaunes (Gentiana /utea ssp. 
lutea) se développe. Elle est propice à la race limousine destinée essentiellement 
à produire des veaux. Par endroits quelques rares champs de sarrazin ou blé noir 
(Fagopyrum esculentum) apparaissent encore. La culture de cette plante des régions 
pauvres et froides à sols granitiques ou siliceux est nettement en recul. Des graines 
de cette polygonacée alimentaire originaire d'Asie centrale, on retirait une farine avec 
laquelle on confectionnait des galettes très nourrissantes. Les faisans d'élevage s'en 
accommodent actuellement. Après avoir franchi la frontière du département de la 
Corrèze, nous faisons une première halte à la pittoresque Chapelle du Rat. A la limite 
nord-ouest du territoire de Peyrelevade cet édifice du XVIIe siècle, lieu d'un péleri­
nage annuel le dimanche suivant la fête de la Saint Roch, couronne le site d'une 
hauteur de 836 m. 

Trois types de formations végétales s'y trouvent imbriquées : 

1 - La série du hêtre sans qu'il y ait de hêtraie bien constituée avec : 
Fagus sylvatica, 
Quercus robur ssp. robur, 
Sorbus aucuparia ssp. aucuparia, 
Betula pendula, 
/lex aquifolium, 
les des coupes forestières. 
Vaccinium myrtillus, 
Corydalis claviculata ssp. claviculata, 
Oxalis acetosel/a, 
Ho/eus lanatus, 
Potentil/a erecta, 

Ga/ium saxatile ssp. saxati/e, 
Ca/luna vulgaris, 
Rubus idaeus 
Digitalis purpurea ssp. purpurea, 
et Epilobium angustifo/ium, préférentiel-

Linaria repens, 
Deschampsia flexuosa, 
Hieracium pi/ose/la s.l., 
Conopodium majus. 

2 - La lande à Vaccinium myrtillus et Genista pi/osa ceinturant un chaos graniti­
que à la limite du diocèse de Gentioux. Du haut de celui-ci la vue s'étend au nord 
sur la vallée de la Chandouille affluent de la Vienne et au sud sur le ruisseau du Rat. 

(*) M.G. : 87, avenue Victor-Hugo, 86500 MONTMORILLON. 
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La roche diaclasée offre par endroits des touffes de deux géophytes rhizomateux 
Polypodium vu/gare et Dryopteris dilatata. Frangu/a a/nus et Cytisus scoparius ssp. 
scoparius sont également présents. 

3 -,Une pelouse à Nardus stricts dont les composants caractérisent les substrats 
filtrants plutôt secs. Ce sont, sans être exhaustif : 
Campanula rotundifo/ia, Sc/eranthus annuus ssp. annuus, 
Festuca rubra ssp. rubra, Jasione montana ssp. montana, 
Aira praecox, Rumex acetosella, 

Ornithopus perpusillus. 

Il fallut la deuxième partie de cette matinée pour nous convaincre de la richesse 
floristique de la tourbière de Négarioux-Malsagne abordée à partir de ce dernier 
hameau. Située à une altitude de 795 m, elle bénéficie ordinairement d'une pluvio­
sité annuelle exceptionnelle, avoisinant les 1 700 mm. C'est un record pour le Limou­
sin. La formation de la tourbe, utilisée au début du siècle pour les besoins indus­
triels, comme en témoignent les ruines d'une ancienne distillerie, nécessite 2 bilans 
excédentaires : celui de la matière organique et celui de l'eau. Celle-ci retenue ici 
par le substrat géologique imperméable permet le développement de très nombreux 
hydrophytes. Dès l'arrivée au village et le long du chemin conduisant à la dépres­
sion géomorphologique, la tendance montagnarde de la végétation est affirmée par 
la présence de : Hypericum maculatum ssp. maculatum, Chenopodium bonus­
henricus,.Polygonum bistorta, Geranium pyrenaicum, Sambucus racemosa, Gentiana 
lutea ssp. Jutea, très belle médicinale des pentes herbeuses. Deux messicoles se 
fort par ailleurs remarquer : Arnoseris minima, Viola tricolor ssp. tricolor. Mais c'est 
sur les formations tourbeuses acides que porta principalement notre attention. Plu­
sieurs espèces appartenant aux landes tourbeuses, aux landes sèches, aux tourbiè­
res bombées, aux bas-marais et aux moliniaies s'y côtoient. 

Ce sont: 
Juncus squarrosus, 
Potentil/a erecta, 
Luzula multiflora ssp. multiflora, 
Festuca rivularis, 
Molinia caerulea ssp. caerulea 

les carex : 

Eriophorum vaginatum, 
Eriophorum angustifolium, 
Galium saxatile ssp. saxatile, 
Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica, 
Agrostis canina, 

Carex echinata, Carex panicea, 
Carex pilulifera ssp. pilulifera, Carex rostrata, 
Carex demissa, Carex nigra ssp. nigra, 
et le rare Carex pauciflora des zones tempérées froides de l'hémisphère boréal, 
Juncus effusus, Potentilla pa/ustris, 
Polygala serpyllifo/ia, Genista anglica, 
Viola palustris ssp. palustris, Menyanthes trifoliata, 
Rhynchospora alba, Scirpus cespitosus ssp. cespitosus. 

L'extension horizontale du Vaccinium oxycoccos est facilitée par ses élégantes 
tiges qui courent sur les touffes de sphaignes. Quelques monticules plus secs accep­
tent Polytrichum commune, Ca/luna vulgaris, Vaccinium myrtillus et par endroits Des­
champsia flexuosa l'une des graminées les plus acidiphiles. Quelques essences de 
lumière, pionnières des landes, douées d'un grand pouvoir de dissémination soit par 
leurs semences que le vent transporte à distanèe soit par leurs fruits véhiculés par 
les oiseaux, indiquent ça et là l'amorce d'un futur boisement. Il s'agit de Pinus sylves­
tris subspontané, Sorbus aucuparia ssp. aucuparia, Betu/a pubescens ssp. pubescens. 
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Dans une ancienne rigole de drainage, inféodée aux sphaignes, Drosera rotundi­
folia en préfloraison fait briller les gouttelettes enzymatiques de ses longs poils foliai­
res. Quelques couloirs encore inondés révèlent Hyperieum elodes et Potamogeton 
po/ygonifolius. En bordure nord-ouest de l'aire étudiée une prairie très hygrophile 
se caractérise par l'abondance de Carum vertieillatum avec Ho/eus lanatus, Lotus 
uliginosus, Cirsium palustre, Seorzonera humilis ssp. humilis, Anthoxanthum odo­
ratum, Epi/obium palustre. 

La pente d'environ 10° d'exposition ouest dominant cet ensemble, soulignée d'une 
bordure d'épicéas d'origine anthropique, est recouverte d'une bétulaie avec Pinus 
sylvestris et les compagnes suivantes : 
Quereus robur ssp. robur 
Sorbus aueuparia ssp. aueuparia, 
Juniperus eommunis ssp. eommunis, 
Crataegus monogyna ssp. monogyna, 

Desehampsia flexuosa, 
Ho/eus mollis ssp. mollis, 
Ga/ium saxatile ssp. saxatile, 
Silene vulgaris ssp. vu/garis. 

La partie haute assimilée à un Galio-Festucetum rubrae fait la transition entre la 
forêt et la prairie xérophile. Cytisus seoparius ssp. seoparius atteint par les excessi­
ves gelées hivernales et Pteridium aqui/inum y abondent. 

Le déjeuner eut lieu près du plan d'eau de Peyrelevade, situé entre les hautes val­
lées de la Vienne et de la Chandouille, à une altitude de 800 m. Ce gros bourg, cen­
tre commercial d'intérêt local de plus de mille habitants, tire son nom de ses pierres 
levées: Dolmens et Menhirs traduisant l'établissement d'anciennes populations néo­
lithiques. Ce fut ensuite le départ vers l'étang des Oussines en passant par le hameau 
de Millevaches, cette dénomination rappelant les innombrables sources qui suintent 
sur le plateau traversé. Ce vaste socle leucogranitique présente un habitat très dis­
persé. La culture et l'élevage se resserrent autour des villages. Des milliers d'hecta­
res y sont consacrés aux conifères. Le douglas (Pseudotsuga menziesit) essence d'une 
grande plasticité trouve ici son optimum écologique. Il s'accommode bien des arè­
nes granitiques profondes et fraîches et du climat montagnard humide. Les grandes 
étendues de Callune observées sont propices à la transhumance des abeilles. Des 
millions de butineuses placées sur le versant ouest du plateau par les apiculteurs 
de plaine y font un travail intense d'août à octobre. Quatre rivières naissent de ces 
hauteurs limousines. Vienne et Creuse appartiennent au bassin de la Loire. Celui de 
la Dordogne est alimenté par la Corrèze et la Vézère. L'étang des Oussines résulte 
d'un barrage sur ce dernier cours d'eau. Il va nous offrir un site enchanteur, à la 
population végétale très diversifiée. De fin août à début octobre le balbuzard en appré­
cie les lieux. Il en est de même des hérons dont l'aire de nidification n'a pas été déter­
minée avec précision. 

Sedum anglieum ssp. anglieum (représenté souvent ici par la variété lamyt) et 
Cystopteris fragilis sont supportés par le mur longeant le chemin d'accès. Ce sont 
les Nymphaea exotiques rouges ainsi que leurs hybrides avec Nymphaea alba qui 
attirent immédiatement 1 'attention. Nuphar lutea et Potamogeton na tans les accom­
pagnent. Dans la partie la plus sèche des pentes nord-ouest la lande tend vers la 
friche à sarothamne. Sorbus aria ssp. aria, Pinus sylvestris, Juniperus eommunis 
ssp. eommunis, /lex aquifolium, Crataegus monogyna ssp. monogyna sont les repré­
sentants de la strate arbustive. Ils indiquent une emprise prochaine de la forêt non 
contrecarrée par le pâturage. La strate sous arbustive, dont voici les éléments essen­
tiels: 
Genista pi/osa, 
Genista angliea, 

Ulex minor, 
Ca/luna vulgaris, 
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Chamaespartium sagittale, Vaccinium myrtillus, 
Cytisus scoparius ssp. scoparius, Erica cinerea, 
domine la strate herbacée composée de : 
Veronica officinalis, Euphrasia rostkoviana ssp. rostkoviana, 
Lotus· corniculatus, Campanula rotundifolia, 
Galium saxatile ssp. saxatile, Danthonia decumbens, 
Festuca rubra s.l., Thymus pulegioides, 
Deschampsia flexuosa, Hypericum pulchrum, 
Polygala serpyl/ifolia, Nardus stricts, 

Serratula tinctoria ssp. tinctoria 

Dianthus sylvaticus Hoppe, Gentianalutea ssp.lutea et Arnica montana ssp. mon­
tana traduisent le caractère montagnard de ce milieu. Par endroits des Nardo-Ga/ion 
humides à Juncus squarrosus, Carex panicea, Carex pilulifera ssp. pilulifera, Carex 
echinata, Scirpus cespitosus ssp. cespitosus,.se prolongent par de véritables tour­
bières de pentes de dimensions restreintes. Elles sont dues aux suintements. S'y 
côtoient parmi les sphaignes : 
Viola palustris ssp. palustris, 
Epilobium palustre, 
Juncus effusus, 
Wahlenbergia hederacea, 
Erica tetralix, 
Sa/ix atrocinerea ssp. atrocinerea, 
Caltha palustris, 

Selinum pyrenaeum, 
Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica, 
Cirsium palustre, 
Festuca rivularis, 
Carex echinata, 
Carex demissa, 
Carex curta, 

Potentilla erecta, 
Athyrium filix-femina, 

Ranunculus flammula ssp. flammula, 
Scute/laria minor, 

Carum verticillatum, 
Lotus uliginosus, 

Menyanthes trifoliata, 
Juncus bulbosus ( = J. supinus), 

Potenti/la palustris. 

Beaucoup d'espèces se retrouvent d'ailleurs dans la zone de balancement des 
eaux comme en témoigne ce relevé avec coefficient d'abondance-dominance fait 
sur cette grève amphibie et qui donne les résultats suivants pour une surface inven­
toriée de deux mètres carrés et un recouvrement de 75 % : Carex echinata 2, Carex 
curta +, Carex rostrata 3, Agrostis canina 1, Potentil/a palustris 1, Viola palustris 
ssp. palustris 2, Hydrocotyle vulgaris +, Juncus bulbosus +, Lotus uliginosus +, 
Potentilla erecta +, Mentha arvensis 3, Veronica scutellata +, fSalium palustre +, 
Juncus effusus 2. Se remarquent encore, en bordure, Polygonum bistorta, Potamo­
geton natans, Glyceria f/uitans ssp. fluitans, Ranqnculus aconitifolius, Carex vesi­
caria, Epilobium tetragonum ssp. tetragonum. Quant à Littore/la uniflora c'est à cette 
époque une forme immergée attendant pour fleurir une baisse du niveau des eaux. 
Le 8/echnum spicant exploite localement la limite du milieu terrestre et aquatique. 
Sur la partie sud-ouest de la berge, à partir de la forêt riveraine plusieurs formations 
s'interpénètrent sans délimitations précises. 

étang E D c B A 

' , 

200 m 

Dynamisme de la végétation en fonction des disponibilités hydriques 
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A- Forêt avec dans la zone profonde Ouercus robur ssp. robur, Ouercus petraea, 
Fagus sylvatica. Sous ce couvert, de jeunes pieds d'Abies grandis ont été plantés. 
Quant à la lisière bien éclairée elle se peuple préférentiellement de Betula pendula, 
Sorbus aucuparia ssp. aucuparia, Pinus sylvestris qui avance dans la. lande attenante. 
Vaccinium myrtil/us y forme une strate sous arbustive abondante. 

B- Une moliniaie à Molinia caeru/ea ssp. caerulea, Cytisus scoparius ssp. scopa­
rius, Ca/luna vulgaris, Genista anglica, Agrostis canina, Deschampsia flexuosa, Fes­
tuca rivu/aris, Nardus stricta, Ho/eus lanatus, Luzula multif/ora ssp. mu/tiflora, Ga/ium 
saxatile ssp. saxatile. 

C - Une zone tourbeuse à sphaignes en voie d'assèchement avec Erica tetra/ix, 
Juncus squarrosus, Drosera rotundifolia. Les buttes surhaussées sont envahies par 
la molinie puis Vaccinium myrtil/us, Eriophorum vaginatum, E. angustifolium, Des­
champsia flexuosa. 

D - Une zone franchement tourbeuse avec abondance des sphaignes où le Menyan­
thes trifoliata en voie de disparition est clairsemé. Il y a abondance de Carum verti­
ci/latum et de Festuca rivu/aris. S'y développent Potentilla palustris, Carex curta ( = 
C. canescens), Carex rostrata, Carex echinata, Juncus effusus. 

E - Une cariçaie pouvant être très dense se raccroche à la surface précédente 
formant avec elle un beau tremblant marginal. Carex rostrata, Carex curta, Poten­
til/a palustris, Hypericum elodes, Veronica scutellata, Equisetum fluviatile, Potamo­
geton po/ygonifolius, Ange/ica sy/vestris, Lysimachia vu/garis, Iris pseudacorus, Sa/ix 
atrocinerea ssp. atrocinerea en constituent le peuplement. Par endroits dans les zones 
plus dégagées le trèfle d'eau est installé directement sur la vase. Les sphaignes y 
font leur apparition. 

En queue d'étang un bras mort de la Vézère est encombré par Luronium na tans 
( = Alisma n.). Dans la jonçaie-moliniaie de fond apparaissent Veratrum album, Cal­
tha palustris, Selinum pyrenaeum, Viola palustris ssp. pa/ustris, Ranuncu/us aconi­
tifolius, Myosotis scorpioides, Valeriana dioica ssp. dioica, Succisa pratensis, Sa/ix 
au rita. 

Pour une surface de un mètre carré recouverte à 50 % un Rhynchosporetum fournit 
le relevé phytosociologique suivant: Drosera intermedia 2, Drosera rotundifolia +, 
Menyanthes trifoliata 2, Viola pa/ustris ssp. palustris +, Potentil/a pa/ustris 1, Vac­
cinium occycoccos +, Molinia caerulea ssp. caeru/ea 2, Eriophorum angustifolium 
+ , Carex rostrata +, Rhynchospora alba 2. 

Des bosses plus sèches dominent la zone tourbeuse. S'y est développé un Nsrdo­
Gs/ion dont les représentants se regroupent également sur la pelouse montueuse 
de la pente est. Ce sont : 
Nardus stricta, 
Festuca rubra s.l., 
Potentilla erecta, 
Serfatula tinctoria ssp. tinctoria, 
Stachys officinalis, 
Succisa pratensis, 
Sanguisorba officina/is, 
Erythronium dens-canis, 
Gentiana lutea ssp. lutea, 
Ca/luna vulgaris, 
Danthonia decumbens, 
Deschampsia f/exuosa, 
Luzula campestris, 

Cerastium fontanum ssp. triviale 
( = C. vulgatum), 

Agrostis capillaris ( = A. tenuis), 
Ga/ium saxatile ssp. saxatile, 
Genista anglica, 
Chamaespartium sagittale, 
Veronica officina/is, 
Scorzonera humilis ssp. humilis, 
Briza media ssp. media, 
Carex pi/ulifera ssp. pi/ulifera, 
Lotus corniculatus, 
Molinia caerulea ssp. caerulea, 
Rumex acetosella, 
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Anemone nemorosa, Jasione montana ssp. montana, 
Ranunculus nemorosus ssp. nemorosus, etc, ... 

Le Petour à Peyrat-le-Château s'effectue par Tarnac où devant l'église mi romaine 
mi gothique s'étale le vieux chêne« de Sully». C'est encore le plaisir de retrouver 
l'alternance des forêts et des landes moutonnées des hauts plateaux limousins. L'apé­
ritif offert par les campeurs de Pierrefitte clôt agréablement cette journée. 
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Le circuit de cette journée est le plus long de toute la session :environ 240 km. 
Il va nous permettre d'étudier de très intéressants milieux, humides en particulier, 
du nord de la Creuse. Après avoir traversé Bourganeuf et Guéret, nous nous ren­
dons au nord de cette localité, à l'étang du Chancelier. Les cars s'arrêtent devant 
la petite église de Saint-Fiel et nous nous rendons à pied vers le but de cette pre­
mière étape. On note la présence, au bord de la route, de Lamium album, Lathyrus 
pratensis et Acer campestre. 

1 - Les bords de l'étang du Chancelier. 
L'étang du Chancelier est très réduit; sa partie la plus intéressante est une dépres­

sion marécageuse difficile à pénétrer et qui prolonge la queue de l'étang proprement 
dit. On peut y distinguer trois ensembles qui, en s'éloignant de la zone marécageuse, 
sont successivement : une zone de grands hélophytes dominés par Phalaris arundi­
nacea ssp. arundinacea, une aulnaie-saulaie, une chênaie-frênaie. 

1/ La zone des hélophytes : 
Phalaris arundinacea ssp. arundinacea constitue, sur alluvions minérales, des peu­

plements situés normalement à la partie externe de la roselière du fait de son exi­
gence en eau plus faible que celle de Phragmites australis. C'est dans cette phalari­
daie que l'on a pu observer plusieurs pieds fleuris du très rare Ranunculus lingua : 
connue de cet endroit depuis plus d'un siècle, la grande douve, espèce protégée, 
y a été retrouvée lors de l'excursion de la S.B.C.O. du 17 juin 1984. L'étang du Chan­
celier est la seule station de cette plante dans le Limousin. Elle est accompagnée de: 
Mentha arvensis Lycopus europaeus ssp. europaeus 
L ysimachia vu/garis L ythrum salie aria 
Equisetum fluviatile Solanum du/camara 
Carex vesicaria Ga/ium elongatum 
Alisma plantago-aquatica Rumex conglomeratus 

ssp. conglomeratus 

2/ L' aulnaie-saulaie : 
Elle est dominée par A/nus glutinosa et Sa/ix atrocinera ssp. atrocinera et appartient 
à l'alliance de I'Ainion glutinos11e. Nous y avons noté : 
Polygonatum multiflorum Valeriana repens 
Pteridium aqui/inum Filipendu/a ulmaria ssp. ulmaria, 
plusieurs espèces de la phalaridaie, ainsi que la forme terrestre de Callitriche hamulata. 

(*) Ch.L.: 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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3/ La chtnale-frtnale : 
Elle appartient à l'alliance du FTIIxlno-Carpinlon ; sous le couvert de Ouercus robur 

ssp. robur et de Fraxinus excelsior ssp. excelsior, accompagnés d' Acer campestre, 
on peut rencontrer : 
Corylus ave/lana Prunus spinosa 
Tamus communis Heders helix ssp. helix 
Galium aparine Urtica dioica 
Geum urbanum Viola riviniana ssp. riviniana 
Euonymus europaeus Arum maculatum 
Ste/laris holostea Alliaria petiolata 
Viburnum opulus Crataegus monogyna ssp. monogyna 
Rosa sp. Geranium robertianum 
Ribes alpinum Galeopsis tetrahit ssp. tetrahit 
Epi/obium montanum Potentilla sterilis. 

A la lisière du bois, du côté d'un champ pauvre, nous avons observé Valeriane/la 
carina ta, que B. de FOUCAULT nous signale comme étant une caractéristique des 
ourlets thérophytiques vernaux méditerranée-atlantiques (Gtm~nio - Anthrlscion 
CIIUC,/d/s). 

Il - Les bords de l'étang de la Tête de Bœuf. 

Nous nous rendons ensuite dans l'est du département de la Creuse, près de Lus­
sat. Nous déjeunons sur les rives de l'étang de la Tête de Bœuf dont nous étudions 
la flore au début de l'après-midi. 

On sait que la végétation aquatique est constituée par trois types d'hydrophytes: 
= les hydrophytes nageant libres comme les Lemna, 
= les hydrophytes fixés par des rhizoïdes comme les Chars, 
= les hydrophytes fixés par des racines comme les Potamogeton. 

Succèdent aux hydrophytes, lorsqu'on s'éloigne du plan d'eau, des hygrophytes 
et des hélophytes répartis en zones ou ceintures qui, ici, s'interpénètrent plus ou 
moins ; on peut s'observer : 
= une zone à Characées qui doit vraisemblablement s'étendre vers le large, 
= une zone è Potamots, 
= une zone è Scirpes et Roseaux (roselière), 
= une cariçaie, 
= une saulaie, 
= un bois humide. 

1/ La zone des Characées : 

La seule Characée récoltée est Chars globu/aris Thuillier ( = C. fragilis Desvaux) 
(détermination de Mme M. GUERLESQUIN, que nous remercions). Cette espèce 
caractérise le Chlll'tltum fTIIf/INs Corillion 1957 (Chlll'tltfltl, Chlll'tltll/111, Ch11T/on fTtlfli-
1/sl ; elle tolère les faibles températures et les faibles luminosités et se développe 
depuis le fond des lacs jusqu'à l'extrême bordure des grèves. Sa préférence va vers 
les eaux alcalines mais aussi faiblement acides. 

Les Characées sont surmontées par des lentilles d'eau: nous n'avons noté la pré­
sence que de Lemna minor, caractéristique des Lemnetfltl et des Lemnet,.,ill, espèce 
à amplitude écologique considérable qui explique « le caractère pionnier des popu­
lations de petite lentille ; mais n'est-ce pas parfois un stade de dégénérescence d'une 
association dont le biotope a subi des bouleversements écologiques 7 » (J.-L. 
M~RIAUX). 
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21 La zona des Potamots : 

Elle appartient à la classe des Potamet1111, à l'ordre des PotlltTieta/ia, et à l'alliance 
du Nymphaeion a/bae qui regroupe les associations d'hydrophytes des eaux calmes 
et acides fixés par des racines (sauf exceptions). Nous avons observé : 
Potamogeton crispus Elodea canadensis (fleuri) 
Potamogeton gramineus Hydrocharis morsus-ranae 

(le type et la variété à feuilles Utricularia australis 
flottantes, v. heterophyllus Fr.) Polygonum amphibium 

Potamogeton acutifolius (?) Nuphar lutes 
Potamogeton cf. pusil/us Luronium natans 
Myriophyllum alterniflorum Myriophyllum spicatum 

Myriophyl/um verticillatum, 
ainsi que Trapa natans, qui n'est connu que de ce lieu en Creuse. 

31 La zona des Scirpes et Phragmites : 

Elle occupe la marge de l'étang inondée toute l'année ; constituant la roselière, 
elle appartient à l'alliance du Phragmition. L'espèce dominante varie avec le niveau 
de l'eau :celui-ci se modifiant non seulement au fur et à mesure que l'on se rappro­
che de la terre, mais aussi le long des rives, il en résulte que l'espèce dominante 
du bord de l'étang n'est pas toujours la même. On observe ainsi la dominance de : 
= Scirpus lacustris ssp.lacustris dans les zones où le niveau de l'eau est le plus élevé ; 
= Typha latifolia et Typha angustifolia dans les zones où le niveau de l'eau est moins 
élevé ; le fait que les deux Typha se trouvent ensemble indique, selon M. BOURNÉ­
RIAS, des fonds argileux et humifères ; 
· = Phragmites australis, qui a une plus grande souplesse écologique vis-à-vis de 
l'épaisseur de la nappe d'eau ; 
= Phalaris arundinacea ssp. arundinacea qui, comme nous l'avons déjà vu, est moins 
exigeant en eau. 

Ces différentes espèces sont accompagnées par l'une ou l'autre des espèces sui­
vantes : 

Leersia oryzoides 
L ysimachia vulgaris 
Alisma plantago-aquatica 

L ythrum salicaria 
Equisetum fluviatile 
Scutel/aria galericulata. 

Près de l'endroit où nous nous sommes arrêtés pour déjeuner, un relevé est réa­
lisé non loin d'un petit canal d'écoulement de l'eau : 

Surface : 2 m2 Recouvrement total : 1 00 % 

Veronica scutellata 
L ysimachia vulgaris 
Myosotis scorpioides 
Carex vesicaria 
Galium palustre 
Glyceria p/icata 
Lycopus europaeus ssp. e. 
Eleocharis palustris ssp. p. 
Alisma plantago-aquatica 
Mentha arvensis 
Ranunculus flammula ssp. f. 
Epilobium parviflorum 
Rumex conglomeratus ssp. c. 
Hydrocharis morsus-ranae 

3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
+ 
+ 
+ 
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Non loin de là, on peut encore voir : 
Sparganium emersum ssp. emersum 
Hydrocotyle vulgsris 

Eleocharis acicularis 
Agrostis canins 

Alopecurus aequslis 

41 La zone des grands Carex : 

C. LAHONDÈRE 

La partie externe de l'étang s'assèche pendant l'été ; c'est là que se développent 
les végétaux du M~~gnocerlclon représenté par : 
Carex rostrsts Filipendula ulmaris ssp. ulmsria 
Carex vesicsris Gs/ium palustre 
Iris pseudscorus L ythrum salie aria 

L ysimachia vulgsris. 

51 Les espèces des prairies hygrophiles : 
Çà et là on rencontre des espèces prairiales hygrophiles du Cynosurion cristeti : 

Achilles ptarmica Cardamine prstensis ssp. pratensis 
Cirsium palustre Ho/eus lanatus 
Trifo/ium hybridum ssp. hybridum Juncus effusus, 
ainsi que la submontagnarde Agrimonis procers. 

61 La saulaie : 

Elle est étroite et pauvre en espèces : 
Frangu/s sinus Popu/us tremula 
Ss/ix atrocinera Juncus scutiflorus 

ssp. strociners ssp. acutiflorus. 

11 La chênaie pédonculée : 

Cette forêt se développe sur un sol frais mais non mouillé ; nous y avons relevé : 
= des espèces de la classe des QuercetN TObori-petreeee : 
Quercus robur ssp. robur Betula pendula 
Teucrium scorodonia Lonicers periclymenum 

ssp. scorodonia ssp. periclymenum 
Lathyrus montanus Viols rivinians ssp. rivinisna, 
= des espèces de l'ordre des Quercetelie TObori-petreNe : 
Hypericum pu/chrum Me/ampyrum prstense ssp. pratense, 
= des espèces de l'ordre des Prunet11/i11 : . 
Crstaegus monogyna Prunus spinosa 

ssp. monogyns Ligustrum vu/gare 
Cornus sanguines ssp. sanguines. 

S'y joignent Stachys officinalis (Quercion robori-petrHee), une espèce monta­
gnarde déjà rencontrée près de l'étang du Chancelier et que nous reverrons plus tard, 
Ribes s/pinum, plus commun dans les forêts des Querco- F11gete11, ainsi que l'épi­
céa, Pices sbies ssp. sbies. 

81 La digue: 

Une digue isole l'étang d'une partie du bois de chêne pédonculé ; on peut y obser­
ver des espèces des sables siliceux mésoxérophiles (alliance du N11rdo - G11/ion) : 
Disnthus armeris ssp. armeris Danthonia decumbens 
Potentilla argentes He/ianthemum nummularium 

ssp. nummularium, 
ainsi que Vu/pis myuros. 
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Ill - Les bords de l'étang des Landes. 
Nous poursuivons l'étude de la flore et de la végétation des berges d'étangs en 

nous rendant non loin de là, au bord de l'étang des Landes, plus grand que l'étang 
de la Tête de Bœuf et dont la visite avait été prévue à la place de ce dernier ; mal­
heureusement les organisateurs n'ont pu obtenir l'autorisation nécessaire à une her­
borisation. Nous nous promenons donc en bordure de l'étang. Dans la partie visi­
tée, les ceintures sont, plus encore que sur les rives de l'étang de la Tête de Bœuf, 
entremêlées. On peut toutefois distinguer : 
= des espèces du Nymph11elon 11/bllll : 
Nymphaea alba 
Nuphar lutes 
Najas marina 
= des espèces du Phrllflmitlon : 
Eleocharis pa/ustris ssp. pa/ustris 
Scutellaria ga/ericu/ata 

Potamogeton crispus 
Potamogeton perfo/iatus 
Myriophyl/um spicatum, 

Lycopus europaeus ssp. europaeus 
Leersia oryzoides 

Mentha aquatica, 
= des espèces du MBgnocBric/on : 
Carex vesicaria Ga/ium palustre 

Juncus acutiflorus ssp. acutiflorus, 
= des espèces du Cynosurion crist11ti : 
Achillea ptarmica Mentha arvensis 
Plantago major ssp. major Juncus effusus 

· Ranunculus f/ammula ssp. f/ammula Juncus inflexus 
Agrimonia procera Trifolium hybridum ssp. hybridum 
Agrimonia euptoria ssp. eupatoria Lotus tenuis. 

Lorsque le sol humide se charge de nitrates, apparaissent des espèces du Biden­
t/on, comme Bidens tripartita, Barbares vulgaris et Carex hirta, et si l'humidité dimi­
nue : Potentil/a anserina ssp. anserina, So/anum du/camara. 

IV - Les bois de la vallée de la Voueize. 
Nous nous rendons ensuite près de Chambon-sur-Voueize dans les gorges de cette 

petite rivière. Nous remontons la rive droite de cette dernière à partir du Moulin 
Girardy ; les pentes sont escarpées ; aussi longeons-nous les bords de la Voueize 
avant de remonter vers la route 0.917, ce qui nous permet d'avoir une meileure idée 
de la végétation du bois et de la lande provenant de son altération. 

1/ Les rochers du Moulin Glrardy : 

La végétation est constituée par des espèces provenant de différents milieux pré­
sentant un intérêt modeste. Ce sont : 
= des espèces saxicoles pouvant tolérer l'ombre : 
Sedum reflexum Polypodium vu/gare, 
= des espèces de prairies fraîches : 

Campanula patu/a ssp. patu/a, 
= des espèces des coupes forestières, comme : 

Digita/is purpurea ssp. purpurea, 
= des espèces de grande amplitude écologique, comme : 

Si/ene vu/ga ris ssp. vulgaris. 
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2/ La chênale-charmale : 

L'essentiel de la flore des bois de la vallée de la Voueize appartient au Fraxino 
- Carpin/on dont on sait la richesse de la flore vernale. Les caractéristiques de cet 
ensen;~ble rencontrées ici sont : 
Carpinus betu/us 
Corylus ave/lana 
Fraxinus exce/sior ssp. exce/sior 
Quercus robur ssp. robur 
Prunus avium 
Anemone nemorosa 
Euphorbia amygda/oides 

ssp. amygda/oides 

S'y mêlent: 

Hedera helix ssp. helix 
Oxalis acetosella 
Epilobium montanum 
Vicia sepium 
Moehringia trinervia 
Lamiastrum galeobdolon 

ssp. galeobdo/on 
Hyacinthoides non-scripts. 

= des espèces des forêts plus fraîches des Filgeta/ia, peut-être en rapport avec la 
proximité de la rivière ou avec la situation géographique : 
Fagus sylvatica Veronica montana 
Sei/la lilio-hyacinthus Primu/a elatior ssp. e/atior 
/lex aquifolium Luzu/a sy/vatica ssp. sylvatica 
Coryda/is solida ssp. solida Ribes a/pinum, 
= des espèces des sols bien drainés, plus secs : 
Tilia cordata Potentilla steri/is 
Conopodium majus Luzula pi/osa 
Me/ica uniflora Phyteuma spicatum ssp. spicatum 
Poa nemoralis Pulmonaria /ongifolia 

Stellaria ho/ostea. 

Et à mesure que l'on se rapproche des bords de la Voueize : 
= des espèces plus hygrophiles, espèces communes avec la chênaie-frênaie, voire 
l'aulnaie-frênaie (A/no - Padlonl : 
Brachypodium sylvaticum Carex spicata 

ssp. sylvaticum Scrophu/aria nodosa 
Aqui/egia vulgaris Lonicera periclymenum 
Euphorbia dulcis ssp. periclymenum 
Rhamnus catharticus Ligustrum vu/gare, 
= des espèces des sols mouillés, voire marécageux (A/no - Padionl 
Festuca gigantea Elymus caninus 
Cruciata /aevipes Si/ene dioica 
Ange/ica sylvestris Lathraes clandestins, 
alors qu'en bordure immédiate de la rivière, on trouve çà et là : 
Dryopteris dilatata Ranuncu/us repens 
Filipendula ulmaria ssp. ulmaria Hypericum humifusum. 

A toutes ces espèces, il faut ajouter Geranium sy/vaticum ssp. sylvaticum, espèce 
des prairies submontagnardes. 

Cette chênaie-frênaie est pénétrée par des éléments de l'ormaie rudérale (Uime­
tum suberosae 71 dus à la fréquentation humaine, à moins qu'il ne faille considérer 
ces bois comme une ancienne ormaie qui, par suite de l'arrêt de l'intervention de 
l'homme, se transformerait en une chênaie-charmaie ; les espèces des bois anthro­
piques se développant sur sols nitratés rencontrées dans la vallée sont : 
Acer platanoides Robinia pseudacacia 
Ulmus /aevis Euonymus europaeus 
Sambucus nigra Humulus /upulus 
Alliaria petiolata Glechoma hederacea 



SESSION LIMOUSIN 1985 269 

Geranium robertianum Crataegus monogyna ssp. monogyna 
Adoxa moschatellina Geum urbanum, 
auxquelles il faut adjoindre Acer campestre, espèce commune à la chênaie-charmaie 
et à l'ormaie rudérale. 

3/ La lande sèche : 

En remontant le flanc de la vallée, nous longeons une lande sèche provenant du 
déboisement de la chênaie-charmaie et appartenant à l' U/ici- Ericion cinet'fNIII ; nou.s 
y avons relevé : 
Ca/luna vu/gris 
Pteridium aquilinum 

Teucrium scorodonia ssp. scorodonia 
Deschampsia flexuosa 

Cytisus scoparius ssp. scoparius. 

La présence de Juniperus communis ssp. communis signale, dans le Bassin Pari­
sien, des landes anciennes (M. BOURNÉRIAS). Un certain nombre des espèces de 
la lande sèche peuvent se retrouver dans la chênaie-charmaie voisine, ainsi que Soli­
daga virgaurea ssp. virgaurea et Stachys officinalis peut-être plus abondants au niveau 
du manteau. 

4/ Les rochers et fossés de la 0.917 vers Chambon : 

Après être remontés sur la 0.917, nous herborisons tout le long de la route en 
allant vers Chambon-sur-Voueize. 

La végétation des rochers peut être divisée en deux ensembles : la végétation 
des fissures et la végétation des surfaces rocheuses en décomposition avec sables 
et graviers provenant de cette décomposition. 

a/ La végétation des fissures: elle appartient, sur substratum non calcaire, à l'or­
dre des Andros11cetllli11 vtlndellii et à l'alliance de I'Andros11cion Vllnde/Hi; elle est 
représentée ici par Asplenium septentrionale et Asplenium trichomanes s.l .. 

b/ La végétation des surfaces rocheuses en décomposition : elle appartient à la 
classe des Sedo- Scler11nthetu, à l'ordre des Festuco- Sedetlllill et à l'alliance du 
Thero - Airion ; à cet ensemble appartiennent ici : 
Jasione montana ssp. montana Potentilla argentea 
Sedum reflexum Anarrhinum bellidifo/ium 
Teesda/ia nudicau/is Festuca avina s.l. 

Rhynchosinapis cheiranthos. 

S'y mêlent des espèces communes avec : 
= les pelouses des Festuco - Brometu : 
Vincetoxicum hirundinaria Poa bu/basa 

ssp. hirundinaria •Campanula rotundifolia 
Hieracium murorum Euphorbia cyparissias 
Achillea mil/efolium Potentilla reptans 

ssp. millefolium Sanguisorba minor ssp. minor 
Anthericum /i/iago Silene nutans ssp. nutans, 
= les pelouses siliceuses du N11rdo - G11/ion : 

Chamaespartium sagittale. 

Une certaine nitrophilie se traduit par la présence de Linaria repens, Verbascum 
/ychnitis et Anthriscus sy/vestris. 

cl Les fossés : ils constituent un milieu plus humide, où l'on rencontre : 
= des espèces forestières : 
Peucedanum gallicum Moehringia trinervia 
Lathyrus montanus Fragaria vesca, 
= des espèces prairiales comme Campanu/a patula ssp. patula, 



270 C. LAHONDÈRE 

= des adventices comme Muscari comosum. 

Cette journée se termine sur la place de Chambon-sur-Voueize devant l'imposante 
église romane. Une fois encore Michel BOTINEAU et Askolds VILKS nous avaient 
fait apprécier de bien belles choses 1 
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Cinquième journée : vendredi 12 juillet : 
Région d'Aubusson et Bourganeuf (Creuse) 

par M. GODEAU (*) 

Cette cinquième journée se déroule essentiellement autour d'Aubusson sans doute 
plus fréquentée par les amateurs de tapisserie que par les botanistes ! 

Aubusson est une ville encaissée, dominée par des coteaux de 4 à 500 m. Elle 
se situe dans la vallée de la Creuse à la confluence de ce fleuve et de trois rivières 
:la Beauze, le Got et la Queuille. C'est dans la vallée de l'un des affluents que nous 
herborisons en premier : celle de la rivière la Beauze. 

1er arrêt - Vallée du ruisseau de la Beauze 
Le long de la route, la strate arborescente comprend : Quercus robur ssp. robur, 

Q. petraea, Corylus ave/lana, !lex aquifolium. Dans cette CHÊNAIE acidiphile, il faut 
signaler qu'au printemps fleurit Erythronium dens-canis. La rigueur de l'hiver 84/85 
laisse des traces puisque les houx sont en partie gelés. 

Sur les talus, dont la végétation est fauchée, nous observons les rejets de Fran­
gu/a a/nus, Betu/a pendula, Ribes a/pinum. Ces rejets sont entourés d'espèces her­
bacées telles que: Phleum pratense ssp. pratense, Lotus uliginosus, Lathyrus mon­
tanus, Geranium pyrenaicum, Veronica officinalis, Linaria repens. 

En bordure du fossé, nous notons la présence de : 
8/echnum spicant Epilobium montanum 
Carex laevigata Valeriana repens 
Euphorbia vi/losa L ysimachia nemorum 
Polygonatum mu/tif/arum Scrophularia nodosa 
Ranuncu/us repens Doronicum austriacum 
Filipendula ulmaria ssp. ulmaria Cirsium palustre 

Crepis paludosa 

Cette végétation indique la fraîcheur de l'habitat. 

En ce lieu, l'essentiel de la végétation forme un ourlet. Rappelons que l'ourlet et 
le manteau constituent la lisière forestière ; le manteau est ligneux, arbustif au con­
tact de la forêt pour laquelle il joue un rôle protecteur ; l'ourlet, en avant du man­
teau a une structure basse, herbacée à sous-ligneuse. 

Le relevé suivant a été effectué dans ce manteau par DE FOUCAULT et BOUZILLÉ. 
Seul le coefficient d'abondance-dominance est indiqué. 

Surface 8 m 2 
- Recouvrement 90 % 

( *) M.G. : Laboratoire d'Ecologie et Phytogéographie, U.E.R. des Sciences de la Nature, 44072 
NANTES Cedex. 
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Agrostis capi/laris 2 Dryopteris fi/ix-mas + 
Deschampsia flexuosa 2 Ho/eus lanatus + 
Euphorbia hyberna ssp. h. 2 Sei/la /ilio-hyacinthus + 
Lathyrus montanus 2 Polygonatum multiflorum + 
Heliartthemum nummularium ssp. n. 2 Luzula multiflora s.l. + 
Melampyrum pratense ssp. p. 2 Orchis morio ssp. morio + 
Galium mo/lugo 2 Carex pallescens + 
Centaurea gr. nigra 2 Potentil/a sterilis + 
Poa nemoralis 1 Prunus spinosa + 
Arrhenatherum e/atius ssp. e. 1 Crataegus monogyna ssp. m. + 
Festuca heterophylla 1 Rosa sp. + 
Aqui/egia vulgaris 1 Hedera helix + 
Sedum telephium s.l. 1 Melittis melissophyllum ssp. m. + 
Potentilla erecta 1 Sta{:hys officinalis + 
Phyteuma spicatum ssp. s. 1 Succisa pratensis + 
Achillea millefo/ium ssp. m. 1 Leucanthemum vu/gare + 

Cet ourlet se rattache à l'Alliance du Teucrion scorodoniae de Foucault et col. 

En dehors de ce relevé, nous pouvions noter la présence de : 
Pteridium aquilinum Hypericum pu/chrum 
Festuca tenuifolia Gentiana lutea ssp. lutea 
Carex pi/ulifera ssp. pilulifera Lonicera peric/ymenum ssp. periclymenum 
Rumex acetosa ssp. acetosa Viola riviniana ssp. riviniana 
Conopodium majus Veronica officinalis 
Laserpitium latifolium So/idago virgaurea ssp. virgaurea 
ainsi que de trois épervières : Hieracium pi/ose/la s.l., H. murorum, H. umbe/latum 
ssp. umbellatum et de la callune, Ca/luna vulgaris. 

Après avoir étudié la végétation située le long de la route, les participants traver­
sèrent un bois de pente pour atteindre, en contrebas, le ruisseau. 

La strate arborescente offre des espèces de la CHÊNAIE avec : 
Quercus robur ssp. robur Prunus spinosa 
Quercus petraea Euonymus europaeus 
Corylus ave/lana Crataegus monogyna ssp. monogyna 
mais aussi de la HÊTRAIE, comme Fagus sylvatica et des pieds de houx dont cer­
tains sont gelés. 

Comme arbres et arbustes, nous rencontrons également : 
Juniperus communis ssp. communis Ribes alpinum 
Frangu/a a/nus Rubus idaeus 
Popu/us tremula Cytisus scoparius ssp. scoparius 
Acer campestre Vaccinium myrtillus 

La végétation herbacée est variée. A côté de plantes communes telles que Polypo­
dium vu/gare, Anthoxanthum odoratum, Stellaria holostea, le lierre, les gaillets : 
Galium aparine, G. mo/lugo, Cruciata /aevipes, des centaurées du gr. nigra, nous 
pouvons observer de nombreuses espèces intéressantes ; citons : 

Athyrium fi/ix-femina Deschampsia flexuosa 
Gymnocarpium dryopteris Festuca gigantea 
Dryopteris fi/ix-mas Elymus caninus 
Poa nemoralis Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum 
Poa chaixii Luzula pi/osa 
Luzula sylvatica ssp. sylvatica Polygonatum multiflorum 
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa Hyacinthoides non-scripta 
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41/ium ursinum 
Conval/aria majalis 
Lilium martagon 
fris pseudacorus 
Oactylorhiza maculata ssp. maculata 
Polygonum bistorta 
Euphorbia hyberna ssp. hyberna 
Euphorbia vi/losa 
Ranunculus flammula ssp. flammula 
Ranunculus aconitifo/ius 
Aquilegia vulgaris 
Anemone nemorosa 
Conopodium majus 
Pimpinel/a major 
Heracleum sphondylium 

ssp. sphondy/ium 
Ange/ica sylvestris 
Geranium sylvaticum ssp. sylvaticum 

Impatiens noli-tangere 
Si/ene vu/garis ssp. vulgaris 
Silene dioica 
Sedum telephium s.l. 
Geum urbanum 
Monotropa hypopitys 
Stachys officinalis 
Stachys sylvatica 
Teucrium scorodonia 
Melittis melissophyllum 

ssp. melissophyllum 
Lamiastrum galeobdo/on s.l. 
Doronicum austriacum 
Melampyrum pratense ssp. pratense 
Lathraea c/andestina 
Lysimachia vulgaris 
Adoxa moschatellina 
Phyteuma spicatum ssp. spicatum 
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Il faut noter que Heracleum sphondylium se présente, en ce lieu, soit avec des 
feuilles de forme classique soit avec des feuilles à découpures étroites (var. angus­
tifolium Huds.). 

A côté de Lathraea clandestina, certains participants ont émis l'hypothèse de la 
présence de L. squamaria, présence non confirmée par les organisateurs. 

De nombreuses espèces observées indiquent une tendance nordique ou monta­
gnarde plus ou moins accentuée. C'est par exemple le cas de Poa chaixii, Allium 
ursinum, Con val/aria majalis, Lilium martagon, Po/ygonum bistorta, Euphorbia hyberna 
ssp. hyberna, Ranunculus aconitifolius, Adoxa moschate!lina, Phyteuma spicatum 
ssp. spicatum, Doronicum austriacum. 

Dans cette descente, sur des affleurements rocheux, nous pouvions noter la pré­
sence de Silene nutans ssp. nutans, Leucanthemum vu/gare et de deux espèces atlan­
tiques : Corydalis clavicu/ata ssp. clavicu/ata (euatlantique) et Digitalis purpurea ssp. 
purpurea (subatlantique). 

Dans une zone tourbeuse, nous avons rencontré : 
Agrostis canina Ga/ium palustre 
Juncus effusus Valeriana repens 
Lychnis flos-cucu/i ssp. flos-cucu/i L ysimachia nemorum 
Filipendula u/maria ssp. ulmaria Cirsium palustre 

Cette végétation à caractère hygrophile accentué accompagnait le saule, Sa/ix 
atrocinerea ssp. atrocinerea. 

L'herborisation s'est poursuivie le long de la rivière; l'aulne, A/nus glutinosa, était 
abondant, accompagné de Sambucus nigra, Frangula a/nus, Rosa arvensis et d'une 
strate herbacée constituée essentiellement de : 
Scirpus sy/vaticus Filipendula u/maria ssp. ulmaria 
Carex laevigata Ange/ica sylvestris 
Carex remota Laserpitium latifolium 
Sei/la lilio-hyacinthus Myosotis sylvatica ssp. sy/vatica 
Polygonum bistorta Pulmonaria affinis 
Ranunculus repens Rhinanthus minor 
Caltha palustris Primula elatior ssp. elatior 
Stel/aria graminea Succisa pratensis 

Doronicum austriacum 
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Les participants ont pu constater que les pieds de Caltha pa/ustris étaient stéri­
les. Une bonne partie de cette végétation entre dans le cadre de la sous-alliance de 
l' Alno-Psdenlon Knapp 1932 (Aulnaie méso-hygrophile). 

Après cette longue herborisation qui remplit toute la matinée, nous prîmes la direc­
tion des rochers de Sainte-Madeleine, situés au nord d'Aubusson, én bordure de la 
Creuse. 

2• arrêt - Les rochers de Sainte-Madeleine 
L'herborisation eut lieu après le déjeuner. Sans doute sous l'influence d'un repas 

trop copieux* et de la fatigue accumulée les jours précédents, bon nombre de parti­
cipants restèrent assis au lieu d'effectuer une petite escalade ! 

Sur les affleurements rocheux, la strate arborescente est composée de : 
Quercus petraea Frangu/a a/nus 
Juniperus communis ssp. communis Pyrus communis 
Corylus ave/lana /lex aquifolium (parfois gelé) 

Cytisus scoparius ssp. scoparius 

Deux Ericacées se situent à ce niveau : Erica cinerea et Ca/luna vulgaris, alors 
que la strate herbacée est formée de : 
Festuca paniculata ssp. spadicea 
Micropyrum tenellum 
Anthericum liliago 
Rumex acetosella 
Ranunculus aconitifolius 
Teesdalia nudicaulis 
Spergula morisonii 

Hypericum linarifo/ium 
Sedum reflexum 
Teucrium scorodonia ssp. scorodonia 
Linaria repens 
Digita/is purpurea ssp. purpurea 
Corydalis c/avicu/ata ssp. c/aviculata 
Ga/ium saxatile ssp. saxatile 

Jasione montana ssp. montana 

Cette formation dont l'essence arborescente prédominante est le chêne sessile 
offre un caractère atlantique avec la présence de Erica cinerea, Hypericum linarifo­
lium, Linaria repens, Digitalis purpurea, Ga/ium saxatile le plus souvent considérés 
comme des subatlantiques et Corydalis claviculata, qui, nous le rappelons, est une 
euatlantique. 

En bordure de la route, nous observons une CHÊNAIE-FRÊNAIE mésophile avec 
des caractéristiques du Querco-Frsxinetum : . 
Quercus robur ssp. robur Sambucus nigra 
Fraxinus excelsior ssp. exce/sior Acer pseudop/atanus, 
auxquels étaient mêlés des pieds d' Acer platanoides. Le tapis herbacé est composé 
de: 
Helleborus foetidus 
Sedum reflexum 
Sedum gr. telephium 
Silene vulgaris ssp. vu/garis 
Silene nutans ssp. nutans 

Arabis glabra 
Pimpinella major 
Ga/eopsis angustifolia 
So/anum dulcamara 
Sonchus asper ssp. asper 

Sur des rochers surplombant la route, nous avons pu noter : 
Asp/enium septentrionale Hypericum linarifolium 
Festuca paniculata ssp. spadicea Ca/luna vu/garis 
Spergu/a morisonii Teucrium scorodonia ssp. scorodonia 

*surtout visible chez certains pensionnaires de l'Auberge du Bois de l'Etang. 
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Silene nutans ssp. nutans Linaria repens 
Jasione montana ssp. montana 

Dans la descente vers la Creuse s'étend à nouveau un bois mésophile, devenant 
évidemment de plus en plus hygrophile ; il contient : 

- des caractéristiques du Querco-Fraxinetum. 
Ouercus robur ssp. robur Acer pseudoplatanus 
Fraxinus excelsior ssp. exce/sior Acer campestre 

Tilia cordata 

- des caractéristiques du Fraxino-Carpinion 
Carpinus betulus Cornus sanguinea ssp. sanguinea 
Crataegus monogyna ssp. monogyna Euonymus europaeus 

Prunus spinosa 

- et également Pyrus communis, Ribes uva-crispa, /lex aquifo/ium, Frangu/a a/nus. 

Le long de cette descente, dans la strate herbacée, nous avons noté : 
Pteridium aquilinum Geranium robertianum 
Phalaris arundinacea ssp. arundinacea Hypericum perforatum 
Poa nemora/is Chaerophyllum hirsutum 
Festuca gigantea Heracleum sphondylium ssp. sphondylium 
Elymus caninus (uniquement à feuilles normales) 
Polygonatum multiflorum Torilis japonica 
Urtica dioica Hedera helix ssp. helix 
Euphorbia amygdaloides ssp. amygdal. Epi/obium roseum 
Saponaria officinalis Calystegia sepium ssp. sepium 
Si/ene dioica G/echoma hederacea 
Moehringia trinervia Lamiastrum galeobdolon s.l. 
Hesperis matronalis ssp. matronalis Mentha arvensis 
Rorippa amphibia Ga/eopsis tetrahit ssp. tetrahit 
Vicia cracca Scrophularia nodosa 
Vicia sepium Pulmonaria affinis 
Fragaria vesca Galium aparine 
Geum urbanum Artemisia vulgaris 
Sedum telephium s.l. Tanacetum vu/gare 
Geranium sylvaticum ssp. sylvaticum Doronicum austriacum 
Geranium columbinum Hieracium vu/gatum 

Dans la Creuse, une population d'une Némalionale (Algue rouge) a pu être observée. 

3• arrêt - Entre le ruisseau de Grouille et Alleyrat 
Un bref arrêt permet d'admirer un peuplement dense de Lysimachia punctata*. 

D'après Flora europaea, c'est une espèce originaire du Centre et du Sud-Est de l'Eu­
rope. Cultivée comme plante ornementale, cette lysimaque se naturalise çà et là. 
Ses feuilles sont disposées par 3-4 sur une tige atteignant un mètre ; ses fleurs d'un 
beau jaune citron sont le plus souvent groupées par 2 à l'aisselle des feuilles. Cette 
station se situe dans un bois de pente humide offrant une plantation de pins Laricio 
de Corse (la base des cônes a des écailles crochues - Pinus nigra ssp. /aricio var. 
corsicana Laud.). 

* Cette station de Lysimachia punctata a pu être retrouvée grâce au fichier de R. LUGAGNE, 
éminent botaniste creusais prématurément disparu, qui l'avait découverte en 1962 ; il cite cette 
même espèce dans 6 autres stations du département de la Creuse. 
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4• arrêt - Ruisseau de Trenloup 
Le biotope ayant des affinités avec celui des stations étudiées précédemment, 

nous retrouvons une végétation en grand partie semblable. L'herborisation débute 
par l'observation de la lisière d'un bois constitué partiellement par un éboulis. 

Nous y notons : Gymnocarpium dryopteris, Oxa/is ace tose/la, L ysimachia nemo­
rum, Lamium album. 

Le bois proprement dit correspond à une CHÊNAIE-CHARMAIE avec comme strate 
ligneuse: 
Quercus robur ssp. robur 
Quercus petraea 
Carpinus betu/us 

Acer campestre 
Corylus ave/lana 
Crataegus monogyna ssp. monogyna 

Tilia cordata 

Dans cette liste nous notons des caractéristiques du Querco-Frsxinetum et du 
Frsxino-Csrpinion. 

Le tapis herbeux est constitué de : Mercuria/is perennis, Glechoma hederacea, 
Primula elatior ssp. elatior, caractéristiques du Querco-Frsxinetum, de Me/ica uni­
flora, Allium ursinum, Tamus communis, caractéristiques du Frsxino-Csrpinion, mais 
également des caractéristiques des Fsgetslis sylvsticse comme : Dryopteris fi/ix­
mas, Polygonatum multif/orum, Anemone nemorosa. 

Dans ce bois, nous avons également relevé la présence de : 
Polypodium vu/gare Ste/laria holostea 
Mi/ium effusum Silene vulgaris ssp. vulgaris 
Euphorbia hyberna ssp. hyberna Aquilegia vulgaris 
Convallaria majalis Lonicera periclymenum ssp. periclymenum 
Lilium martagon Stachys officinalis 
Sei/la li/io-hyacinthus Veronica montana 

Galium odoratum 

En bordure du ruisseau, le milieu plus humide abrite une végétation différente, 
plus hygrophile. Elle est composée, entourant des aulnes, des espèces herbacées 
suivantes : 
Polystichum aculeatum 
Dryopteris fi/ix-mas 
Athyrium filix-femina 
Luzu/a sylvatica ssp. sylvatica 
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa 
Glyceria declinata 
Carex sylvatica ssp. sylvatica 
Scirpus sylvaticus 
Ranunculus aconitifolius 
Lotus uliginosus 

Filipendula ulmaria ssp. u/maria 
Geum urbanum 
Hypericurn tetrapterum 
Impatiens noli-tangere 
Sanicula europaea 
Stachys sy/vatica 
Lycopus europaeus ssp. europaeus 
Ajuga reptans 
Ga/ium palustre 
Valeriana repens 

Crepis paludosa 

En ce lieu est signalée la parisette (ou raisin de renard), Paris quadrifolia, mais 
nous ne l'avons pas trouvée. 

Par contre, un peu plus loin, en bordure d'un pré, s'étalaient quelques pieds de 
Cirsium eriophorum. Sur le chemin du retour, nous avons effectué un dernier arrêt 
dans une ancienne mine de charbon. 
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5• arrêt - Site minier de Bosmoreau 
Quelques participants profitèrent de cet arrêt pour récolter des échantillons de 

végétaux fossiles. De plus, Epipactis helleborine et Pyrola minor furent reconnus le 
long du chemin d'accès à la mine abandonnée. 

L'heure de retour à Peyrat-le-Château était arrivée. 

Le repas de clôture nous attendait à l'Auberge du Bois de l'Etang. 

Pour un '' botaniste atlantique ", cette journée a permis de retrouver partiellement 
son '' élément" et d'observer partiellement ''l'élément montagnard"· Un peu 
dépaysé ce botaniste, mais pas trop ; en fait, l'équilibre; pour le Centre de la France, 
cela est normal, surtout que ce Centre tend vers le Centre-Ouest ! 
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C'est une« équipe bryologique »réduite ... à l'auteur de ce modeste compte rendu 
qui a participé à la 12• session extraordinaire de la S.B.C.O .. 230 citations ont été 
rapportées : bilan quantitativement maigre pour une région riche en bryophytes et 
six jours de prospection. Bilan faussé comme à l'accoutumée, par l'obligation de 
s'adapter au« pas» du phanérogamiste. Le lecteur pourra en particulier s'étonner 
de l'absence quasi-totale de mentions relatives aux sphaignes dans un environne­
ment riche en tourbières, et prairies tourbeuses, où une vingtaine de bonnes espè­
ces ont été signalées dans des travaux antérieurs. 

Nous nous en excusons. Nous nous excusons également de ne pas donner la liste 
exhaustive des taxons répertoriés : trop de banalités la composent ; elle sera seule­
ment communiquée à MM. BOTINEAU et VILKS pour leurs archives limousines et 
fichée par nous. 

Seules apparaTtront dans la présentation chronologique ci-dessous les espèces 
jugées de quelque intérêt en fonction des données antérieures dont nous disposons. 
Deux sites feront exception, dont les inventaires sont absents ou incomplets dans 
la littérature bryologique. 

Rappelons brièvement cette dernière : 

1 -Pour la Haute-Vienne (87), nous avons des listes et catalogues de G. LACHE­
NAUD (1901, 1902). E. LAMY DE LA CHAPELLE (1875, 1876, 1878). F. JELENC 
( 1968, 1970, 1974, 1976, 1979). H. BOUBY (1978). etc, et le compte rendu de 
la 5• session extraordinaire de la S.B.C.O. ( 1978). 

2- Pour la Creuse (23), nous disposons des catalogues de C. SARRASSAT (1936, 
1 938). des travaux de A. GHESTEM et J. R. WATTEZ ( 1971 ). de F. JELENC ( 1970). 
Ce dernier a récemment publié (aoOt 1984). un catalogue exhaustif de tout ce qui 
a été récolté en matière de bryophytes dans le département avec une bibliographie 
détaillée. 

3 - Pour la Corrèze (19), nous avons le catalogue de R. RUPIN ( 1895). des tra­
vaux et des listes deL. BRUNERYE (1962). R.B. PIERROT, etc ... et le compte rendu, 
fort documenté, de la 6• session extraordinaire S.B.C.O., tenue en Corrèze en 1979. 

4- Enfin, s'est tenue du 29 aoOt au 2 septembre 1983, à l'ex-station scientifique 
de Vassivière, sous la conduite de A. VILKS, une session bryologique (notée ci­
dessous S. B. 1983). au cours de laquelle plusieurs prospections ont permis de com­
pléter la connaissance de la bryoflore des six communes circumlacustres : un 
« Aperçu >>en a été publié dans les Annales scientifiques du Limousin (1985) ; voir 
également à ce sujet, l'Année bryologique 1983, dans le Bulletin 1984 de la S.B.C.O .. 

(*) M.A.R.: 14, rue Henri Dunant, 86400 CIVRAY. 
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Jour 1 - 07-07-1985. 

23 ·- Feux-le-Montagne ; forêt de le Feuillade (UTM : DL 16). 

Ce secteur, bien connu de C. SARRASSAT, a aussi été visité à deux reprises lors 
de la S.B. 1983. Le 07-07-1985 ont été revues les hépatiques suivantes: 

Nowellis curvifolis (*) sur des souches et troncs pourris de résineux. 

Fru/Jsnis frsgilifolis et Lejeunes ulicins sur des troncs de feuillus. 

Cslypogeis muellerisns, au bord des ruisselets. Cette dernière est une nouveauté 
pour le Limousin. Sa découverte en forêt de la Feuillade remonte à la S.B. 1983 
(01-09). La plante fut identifiée le jour même à l'état frais par R.B. PIERROT. Long­
temps méconnue et absente des flores, elle n'est pas mentionnée parC. SARRAS­
SAT, qui la confond très probablement avec Cs/ypogeis azures ( C. trichomsnis), dont 
la présence en Limousin reste toujours à confirmer. Pour la même raison sans doute, 
elle ne figure pas dans le catalogue de F. JELENC. Ses autres stations les plus pro­
ches récemment établies sont: le CANTAL ( 15) au Lioran (LOISEAU, det. R.B. PIER­
ROT) ; à Landeyrat et Albepierre (Session n° 7 de la S.B.C.O.) ; la SARTHE (72) 
dans la forêt de Perseigne (A. LECOINTE). 

87 - Peyret-le-Chlteeu ; ruisseau eu nord du bols de Crozet (UTM : DL 17). 

Hyocomium srmoricum: c'est R. BEGAY qui récolta la plante alors que la masse 
des participants était en contemplation devant l'hybride de Sorbus mentionné dans 
le compte rendu de phanérogamie. Cette belle mousse que nous avions récoltée en 
ce même lieu le 16-08-1970, se rencontre assez communément au bord des ruis­
seaux et ruisselets des six communes circumlacustres de Vassivières. Limitée aux 
massifs siliceux européens du domaine atlantique, elle a fait l'objet d'une intéres­
sante étude de synthèse deR. SCHUMACKER (Cryptogamie, 1981, 2-3) avec carte. 
Bien que dénommée « armoricaine )), elle reste à trouver en Vendée. 

Jour 2- 08-07-1985. 

87 - 8ujeleuf/Mesl6on ; site des Trois-Ponts dena le vallée de le Vienne, 
(UTM : CL 87/97). 

Nous n'avons trouvé aucune mention de ce site dans la littérature bryologique. 
Quatre mousses cependant sont nommées dans le compte rendu phanérogamique 
de M. BOTINEAU et R. CHASTAGNOL faisant suite à la sortie S.B.C.O. du 
13-06-1982 sur ce mime site : ce compte rendu publié dans le bulletin 1983 (T. 14) 
de la S.B.C.O. est illustré d'un excellent diagramme topographique et floristique de 
M. BOTINEAU. 

Ci-dessous l'énumération commentée des 48 bryophytes vues le 08-07-1985: 

al Territoire de la commune de BUJALEUF, rive droite de la Vienne. 

Sur les rochers couramment immergés croissent : 
Fontinslis sntipyretics Fontinslis squsmoss 
Rhynchostegium ripsrioides Schistidium rivulsre 

( •) Hépatiques : selon GROLLE ( 1983). Journal of Bryology. Sphaignes et Mousses : selon 
CORLEY et al. ( 1981 1. Journal of Bryology. 
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A la base des troncs généralement exondés se rencontrent : 
Pore/la pinnata Leskea po/ycarpa 
Homalia trichomanoides Orthotrichum rivu/are 

Sur les parois terreuses de la berge : 
Pellia epiphylla Mnium hornum. 
On notera que plusieurs de ces plantes sont des acidiphiles strictes. 

Sur les alluvions on trouve : 
Calliergonel/a cuspidata Climacium dendroides ; 
et sur des rochers frais proches de la rive, plus rarement atteints par les eaux : 
Brachythecium plumosum var. intermedium (det. R.B. PIERROT), et les trois mous­
ses les plus remarquables du secteur : 
Anomodon attenuatus Bryoerythrophyllum recurvirostrum 

Drepanoc/adus uncinatus. 
La première seule est abondante et escalade également les troncs jusqu'à un mètre 
de hauteur. 

Au sol, hors de l'atteinte des eaux, croissent : 
Eurhynchium striatum Eurynchium stokesii 
(cette dernière incluse dansE. praelongum dans le catalogue de CORLEY) 
Dicranella heteromalla Fissidens bryoides 
Brachythecium rutabu/um Polytrichum formosum 
/sopterygium elegans Rhytidiade/phus squarrosus 

Sur des souches : 
Dicranum montanum 

Thamnobryum alopecurum. 

Dicranum scoparium 
Leucobryum glaucum. 

En escaladant le coteau, on rencontre sur les rochers : 
Bryum capillare Hedwigia ciliata 
Grimmia trichophyl/a Pterogonium gracile 

Racomitrium canescens. 

Sur les troncs enfin, les banalités corticales de nos régions du Centre-Ouest : 
Frul/ania dilatata Homalothecium sericeum 
Frul/ania tamarisci Hypnum cupressiforme s.l. 
Metzgeria furcata Neckera complanata 
Pore/la p/atyphyl/a Orthotrichum lye/Iii 
Radula complanata V/ota crispa. 

Cette liste reste à compléter; soulignons cependant la présence de 3 taxons peu 
répandus en Limousin : 

Anomodon attenuatus ne figure que 2 fois dans notre fichier 87 : chAteau de Bou­
cheron, au bord de la Briance (LAMY), et Thiat au bord de la Brame (JELENC). Il 
est aussi rare en Corrèze (2 citations), et dans la Vienne sur la frange cristalline limou­
sine, mais un peu plus commun en Creuse ( 11 citations). 

Comme les autres Anomodon, il a une réputation de basiphile. On ne le rencontre 
pas en principe sur les vrais granites, mais sur les diorites ou des filons d'amphiboli­
tes. Curieusement, dans les biotopes qui lui agréent, il se répand à l'entour, s'élève 
sur les troncs, s'installe sur des souches ou dans des creux d'arbres morts. Sur le 
site des Trois-Ponts, le substrat de roches métamorphiques complexes peut expli­
quer sa présence. Sa répartition est indéniablement circumboréale mais fantasque. 
Il n'est généralement pas considéré comme orophile bien que sa zone de prédilec­
tion semble se situer entre 800 et 1800 m, par exemple dans la zone de la hêtraie 
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pyrénéenne où il est commun. Il est absent de Bretagne, Normandie, et du Nord de 
la France et on ne le rencontre plus en Grande-Bretagne où les deux seules citations 
remontent à plus de 50 ans. 

Drepsnoclsdus uncinstus a une vraie réputation d'orophile. Considéré comme aci­
diphile 'préférant, il montre d'assez curieuses tolérances sur le plan édaphique. En 
Haute-Vienne, il n'a été antérieurement signalé qu'une fois (LACHENAUD 1901), 
justement au bord de la Vienne à Eymoutiers 1 En Corrèze une fois également 
(S.B.C.O. 1978) ; trois fois en Creuse 1 R.B. PIERROT vient formellement de l'iden­
tifier pour la Vienne (86), dans une de nos récoltes effectuée lors de nos débuts 
en Bryologie en 1968 (S.B.C.O., t.17, L'année bryologique, à paraître). 

Bryoerythrophyl/um recurvirostrum est à l'opposé une plante des calcaires de la 
plaine fourvoyée en Limousin 1 Elle n'est pas rare en Creuse, mais notre fichier 87 
ne la cite que 4 fois. Elle semble affectionner en Limousin la base de vieilles cons­
tructions dans un environnement granitique ; aux Trois-Ponts sa présence peut s'ex­
pliquer par la présence d'ions calcium dans le substrat. 

b) Sur le territoire de la commune de Masléon, nous n'avons effectué qu'une incur­
sion « éclair >> entrecoupée des appels sonores du chauffeur de l'autocar : la sacra­
sainte heure du repas de midi des Français venait de sonner ! 

Citons: 
Au/scomnium sndrogynum Bsrtrsmis pomiformis 
Cynodontium bruntonii Bryum cspil/sre 
extraits à la sauvette des parois de la tranchée de chemin de fer. 

87 - Saint L6onard de Noblat. Place du Champ de foire. UTM : CL 87. 

Sur les troncs des tilleuls, à l'ombre bienfaisante desquels nous tirâmes notre repas 
des sacs, croissent parmi des banalités : 
Dicrsnoweisis cirrsts et Hsbrodon perpusillus ; 
le premier en masses et abondamment fructifié. 

87 - Chlteau-Chervlx. Serpentines de La Flotte 1 Le Cluzeaud. UTM : CL 75. 

Nous pensions récolter sur ces roches d'aspect lunaire bizarrement sculptées par 
la nature, et se dressant sur une lande étrange à Erica vsgsns, quelque merveille 
bryologique 1 Déception 1 Nous semblent seuls dignes d'intérêt : 
Frullsnis frsgilifolis Hypnum cupressiforme 

var. resupinstum (Identification R. B. 
PIERROT). 

et Weisis brschycsrps ( = Hymenostomum microstomum) 
Ce dernier fut récolté sur le même site, il y a plus d'un siècle, par LAMY. Plante tou­
jours peu répandue en Haute-Vienne (3 citations en tout). 

Jour 3 - 09-07-1985. Jour de repos. 

Mais pour satisfaire la curiosité - 0 combien saine et méritoire - de nos excellents 
collègues, le D• SORNICLE, MM. J. VAST et R. BEGAY, nous leur avons présenté 
une trentaine des indigènes les plus typées - s'agissant toujours de bryophytes -
hôtes des abords du Camping de Pierrefite. Extrayons du lot qui complète la con­
naissance des espèces circumlacustres de la commune de : 
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Beaumont-du-Lac (87) ; UTM : DL 17 
les binômes ci-dessous : 
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Tortu/a intermedia, calciphile, rare en Limousin ( 1 citation en Creuse ; 4 en Haute­
Vienne ; 2 en Corrèze, bien qu'il abonde dans le secteur calcaire de Chasteaux). 

Orthotrichum rupestre et Ptychomitrium polyphyl/um, deux acidiphiles croissant 
en compagnie de la précédente sur un mur de soutènement en moëllons de granite 
jointoyés à la chaux. 

Jour 4- 10-07-1985. 

19 - Peyrelevade. 
al La Chapelle du Rat : chaos granitique, UTM : DL 26. 
Ce site, qui fut sans nul doute un haut-lieu druidique au cœur du Plateau de Mille­

vaches avant que n'y soit édifiée une chapelle chrétienne, est très attachant. Nous 
y avons rencontré : 
Andreaea rothii Cynodontium bruntonii 
mais également Grimmia hartmanii. 

Cette orophyte considérée comme eu-atlantique a été signalée en divers points 
du Cantal et du Puy-de-Dôme proches, mais rarement en Limousin : une fois en Cor-

. rèze (S.B.C.O. 1979), 4 fois en Haute-Vienne (LACHENAUD et LE GENDRE) ; 2 fois 
en Creuse dont la dernière lors de la S.B. 1983 à Faux la Montagne. la plante de 
la Chapelle du Rat est rigoureusement identique à celle de Faux, et comme elle aty­
pique : le poil qui prolonge habituellement la feuille est absent, et de même nous 
n'avons pu y trouver les propagules qui se forment sur les feuilles cassées ou mal. 
venues. 

bi Tourbière de Négarioux-Malsagne ; ait. 790 m. UTM : DL 26. 
le chemin d'accès, en un point bas où séjournent les eaux hivernales, livre : 

Ditrichum lineare et Diplophy/lum obtusifolium 

Sur les flancs d'une ancienne fosse à tourbe croissent : 
Camp y/opus pyriformis et Camp y/opus introflexus, tous les deux munis de leurs spo­
rophytes ; le second nouveau, semble-t-il, pour la Corrèze : la belle carrière euro­
péenne commencée par cette adventice australe vers 1941 en Grande-Bretagne, 
se poursuit donc avec succès. Signalons aussi Sphagnum magellanicum, aisé à dis­
tinguer de la masse des sphaignes par sa couleur lie-de-vin. 

~ 9 - Saint-Merd les Oussines. Etang des Oussines ; UTM : DL 25. 
Nous avons cherché en vain Bruchia vogesiaca sur le site précédent. Ici, il est 

présent, mais dans un secteur limité des rives de l'étang, là où les piétinements des 
bovins, qui viennent s'abreuver, mettent à nu le sol tourbeux. Comme toujours il 
est abondamment fructifié et immédiatement identifiable grAce à la forme caracté­
ristique de ses capsules. Cette ornithochore (7) rarissime en France, a été antérieu­
rement signalée 2 fois en Corrèze : aux sources de la Vienne par C. SARRASSAT 
et à Neuvic d'Ussel par R.B. PIERROT. 

la queue de l'étang est riche en sphaignes : son inventaire pourrait être intére­
sant; nous n'en avons rapporté que Sphagnum magellanicum et Sphagnum fa/lax. 
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Jour 5- 11-07-1985. 

23 : Saint Fiel. UTM : DM 11 . 
al le touret de bois d'un vieux puits, près de l'église est curieusement tapissé 

de Dicrsnoweisis cirrsts. 
bl Sur un muret qui borde la route d'accès à l'étang du Chancelier, croît Sciera­

podium cespitsns. Cette station, qui s'ajoute aux 2 citations antérieures du Catalo­
gue F. JElENC, constitue un nouveau jalon oriental de l'aire atlantique de cette 
espèce, absente de notre fichier Corrèze, mais signalée de divers points de la Cha­
rente limousine et du secteur occidental du département de la Haute-Vienne. 

cl la « vedette »de l'étang du Chancellier -.motif du déplacement- était Rsnun­
culus lingus : à ses pieds rampait Chiloscyphus psl/escens. 

23- Chambon sur Voueize. UTM: DM 51. 
Si l'on se réfère au catalogue de F. JElENC, C. SARRASSAT a visité le secteur, 

et F. JElENC lui-même, qui cite nommément les Gorges de la Voueize. Nous avons 
procédé à un pointage des citations de ce catalogue comparativement aux nôtres : 
elles différent quelque peu, donc se complètent. Voici notre inventaire personnel. 

al Gorges de la Voueize, creusées dans des roches métamorphiques. 

Hépatiques : 
Conocephslum conicum 
Diplophyllum slbicsns 
Frullsnis dilststs 
Frullsnis tsmsrisci 

Mousses: 
Amphidium mougeotii 
Anomodon sttenustus 
Anomodon viticulosus 
Bsrtrsmis pomiformis 
Cinclidotus fontinsloides 
C/imscium dendroides 
Dicrsnel/s heteromslls 
Dicrsnum scopsrium 
Hedwigis cilists 
Homelie trichomsnoides 
Hylocomium brevirostre 
/sothecium slopecuroides 
Leskes polycsrps 

Lejeunes csvifolis 
P/sgiochils porelloides 
Pareils pinnsts 
Rebou/is hemispherics 

Scspsnis nemores 

Leucobryum slbicsns 
Neckers complsnsts 
Orthotrichum affine 
Orthotrichum lye/Iii 
P/sgiothecium denticulstum 
Polytrichum formosum 
Pterogonium gracile 
Rscomitrium heterostichum 
Rhizomnium punctstum 
Rhytidisde/phus loreus 
Rhytidisdelphus triquetrus 
Thuidium tsmsrisci 
Tortu/a subu/sts 

Ulots crispe 

bl sur l'itinéraire de retour, le long de la route de lépaud, en exposition ensoleil­
lée: 
Bryum slpinum 
Cerstodon purpureus 
Grimmis trichophyl/s 
Hypnum cupressiforme s.l. 

Pleurozium schreberi 
Po/ytrichum piliferum 
Rscomitrium csnescens 
Rhytidium rugosum 

Tortuls murslis. 



SESSION LIMOUSIN 1985 : BRYOLOGIE 285 

Jour 6- 12-07-1985 

23 - Aubusson 

a) Vallon du ruisseau de Beauze : UTM : DL 38. 

Sa bryoflore parait relativement riche. Les espèces les plus représentatives sont : 
Trichocolea tomentella Fontinalis squamosa 
Cal/iergon cordifolium Racomitrium aciculare 

Schistidium rivulare. 

b) Rochers de la Madeleine ; UTM : DL 38. 
Scapania compacts Cynodontium bruntonii. 

23 -Alleyrat; vallon du ruisseau de Trenloup : UTM : DL 39. 
Heterocladium heteropterum var. valla x Hylocomium brevirostre. 

23- Bosmoreau les Mines. UTM :DL 09. 
Sur le site de la mine de charbon abandonnée, nous récoltons à la sauvette : 

Cephalozia bicuspidata Campylopus introflexus : 
ce dernier présent en masses et pionnier sur les déblais non consolidés est manifes­
tement d'introduction récente, ce que confirme son absence du catalogue de F. 
JELENC : il s'agirait donc de sa première citation en Creuse. 

Nous remercions R.B. PIERROT dont nous avons regretté l'absence à cette ses­
sion, mais qui a bien voulu se charger de contrôler l'essentiel de nos récoltes. 

Travaux sur la bryoflore limousine 

BOUBY, H., ( 1978). La forêt de Rochechouart: Bull. Soc. Bot. Centre-Ouest ; n° 2 
bis : 105-108. 

BRUNERYE, L., ( 1962). Les marais des Monédières (Haute-Corrèze). Edit. Delondre, 
21, rue St-Antoine, Paris. 

GHESTEM, A. et WATTEZ, J.R., (1971). Aperçu sur la végétation bryophytique d'un 
secteur de la Haute-Marche (Bourganeuf, Royère ; Creuse) :Bull. Soc. Bot. Nord 
France, 24, 1-2 : 61-84, 2 cartes. 

JELENC, F., (1968). Les bryophytes du bassin de la Vienne, 1•• fascicule: notes de 
récoltes. Rev. Bryol. Lichen., 36, 1-2, 114-129, 1 carte. 

JELENC, F., (1970). 2• fascicule: la Haute-Creuse. Ibidem 1970 (1971), 37, 4: 
851-876, 1 carte. 

JELENC, F., (1974). 3• fascicule: Les bryophytes du département de la Haute-Vienne 
de l'herbier Charles LE GENDRE. Ibidem, 1973 (1974). 39, 4: 630-660. 1 carte. 

JELENC, F., (1976). 4• fascicule: Racomitrium patens (Hedw.) Hueb. dans le Nord­
Limousin. Ibidem, 1975 (1976). 41 : 473-476. 

JELENC, F., (1979). 5• fascicule: la Marche occidentale. Ibidem, 1979, 45, 4: 
381-415. 
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JELENC, F., (1974). Herborisation du 16 juin 1974 dans les Monts d'Ambazac, Haute­
Vienne. Bull. Soc. Bot. Centre-Ouest, N.S. 5 : 112-113. 

JELENC, F., ( 1984) : Les Bryophytes du département de la Creuse. Ce travail con­
tient une bibliographie exhaustive des publications concernant la Creuse. Edition 
roriéotypée sans indication d'éditeur 7. 

LACHENAUD, G., (1901, 1902). Additions à la flore de la Haute-Vienne. Revue Bryol., 
28• année (2) : 40-41 ; 29• année ( 1) : 13-14. 

LAMY, E., ( 1860). Simple aperçu sur les plantes cryptogames et agames du départe­
ment de la Haute-Vienne. Chapoulaud, Limoges, 41 p .. 

LAMY DE LA CHAPELLE, E., (1875, 1876, 1878). Mousses et hépatiques de la 
Haute- Vienne. Les 2 suppléments sous le titre : « Simple aperçu sur les 
mousses et hépatiques du Mont-Dore et de la Haute-Vienne)). Rev. Bryol., 2, 
4-7 : 49-1 01 ; 3, 4 : 1-8 ; 5, 3 : 1-11 . 

LECOINTE, A. et PIERROT, R.B., (1978). Cortèges et listes des Bryophytes observées 
pendant la session extraordinaire de la S.B.C.O., dans la région de St Junien­
Rochechouart (Haute-Vienne) et Confolens (Charente). Bull. Soc. Bot. Centre­
Ouest, 9 : 1 00-120. 

LECOINTE, A et al., ( 1979). Cortèges et listes des bryophytes observées pendant 
la 6• session extraordinaire de la S.B.C.O. en Corrèze ( 19). Bull. Soc. Bot. Centre­
Ouest, 10, 187-230. Ce travail contient en annexe des listes de récoltes effec­
tuées en Corrèze antérieurement à la 6e session par L. BRUNERYE et R.B. PIERROT. 

PIERROT, R.B. et al., (1984). L'année bryologique 1983. Bull. Soc. Bot. Centre-Ouest, 
16, 119-120. 

ROGEON, M.A., ( 1985). Aperçu sur la Bryoflore du secteur de Vassivière (région 
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1, 3-17. 
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la traversée du sous-bois depuis le« Chemin des Exotiques» jusqu'au Tournant 
de la Vierge nous a permis de récolter dans les parties humides un certain nombre 
d'espèces intéressantes, notamment chez les polypores poussant sur des rameaux 
morts tombés à terre. 
(N.B. : les espacements séparent des entités mycologiques, ordres ou classes) 

Daedalea quercina 
Pycnoporus cinnabarinus 
Hirschioporus abietinus 
Fomes fomentarius var. nigricans 

· Xerocomus badius 
Bo/etus ca/opus 
Ty/opi/us fel/eus 

Oudemansiella platyphyl/a (Collybia p.) 
P/uteus atricapil/us ( = P. cervinusl 
Amanita fu/va, A. gemmata, A. spissa, A spissa var. excelsa 
Amanita rubescens, A. rubescens var. annulosu/phurea 
Hypholoma fascicu/are 

Russu/a cyanoxantha, R. parazurea, R. coeru/ea 

Schyzophyllum commune 

Phallus impudicus 

Scutel/inia scutellata 

L ycogala epidendron 
Fuligo septica. 

Tourbière d' Auzoux : 
la mycoflore de cette tourbière semble assez riche et elle mériterait un examen 

plus approfondi dans une période plus favorable à son étude. les champignons sui­
vants ont été trouvés dans les sphaignes. 

Omphalina sphagnicola (Berk.) Mos. 
Dermocybe pa/ustris var. sphagneti (Orton) Mos. 
Galerina sphagnorum (Pers. ex Fr.) Kühn. 

Un rhodophylle n'a pu être déterminé de façon certaine, il pourrait s'agir de Rho­
dophyllus hebes Romagn. (= Nolanea h.). 

( *) J.D. : 12, rue du Martrou, Échillais, 17620 SAINT-AGNANT. 
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8 Juillet 1985 : 

Site dts Trois-Ponts : 
Les récoltes ont été faites dans la terre humide, sur les bords mêmes de La Vienne 

et parfois jusqu'au ras de l'eau dans les ilots boueux de son lit. 

Polyporus tuberaster (Pers.) ex Fr. ( = P. forquignoni Quel.) 
Tyromyces albe/lus 
Ganoderma applanatum 
Phe/linus ferruginosus 
Stereum hirsutum 

Gyroporus cyanescens 
Xerocomus chrysenteron 
Boletus aestivalis 
Leccinum griseum ( = L. carpim1 

Co/lybia fusipes 
Delicatula integre/la 
Pluteus atricapillus 
Amanita spissa 
Hypholoma fasciculare 

Russu/a subfoetens, R. amoenolens, R. cyanoxantha, R. heterophylla, R. vesca, 
R. parazurea, R. chamaeleontina 

Lactarius piperatus 

Scute/linia scutellata 

1 0 Juillet 1985 : 

Chapelle du Rat : 
Le chemin d'accès depuis la route est bordé d'un taillis ; sur les côtés de ce che­

min nous voyons les espèces suivantes : 

Fames fomentarius var. nigricans 
Paxil/us involutus 
Amanita fu/va, A. rubescens 
Russu/a cyanoxantha. 

Tourblltre de Malsagne-Négarloux : 
La mycoflore est très semblable à celle de la tourbière d' Auzoux et nous retrou­

vons les mêmes espèces ou presque dans les sphaignes : 

Omphalina sphagnicola 
Laccaria proxima 
Galerina sphagnorum 
Rhodophyl/us sp. (le même qu'à Auzoux) 

Stropharia semig/obata : récolté en dehors de la tourbière. 

Etang des Oussines : 
Nous suivons les bords de l'étang depuis le déversoir en remontant vers l'amont 

jusqu'au delà de la Vézère, en parcourant une lande tourbeuse et en traversant une 
petite tourbière à la limite même de l'étang. Si nous voyons encore l'Omphale, nous 
avons la chance de trouver de nouvelles espèces dans ces milieux humides du Pla­
teau de Millevaches : 
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Cantharel/us cibarius 

Hygrocybe cantharellus 
Omphalina sphagnicola 
Laccaria bicolor 
Tephrocybe palustre 
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Au retour, traversant le bois et sur les bords du chemin qui nous ramène vers 
la route, quelques espèces forestières : 

Fames fomentarius 
Ganoderma lucidum 
Bjerkandera adusta 

Boletus ca/opus 

Amanita spissa, A. fu/va 

Lactarius decipiens. 

11 Juillet 1985 : 

Etang de la Tête de Boeuf : 
Sur les lieux mêmes du pique-nique, parasitant les troncs des épicéas, nous pou­

vons voir les petits chapeaux très blancs de Tyromyces stipticus et un peu plus loin 
dans l'herbe, un exemplaire unique de Russula vesca. 

Gorges de la Voueize : 
Nous remontons la Voueize depuis Chambon en suivant un vallon profond et frais. 

Au bord de la rivière, nous récoltons plusieurs espèces assez communes dans les 
bois: 

Cantharel/us cibarius 

Ganoderma applanatum 
Panus tigrinus 

Boletus ca/opus 
Leccinum crocipodium 

Amanita spissa, A. rubescens. 

12 juillet 1985 : 

Vallon du Ruisseau de Beauze : 
Nous descendons depuis la route vers le ruisseau dans un taillis touffu à Lilium mar­
tagon où nous trouvons quelques espèces très intéressantes : 

Polyporus tuberaster 
Panus suavissimus 

Boletus appendiculatus, B. aestivalis 
Leccinum griseum 

Russula cyanoxantha, R. faginea 
Lactarius glaucescens, L. obscuratus 

Exidia glandulosa. 

Rochers de Sainte-Madeleine : 
Sur les lieux du pique-nique et aussi dans la traversée du bois vers la Creuse, d'as­

sez nombreuses espèces sont récoltées : 

Cantharel/us cibarius 
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Ganoderma applanatum 
Polyporus varius 

Xerocomus subtomentosus 
Boletqs erythropus 

Marasmius androsaceus 
Amanita gemmata, A. elise, A. spissa 
Hypholoma fasciculare 

J. DROMER 

Russula subfoetens, R. amoenolens, R. cyanoxantha et sa var. peltereaui, R. para· 
zurea, R. amoenicolor. 

Vallon du Ruisseau de Trenloup : 
Depuis le ruisseau nous montons dans le sous-bois où se trouvent plusieurs espè­

ces assez communes : 

Phellinus ferruginosus 
Coriolus versicolor 
Stereum hirsutum 

Leccinum griseum 

Amanita spissa var. excelsa 

Russula cyanoxantha. 

Site minier de Bosmoreau : 
La session du Limousin s'achève dans cette ancienne exploitation de charbon. 

Entre de grands trous remplis d'eau, s'élèvent des terrils couverts d'une maigre végé­
tation et de quelques bouleaux. Nous ne pouvons y observer qu'une seule espèce 
fongique : Russula versicolor J. Schff., inféodée au bouleau. 

Le nombre d'espèces observées au cours de la session n'est pas très élevé, mais 
toutefois relativement important compte tenu de la saison. Si les espèces forestiè­
res sont assez banales dans l'ensemble, celles des tourbières le sont moins. Parmi 
les taxons les plus remarquables, nous pouvons citer : Hygrocybe cantharellus, 
Omphalina sphagnicola, Tephrocybe palustre, Dermocybe palustris var : sphagneti, 
Galerina sphagnorum - tous très caractéristiques des tourbières ou. des landes tour­
beuses. Nous retenons également pour le milieu forestier : Pycnoporus cinnabari­
nus, saprophyte propre aux forêts montagneuses, Gyroporus cyanescens, peut-être 
assez commun dans le Limousin mais rare pour nous dans l'Ouest ! Panus suavissi­
mus, rare espèce du saule, Amanita elise, amanite estivale que nous ne rencontrons 
donc pas dans nos sorties d'automne 1 

Certains de ces taxons nous ont posé des problèmes de détermination qui ont 
pu être résolus pour la plupart par un examen attentif des caractères macroscopi­
ques - aucun de nous n'ayant apporté son microscope - C'est ainsi que le Rho­
dophylle des tourbières nous a« échappé >> 1 Rentré rapidement chez lui, M. DECON­
CHAT a pu entreprendre les contrôles microscopiques utiles sur Tephrocybe palus­
tre et Amanita elise qui nous ont donné tous les apaisements nécessaires. 

Du point de vue de la mycologie, cette session nous a donné l'occasion d'obser­
ver des espèces nouvelles pour nous, étant plus familier des forêts du littoral que 
des hauts marais du Plateau Central. Elle est donc par là même très intéressante. 

Je remercie très vivement Mrs BERNAER, CHASTAGNOL, DECONCHAT, GAS­
NIER, SALABERT, VAST pour l'aide précieuse qu'ils m'ont apportée dans les déter­
minations et aussi tous ceux très nombreux, que je ne saurais nommer ici, qui ont 
participé aux récoltes, me permettant ainsi d'établir des relevés qui pourront consti­
tuer les premiers éléments d'un inventaire. 
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Au moment de présenter un compte rendu phytosociologique sur la végétation 
observée au cours de la session, un choix s'impose. J'aurais pu, comme pour les 
comptes rendus floristiques, envisager une présentation par journée. Dans le cas 
présent, cette solution ne me parait guère adéquate, car elle aurait donné lieu à des 
répétitions et, jusqu'à un certain point, ferait double emploi avec les comptes ren­
dus floristiques. C'est pourquoi j'ai retenu une présentation plus synthétique, par 
milieu visité. les relevés effectués, soit seul, soit en commun avec les botanistes 
intéressés par cette approche, sont repris ici. En outre, j'ai profité de l'après-midi 
de la journée libre (mardi 9 Juillet) pour parcourir quelques prairies et ainsi complé­
ter les données sur ce point. Pour aider les lecteurs désireux d'approfondir cette 
synthèse, je citerai les références de plusieurs travaux phytosociologiques sur la 
région ou les régions voisines (avec numéros de tableaux, tb, et même des relevés 
se rapportant aux groupements étudiés). Successivement, je présenterai les végé­
tations herbacées amphibies et hygrophiles, les pelouses et prairies mésophiles, les 
landes, les végétations forestières; j'ai réservé un paragraphe particulier pour la végé­
tation des serpentines. 

1 - Les végétations herbacées amphibies et hygrophiles. 

Ce serait un grand chapitre que l'on serait amené à présenter ici si l'on s'atta­
chait à vouloir décrire en détailla végétation des ceintures d'étangs et lacs, des prairies 
humides, des marais, des tourbières. Car, si ces types de végétation sont générale­
ment présentés séparément, ils sont liés par diverses relations aussi bien spatiales 
que dynamiques et temporelles. Il n'y a pas forcément de grandes différences entre 
les ceintures d'étangs et quelques unités de végétations de systèmes prairiaux 
inondables. 

les relations spatiales entre diverses unités peuvent être simplement représen­
tées sur un transect, ici l'étang des Oussines, étang du haut-limousin (St Merd-les­
Oussines). 

(*) B. de F. :laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, rue du professeur laguesse, 
59045 LILLE Cedex. 
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1 - végétation d'hygrophytes à Nymphaea alba, Nuphar lutea, Potamogeton natans et 
Nymphaea exotiques introduits (Myrlophy/lo-Nup,.,.tum Koch 1926) 

2- végétation oligotrophe, rase, amphibie, de bas-niveau, à Littorella uniflore, Juncus bul­
bosus, Luronium natans et, non revus,lsoetes lacustris, 1. setacea (fragments de 1'/soetetum 
echlno.,..) 

3 - végétations mésotrophes ou oligotrophes amphibies, de niveau supérieur 

4 - complexe de tourbières et bas-marais 

5 - pelouse mésophile à Gentiane lutea-Arnica montana 

Je ne dirai rien de plus ici sur les deux premiers niveaux. J'insisterai plus sur les 
niveaux 3 et 4. 

1 . La ceinture amphibie méaotrophe è Menth• •rvensis 
Tableau n° 1 
Numéro de relevés 1 2 3 4 
Surface (m2) 2 2 2 0,5 
Recouvrement (%) 85 80 100 80 
Nbre d'espèces Il 10 16 II 

Combinaison carac. 
Mentha a:rvensi-e 2 + + 2 
G~yaeria fluitane 4 1 1 2 
Ranunaulue flcmmu~a 2 + 2 
Veronica saute~~ata 2 3 + 
E~eoaharis pa~ustris 2 3 
Cardamine pratensis + + 
Galiwn palustre + 2 
Ranunaulus repens 1 2 
Agrostis stolonifera 2 1 

Diff. de variations : 
Carex roetrata 2 3 
Menyanthes trifo~iata 3 
Carex nigra + 
Hy~aotyle vu~garis + 
Carex vesicaria 2 

Accidentelles : 4 8 4 

L6gende du tableau 1 : 

1. étang des Oussines, sur St-Merd-les-Oussines ; Scutellaria galericulata 2, Trifolium 
repens + , Carex ovalis + , Poa trivialis + ; 
2. id., Juncus effusus 1 ; 
3. étang de la Tète de Bœuf; Lysimachia vulgaris 2, Rumex conglomeratus +, Epilo­
bium parviflorum +, Lycopus europaeus 1, Myosotis scorpioides 2, Juncus articulatus 
1, Alisme sp. 1, Hydrocharis morsus-ranae + 0

; 
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4. Peyrat-le-ChAteau, vers« Artin » ; Lotus uliginosus 2, Cerex hirte +, Lysimechie vul­
geris + 0

, Agrostis cenine 1. 

Dans les deux étangs visités (étang des Oussines et étang de la Tête de Bœuf), 
nous avons pu relever une ceinture mésotrophe à oligo-mésotrophe à Mentha arven­
sis, Glyceria f/uitans, Ranunculus flammula, Eleocharis palustris ... C'est une parvo­
roselière d'atterrissement dont le tableau 1 rapporte 4 relevés. Elle présente diver­
ses variations : 

- en conditions oligo-mésotrophes (étang des Oussines), s'y ajoute Carex rostrata 
(rel. 1 et 2) ; on note, dans le relevé 2, l'apparition de quelques espèces des bas­
marais, dont Menyanthes trifoliata ; 

-en conditions mésotrophes (étang de la Tête de Bœuf). C. rostrata est remplacé 
par C. vesicaria (rel. 3) ; 

le relevé 4 provient, non d'une ceinture d'étang, mais d'une dépression longue­
ment inondable localisée dans une prairie humide ; on voit qu'il ne diffère guère des 
trois autres relevés, si ce n'est par l'absence des deux Carex de ceinture. 

2. les végétations amphibies ollgotrophes à Agrostis canina 

l'existence dans la ceinture à Mentha arvensis de variantes à espèces des bas­
marais acides montre que cette ceinture peut évoluer vers des groupements acides 
plus oligotrophes, à caractère amphibie. le mieux défini de ces groupements est 
celui du haut-limousin, dont Carex curta est caractéristique. Plusieurs relevés en 
ont été publiés par A. GHESTEM et A. VllKS (19aO) mais, à mon avis, mélangés 
avec des relevés d'autres communautés ; on peut y rapporter 17 de leurs relevés : 

13 rel. du tb 1 : rel. 1 à 13 
4 rel. du tb 2 : rel. 5, 6, 11, 19 

ce qui donne les fréquences suivantes pour les principales espèces sur 1 7 occuren­
ces: 
Carex curta 13, Agrostis canins 12, Carex echinata 5, C. nigra 4, C. panicea 1, Ranun­
culus f/ammula 6, Menyanthes trifoliata 14, Potentille palustris 15, Eriophorum angus­
tifolium 7, Viola palustris a, Hydrocotyle vulgaris 10, Juncus acutif/orus a, Molinia 
caerulea 15, Potentil/a erecta 3, Carum verticillatum 3, Epilobium palustre 5, Hype­
ricum elodes 3, Juncus bu/bosus 5, Luzula mu/tif/ors 3, Veronica scutellata 3. Ga/ium 
palustre 7, Carex rostrata 1 3, L ysimachia vulgaris 7, Caltha palustris 2, Cirsium palus­
tre 3, Juncus effusus 10, Sphagnum gr. subsecundum 12, S. cuspidatum 4 ... 

le relevé suivant provient de l'étang des Oussines : 

Agrostis canins 1, Carex curta 1, C. echinata 2, Viola palustris 2, Veronica scu­
te/lata + , Potentilla palustris 1, Hydrocotyle vulgaris + , Juncus bulbosus + , Poten­
tilla erecta +, Carex rostrata 3, Lotus uliginosus +, Mentha arvensis 3, Juncus effu­
sus. 2, Galium palustre + . 

On y retrouve quelques espèces de la ceinture d'étang à Mentha arvensis. Ce 
groupement se rapproche beaucoup du Carle/ canescenti-Agrostletum caninae con­
tinental. re. canescens = C. curta), mais il possède encore une tonalité subatlanti­
que par Juncus acutiflorus et Hydrocotyle vulgaris. 

Dans le limousin moyen, la tonalité montagnarde-continentale est moins forte, 
la tonalité subatlantique plus accentuée ; le Carlci canescent/-Agrostletum caninee 
ne parait pas exister ; il est remplacé par un groupement à A. canins où la tonalité 
subatlantique est surtout donnée par Hypericum elodes et Carum verticil/atum. le 
tableau 2 en rapporte 3 relevés. 2 (n° 1 et n° 2) proviennent des systèmes de tour-
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bières ; on y retrouve Carex rostrsts comme dans la ceinture à Menths srvensis des 
étangs et lacs. Le relevé 3 provient d'un système de prairie humide ; C. rostrsts 
manque. 

Tableau n° 2 
Numéro de relevés 1 2 3 
Surface (m2) 30 3 2 
Recouvrement (4) 85 80 80 
Nbre d'espèces 14 10 14 

Combinaison carac. 
AgTostis aanina 1 2 
Junaus aautif2orus 2 2 
HypePiaum elodes 3 2 
Hydrocotyle vulgaris 2 2 
VePoniaa sauteZZata + 3 
Menyanthes tPifoliata 1 3 
EPiophopum angustifolium 2 
Ranunaulus flammula 2 3 
PotentiZZa paZustPis 2 
CaPum vePtiaiZZatum 2 
Viola palustris 2 
Carex eahinata 

Diff. de var. : 
Carex PostPata 4 2 

Autres : 
Galiwn paZustPe + + 
Junaus effusus 2 2 
Lotus ul{.ginosus 

Accidentelles : 3 5 

L6gende du tableau 2 : 

1. tourbière de la rive orientale du lac de Vassivière ; Lysimachia vulgaris 1, Lycopus euro­
paeus + , Betuls pubescens + ; 

2. tourbière d' Auzoux, près Royère de Vassivière ; Betula pendula + ; 
3. Peyrat-le-ChAteau,« Artin " ; Glyceris f/uitans 2, Carex /aevigata +, C. ovslis +,Pots­

mogeton polygonifolius 2, Rsnunculus omiophyllus 1. 

On en trouvera 3 autres relevés dans les travaux de A. GHESTEM et J.-M. GÉHU 
1974 (p. 14 ; p. 19 : rel. 2) et de A. GHESTEM et A. VILKS 1980 (tb 1 : rel. 14). 
Ce groupement à Hypericum elodes - Agrostis canins est à étudier dans les systè­
mes de tourbières du moyen Limousin ; on le distinguera de I'Hyperlco-Pot~~metum 
oblong/ (P. oblongus = P. polygonifolius) par l'importance des espèces de bas-marais 
des C.tfctlttHI fusCIHI. Une situation analogue existe pour les vicariants thermo­
atlantique (0eschemfJ6/9 setiiCfltHI- Agrostletum cen/nN) et nord-atlantique (gr. à 
Eleochsris multicsulis - Agrostis canins) de ce groupement et du Cer/c/ cenescenti­
Ag1'06tletum. Tous ces groupements de ceinture à A. canins s'ordonnent donc ainsi 
selon un gradient géographique : 

thermo-atlantique 

nord-sub-atlantique 

continental 

Deschempslo-Agrostletum canlnu gr. à Hyperi­
cum elodes ou à E/eochsris multicsu/is et 
A. canins 
race à Hydrocotyle vu/gsris du Cericl cenescenti­
Ag1'06tletum cenlnu 

Cerlc/ cenescent/ - Agrostletum cen/nee type 
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3. Les prairies humides et les bas-marals 

Dans les niveaux supérieurs aux ceintures amphibies ou d'atterrissement des 
étangs ou au-dessus des dépressions inondables des systèmes prairiaux, se diffé­
rencient diverses associations hygrophiles, selon la nature tourbeuse ou non du 
substrat. 

Beaucoup de prairies humides sur sol minéral méso-eutrophes dérivent de l'ex­
ploitation d'une mégaphorbiaie (formation à hautes dicotylédones hygrophiles) en 
fauche ou en pâture. Dans le bas et le moyen Limousin, cette mégaphorbiaie parait 
être le Junco llcutlflori-Fil/penduletum ulmllrillfl, décrit des terrains acides de France 
occidentale (B. DE FOUCAULT 1980, 1984), reconnu aussi du Limousin et de la 
Marche (A. GHESTEM et A. VILKS 1978, p. 159; A. GHESTEM et J.-R. WATTEZ 
1978, tb 8 :rel. 10 ; M. BOTINEAU 1985, tb 4 :rel. 1 à 4). Normalement, on devrait 
observer aussi un pré de fauche hygrophile subatlantique dérivé ; il ne parait pas 
encore connu de la région ; on peut émettre l'hypothèse qu'il s'agit d'un pré à Oenan­
the peucedsnifolis et Bromus rscemosus (Oen11ntho peuc.-Brometum r11cemosi; B. 
DE FOUCAULT 1980 : tb 18 ; 1984 : tb 6). Par contre, on a pu observer le Clrsio­
Scorzoneretum hum/Ils, pré oligotrophe hygrophile sur sol minéral à para-tourbeux : 

St-Martin-Chêteau, « Theillet » 
20m2

, 90% 

Oligotrophes : Scorzoners humilis 2, Cirsium dissectum 3, Carex psnices +, 
C. demisss + , C. pulicsris + , Csrum verticillstum + , Wsh/enbergiB heders­
ces +, Rsnunculus flsmmu/B +, Juncus scutiflorus 2, Agrostis canins 2, Dsn­
thonis decumbens 2, Luzu!B mu/tif/ors 2, Nsrdus stricts 3, Pediculsris sy/vB­
tics 1 , PotentiiiB erects 1 , Vs/erisns dioics 1 , Gslium uliginosum + , Mo/inis 
cseruleB +. 

Autres : Anthoxsnthum odorstum 1, Plsntsgo /snceolstB 1, Prune/la vulgsris +, 
Brizs medis 1 , Cirsium palustre + , Trifolium repens 1 , Festucs rubrB 3, Trifo­
/ium prstense 1 , Myosotis scorpioides 1 , Hypochoeris radies tB +. 

Cette prairie forme une transition topographique entre les prés mésophiles de 
niveau supérieur et le bas-marais acide atlantique de niveau inférieur. Ce bas-marais 
est maintenant bien connu, même en Limousin et en Marche (A. GHESTEM et A. 
VILKS 1978, A. GHESTEM et J.-M. G~HU 1974; A. GHESTEM et J.-R. WATTEZ 
1978 ; M. BOTINEAU 1985 : tb 7). En voici un exemple de relevé, en système 
prairial : 

Peyrat-le-Château, vers « Artin 11 

20m2 ; 85% 

Oligotrophes et turficoles : Juncus scutif/orus 3, Csrum verticillstum 1, Carex 
/sevigBtB 2, WshlenbergiB hedersceB 2, Hydrocotyle vu/gsris + , Carex echi­
nBtB 2, Viols pslustris +, ScutellsriB minor 2, Carex psnices 2, Veronica scu­
tellsts +, Agrostis canins 2, Gslium uliginosum 2, Carex nigrB 1, C. ovslis 1, 
MoliniB cseru/es 2, Rsnunculus flsmmu/B 2, Pedicu/sris sy/vstics +, Dsntho­
nis decumbens 1, PotentiiiB erects 2, VslerisnB dioicB 1, Succiss prstensis 1, 
Psrnsssis ps/ustris 2 ; 

Différ. de variante : Ansgsllis tenells 2, Hypericum elodes +,Carex demisss + ; 
Autres : Lotus uliginosus 2, Ho/eus lsnstus + , Trifo/ium repens + , Cirsium palustre 

+, Cardamine prstensis 1, Lychnis flos-cuculi 1, Brizs medis +, Cynosurus 
criststus 1 , Myosotis scorpioides 1 , Hierscium lsctucei!B 1 . 
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C'est un relevé de la variante à Anagal/is tenella du Cero vertlc/1/eti-Juncetum 
ecutlflorl typ/cum (8. DE FOUCAULT 1984 : 111-2-9-3). L'association est très répan­
due en Limousin avec Viola palustris, qui manque dans la population planitiaire de 
l'asso,ciation. Dans le haut-Limousin, par exemple au bord de l'étang des Oussines, 
il s'y ajoute Selinum pyrenaeum :on passe progressivement au Sel/no pyr.-Juncetum 
ecutlflorl montagnard, selon un gradient altitudinal (Ph. JULVE 1983, tb. 31). Par 
assèchement, ce bas-marais tend à s'enrichir de chamaephytes, en particulier Erica 
tetralix ; on passe alors au Cero vert/c/1/et/-Mo/lnletum ceeru/1111e : 

tourbière de la rive orientale du lac de Vassivière 
100 %, 25m2 

Molinia caeru/ea 4, Scutellaria minor 1, Carum verticillatum 1 , Juncus acutiflo­
rus 2, Scorzonera humilis + , Scirpus cespitosus + , Succisa pratensis + , Agros­
tis canins +, Dacty/orhiza macu/ata + .; 

Chamaephytes : Erica tetralix 2, Ulex minor 1 , Genista ang/ica 1 , Ca/luna vu/ga­
ris 1 ; 

Autres : Pteridium aquilinum + , Ho/eus lanatus + , Luzula multiflora + , Lotus 
uliginosus 1, Potentilla erecta 2. 

4. Les tourblltres 

Lors de la session, nous avons eu l'occasion de parcourir la tourbière d' Auzoux, 
au nord du lac de Vassivière, la tourbière de Négarioux-Malsagne (sur Peyrelevade) 
et la tourbière de l'étang des Oussines (St Merd-les-Oussines). Il était difficile d'y 
faire des relevés car le temps manquait. Mais de nombreux relevés ont été effec­
tués par A. GHESTEM et A. VILKS ( 1980) dans les tourbières de la région. Il me 
parait dès lors suffisant de s'appuyer sur ce travail pour une brève présentation de 
cette végétation. 

Auparavant, je me permettrai de proposer une autre classification des relevés que 
celle publiée par les deux auteurs. Le tableau 3 réunit 5 colonnes synthétiques ainsi 
construites : 

col. A: tb 2 de GHESTEM et VILKS: rel. 1 à 4, 7 à 10, 12 à 18 
col. B : reste du tb 2 
col. C : tb 1 : rel. 17 à 27 ; tb 3 
col. D : tb 4 : rel. 6 à 22 
col. E : tb 4 : rel. 1 à 4 ; 23 à 32 

Je n'ai gardé que les espèces les plus significatives. La colonne A correspond 
à une tourbière encore proche du Cero-Juncetum ecutlf/ori; mais une tendance à 
la tourbière bombée apparait, avec en particulier Sphagnum papillosum. Dans les 
colonnes B et C, cette tendance s'affirme avec Drosera rotundifolia, Vaccinium 
oxycoccos, Narthecium ossifragum, Sphagnum papillosum, Erica tetralix; en fait 
N. ossifragum et V. oxycoccos paraissent s'exclure ; il y a là sans doute deux types 
de tourbières appartenant à I'Oxycocco-Er/clon tetrllllcls (associations à préciser). 
Les colonnes D etE décrivent l'assèchement des tourbières bombées : disparition 
progressive des espèces les plus hygrophiles et apparition de Ca/luna vulgaris, Jun­
cus squarrosus, Scirpus cespitosus, Cladonia sp. pl .. Après un stade à Eriophorum 
vaginatum (col. D, Erlophoro VlltJ/neti-Sc/rpetum cespitosl), la tourbière passe à la 
lande tourbeuse avec Sphagnum molluscum ; ces tourbières sèches ou landes tour­
beuses relèvent plutôt de l' Etlclon tetrtlllcls (DIERSSEN 1980). 

Les tôurbes dénudées sont propices à l'installation de groupements régressifs où 
semblent se localiser Rhynchospora alba, Drosera intermedia, Spiranthes aestiva-
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lis. A ce titre, le paturage extensif des tourbières a un effet positif en recréant des 
sites ouverts favorables à ces espèces supportant mal la concurrence. C'est peut­
être à la disparition du paturage qu'est due la raréfaction ou même la disparition de 
Rhynchospora alba et Spiranthes aestivalis de la tourbière d' Auzoux. Un groupe­
ment à R. alba a pu être relevé à l'étang des Oussines : 

50%; 1 m2 

Rhynchospora alba 2, Drosera intermedia 2, D. rotundifolia +, Vaccinium oxy­
coccos + , Eriophorum angustifolium + 0 , Menyanthes trifoliata 2, Potentil/a 
palustris 1, Viola palustris + , Molinia caerulea 2, Carex rostrata + 0 • 

On peut le rattacher au Drosero lntermt~dillti-Rhynchospol'fltum 11IIMe dans une 
variation à affinité montagnarde-continentale tendant vers le Drosero llngllc••­
Rhynchospo/'fltum 11/blle. 

Tableau n° 3 
Numéro de colonnes A B c D E 
Nbre de relevés : 15 49 20 17 15 

VioZa paZustris V III I + 
Junaus effusus III II r 
PotentiZZa paZustris III II 
Lotus uZiginosus III II 
LuzuZa muZti[Zora II II r I 
EpiZobium palustre II I 
HydroaotyZe vuZgaris II I 
Carex rostrata IV IV lVI Menyanthes trifoZiata III III II 
Carum vertiaiZZatum III III II I 
Eriophorum angustif. II II v IV! + 
Carex eahinata II III II IV' I 
Drosera rotundifoZia f-- III III ~ 
Vaecinium oxyeoaeos III r 1 + I 
Nartheaium ossifragum + v 1 I + 
Sphagnum papiZZosum II III III II I 
Sphagnum auspidatum I I IV IV 
Eriaa tet·m Z ix II III IV v v 
Odontosahisma sphagni + r II I 
Eriophorum vaginatum I I v I 
CaZZuna vuZgaris I II v v 
Juncus squŒr'PO'SUB I v v 
Sairpus aespitosus I v v 
CZadonia sp. pl. ,---.Y_ III 
Sphagnum moUusaum v 
Desahampsia [Zexuosa + III 
Genista angZiaa + II 
Festuaa rubra II 
Vaaainium myrtiZZus I 

'--' 
MoZinia aqeruZea IV v IV v v 
Junaus aauti{Zorus v III III II II 
Agrostis canina IV v II III 

Il - Les pelouses et prairies mésophiles, les landes 

Dans les niveaux topographiques supérieurs, au-dessus des prairies humides et 
des tourbières, on observe diverses formations herbacées et sous-ligneuses. Beau­
coup sont exploitées extensivement ou intensivement pour l'élevage, si bien que 
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leur diversité peut être grande, en fonction du degré d'intensification fourragère. En 
cas d'intensification faible ou nulle, on observe une pelouse mésophile oligotrophe 
qui peut être en relation avec une lande à chamaephytes. 

Dans le bas et le moyen Limousin, cette pelouse est le G•llo s•x•tH/s-Festucetum 
ruiHH Oberd. 1957, association fréquemment rencontrée au cours de la session, 
sous diverses formes, dont on trouvera quelques relevés dans le travail de M. BOTI­
NEAU ( 1985, tb 18) ; elle est en relation avec une lande subatlantique-sub­
montagnarde à Cslluns vu/gsris, dont voici deux relevés : 

Surface (en m2) 
Recouvrement (en %) 

Chamaephytes 
Calluna vulgaris 
Genista pilosa 
Erica cinerea 
Lycopodium clavatum 
Erica tetralix 

Autres 
Potentilla erecta 
Festuca tenuifolia 

Accidentelles 

2 
15 15 

100 100 

5 
1 
2 

4 

5 
1 Relevé provenant d' "Auzoux", Royère-de-Vassivière 
2 Accidentelles : 
+ 1 : Scor>zoneroa hwnilis +, Arnica montana +, 

2 Galium saxatile +, Molinia caerulea +; 

3 

2 : Viola canina +, Pteridium aquilinum 1, 
Frangula alnus +. 

La tendance subatlantique est ici marquée par les Erica (E. cineres et E. tetrslix) 
alors que la tendance montagnarde est marquée par Genists piloss et Lycopodium 
clsvstum (ce dernier aux expositions les plus froides). 

Dans le haut Limousin (plateau de Millevaches), une pelouse homologue au G•llo­
Festucetum tubf'llfl, mais à affinités montagnardes plus fortes, existe (voir aussi tran­
sect en Il : 

au-dessus de l'étang des Oussines, St Merd-les-Oussines 

50m2
, 85% 

Oligotrophes : Nsrdus stricts 3, Festuca rubra 2, Potentilla erecta 2, Rumex ace­
tose/la s.l. +,Arnica montana +, Erythronium dens-csnis 1, Danthonia decum­
bens 2, Deschsmpsia flexuosa 2, Luzu/a campestris 1, Galium saxatile 2, Vero­
nica officinalis 1, Agrostis capil/aris 2, Briza medis +,Carex pilu/ifera 1, Lotus 
corniculatus + , Jasione montana + , Dianthus seguieri + ; 

Molin/on : Stachys officinalis 1, Succisa praten.sis 2, Serrstu/a tinctoria 2, Moli­
nis coeru/ea 2, Ranunculus nemorosus + , Scorzonera humilis 1 ; 

Autres : Sanguisorba officinalis 1 °, Gentiana lutes 2, Cal/uns vu/garis 1, Ane­
mone nemorosa + , Cerastium fontanum triviale + , Lathyrus montanus + , 
Genista anglica 1 , Chsmaespartium sagittale + . 

On y note l'apparition de quelques espèces du Mollnion. Trois relevés de cette 
pelouse à Arnica montana - Gentiana lutes ont déjà été rapportés par A. GHESTEM 
et J.-M. GEHU (1974, p. 57). Elle est en relation avec une lande à affinités monta­
gnardes plus affirmées que lalande précédente, avec Ca/luna vulgaris, Genista pi/osa, 
Vaccinium myrtil/us, Deschampsia flexuosa; Erica cinerea tend à disparaitre ; de 
bons exemples existent au voisinage de la Chapelle du Rat, à Peyrelevade. Ces grou­
pements limousins précisent donc le passage altitudinal des landes eu-atlantiques 
aux landes à affinités montagnardes et boréales. Ce passage est particulièrement 
bien démontré dans le tableau 19 de M. BOTINEAU (1985) où, de gauche à droite, 
on voit progressivement disparaitre E. cinerea et Ulex minor alors qu'apparaissent 
peu à peu Genists pi/osa, Vaccinium myrtil/us, Deschampsia flexuosa. 
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Numéro de relevés 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 
Nbre d'espèces 

Oligotrophes : 
Luzu~a aampestris 
Festuaa rubra 
Lotus aorniau~atus 
Aahil~ea mi~~efolium 
Thymus pu~egioides 
Rumex acetose"Za 
.ba!Jl,Cf't.tm.ia. deaumbens 
Briza media 
Potentilla ereata 
Staahys officina~is 

Eutrophes : 
Po a tri via lis 
Lolium perenne 
Phleum pratense 
Festuaa pratensis 
Ranunaulus repens 

Diff. de fauche : 

Tableau n° 4 

1234567 
25 30 30 30 30 60 60 

100 100 100 100 100 100 100 
30 24 29 34 32 41 31 

+ + 
2 3 
2 
2 
2 
+ 
2 2 

2 2 
__ t_.f. 

2 
1 

2 
2 
2 
2 

2 
3 

1 2 
3 1 

2 + 
2 + 

+ 

+ 
+ 

+ 

_+_ 

r:---
1 1 

+ 
1 + + 

+ 

1_ ---

8 9 
60 50 
90 100 
29 26 

1 1 
21 

+ 1 1 
1 1 

_IJ 

Malva mosahata 
Hyperiaum perforatum 
Vulpia bromoides 
Bromus hordeaaeus 
Galium mollugo 

+ + 2 
+ + 

-, 
1 1 

Grepis aapi~~aris 
Arrhenatherum e~atius 
Daucus oarota 
Campanula patula 
Trisetum f~avesaens 
Rhinanthus minor 

ARRHENATHERETALIA : 
Leucanthemum vulgare 
Dactylis glomerata 
Ranunculus bulbosus 
Agrostis capi~laris 
Veronica chamaedrys 
Vicia sativa nigra 

AGROST IQ.. ARRHENATHERETEA 
Trifolium dubium 
Plantago lanceolata 
Trifolium repens 
Trifo~ium pratense 
Cerastium fontanum triviale 
Holcus lanatus 
Prunella vulgaris 
Stel~aria graminea 
Taraxacum officina~e 
Rumex acetosa 
Ranunaulus acris 
Poa pratensis 
Cynosurus cristatus 
Leontodon autumnalis 
Lotus uliginosus 

Compagnes : 
Hypochoeris radicata 
Anthoxanthum odoratum 
Centaurea nigra 
Ornithopus perpusi~lus 

Accidentelles : 

+ 

1 
2 

1 

2 
2 
1 

1 
2 
+ 

3 
2 

1 
2 

4 

3 

1 
2 
2 

2 
2 

2 
2 
+ 

3 

1+ 
2 

1 

1 + 
1 

L2_ 

+ 
3 

2 

2 
2 
1 
2 

1 

2 

2 
2 

6 

2 
1 

2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 

+ 

+ 

+ 

2 

+ 

5 

2 
+ + + 

+ + 

1 
2 
2 
3 

2 
2 
2 
1 
1 
1 

2 
2 

2 
2 
+ 
+ 

2 

2 

1 

_2_--

2 + 2 
2 

1 1 
3 2 3 
2 2 

+ 

2 2 1 
1 2 2 
2 3 
2 2 
1 1 + 
2 2 

2 

+ 
+ 

+ + 

1 3 2 
2 2 2 

+ 
+ 

5 7 2 

+ 

1 

4 

+ 
2 
2 
+ 
1 
2 
1 

2 
2 
2 

+ 

2 
1 
2 

2 

1 
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Ces pelouses oligotrophes à Gslium ssxstile sont très sensibles à l'amélioration 
par la fertilisation ; elles se transforment alors en prairies plus productives sur le plan 
fourrager, où diverses oligotrophes disparaissent et sont remplacées par des espè­
ces méso-eutrophes. En fertilisation moyenne, dans le bas et le moyen Limousin, 
la prairie pêturée correspond au Luzulo-Cynosuretum (Meisel 1966) De Fouc. 1980 
dont le tableau 4 rapporte 2 relevés (n° 1 et n° 2) ; les relevés 1 à 9 du tableau 
14 de M. BOTINEAU (1985) y correspondent aussi. En régime de fauche, on voit 
apparaitre MslvB moschBtB, Gs/ium mo/lugo, Hypericum perforstum, VulpiB bramai­
des, Bromus hordesceus, Crepis cspillsris, Arrhenstherum elstius (tb 4, rel. 3 à 8). 
Lorsque le niveau trophique augmente, les oligotrophes finissent par disparaître ; 
les espèces eutrophes comme Pos trivislis, Lolium perenne, Ph/eum prstense pren­
nent de l'importance ; on obtient alors une prairie eutrophisée, type Lolio­
Cynosuretum (rel. 9). Ce système prairial du bas et moyen Limousin peut donc être 
ainsi résumé : 

G.,/o-Festucetum .. Luzulo-
rubree ......... Cynosuretum 

~·,--pré-de -fauc-he---, 

mésotrophe à 
Ms/vs moschstB 

... Lolio-Cynosuretum 

où les flèches relationnelles ont la signification suivante : 
--~~~~~ amélioration par la fertilisation 
• • • • ·~ traitement en pâture 
--•traitement en fauche 

Légende du tableau 4 : 
1. Peyrat-le-Château, vers « Artin ,, : Hieracium pi/ose/la +, Senecio jacobea 1, 

Be/lis perennis 1, Potentilla steri/is + ; 
2. St-Martin-Chêteau, vers« l'Âge » : Veronica officinalis 2, Cirsium palustre 1, 

Ajuga reptans + ; 
3. id., sous« la Conche » :Carex ovalis +, Potentilla recta +, Nardus stricts +, 

Ho/eus mollis 2, Cirsium palustre + , Leontodon taraxacoides 1 ; 

4. id., sur laD 51 : Silene vulgaris +, Nardus stricts 2, Polygala vu/garis 1, Senecio 
jacobea + , Leontodon hispidus 1 ; 

5. id., vers « Theillet » : Veronica arvensis +, Pteridium aquilinum + ; 
6. id., sur laD 51 a entre St-Martin-Chêteau et Peyrat-le-ChAteau : Potentil/a recta 

+ , Vicia hirsuta + , Ho/eus mollis 1 , Vicia tetrasperma + , Leontodon hispidus 
2; 

7. id. 2 ; Cytisus scoparius +, Aphanes arvensis +, Erodium cicutarium +, Oro­
banche minor + , Vu/pia myuros 1, Trifolium campestre + , Pteridium aqui/i­
num +; 

8. id. 5: Vicia hirsuta 1, Hieracium sabaudum + ; 
9. id. 2 : Verbascum nigrum +, Veronica arvensis +. 
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Dans le haut-Limousin, on aurait certainement un système comparable, le Luzulo­
Cynosuretum étant remplacé par une association à caractère plus montagnard, avec 
Gentianalutea, Arnica montana, dont trois relevés sont d'ailleurs rapportés par M. BQ­
TIN EAU (1985, tb 14: rel. 10 à 12). 

Ill - Les systèmes forestiers 

Il aurait fallu plus de temps pour présenter une analyse correcte des végétations 
forestières.Je me contenterai donc de quelques observations. 

Nous avons d'abord parcouru plusieurs fois des forêts riveraines localisées au bord 
des rivières. La strate arborescente est dominée par A/nus glutinosa, Tilia cordata, 
Fraxinus excelsior ... Le plus original est cependant la strate herbacée, qui est en 
fait une mégaphorbiaie dont les affinités montagnardes sont marquées par Ranun­
culus aconitifolius, Doronicum austriacum, parfois Crepis pa/udosa, rarement Gera­
nium sylvaticum. Le tableau 5 en rassemble 5 relevés. Ces espèces montagnardes 
profitent des vallées et de l'ombrage ou l'hygrométrie assurés par la strate arbores­
cente pour descendre en situation collinéenne. Cette mégaphorbiaie sciaphile à semi­
héliophile se rapproche beaucoup du Rsnunculo scon/tlfo/11-RHpsndu/etum ulmsriH, 
association répandue dans tout le Massif Central (Monts Dore avec, comme dans 
le Limousin, Euphorbia vi/losa - Ph JULVE 1983 -, Aubrac, Vivarais - R. DEL­

PECH et B. DE FOUCAULT 1984 -). 

Tableau n° 5 
Numéro de relevés 1 2 3 4 5 
Surface (m2) 25 5 4 10 10 

Recouvrement (%) 90 90 90 90 100 

Nbre d'espèces 12 18 II 21 22 

Esp. des mégaphorbiaies 
Filipendula uùnaria 3 2 3 3 4 
Valeriana repens 1 2 2 2 2 

Angeliea sylvestris + 1 1 (+) 1 

Ranuneulus aeonitifoliuR 2 1 1 + 
Desehampsia eespitosa 2 2 + 
Athyriwn [ilix-[emina + + + 
Doronicum austriacum + 3 
Caltha palustris + + + 
Crepis pa Ludosa + 

Euphorbia villosa + + 

Scirpus syZvaticus 2 

Cirsiwn palustre + + 

Compagnes 
Rubus sp. 2 2 
Rubus idaeus + 
Impatiens no Li- tangere + + 

Luzula sylvatiea 3 + 

Gewn urbamun + 1 

Lamiastrwn galeobdolon 2 2 
Urtiea dioiea + + 
Staehys sylvatiea + 

Accidentelles 2 6 6 8 

Légende du tableau 5 : 

1 . forêt de la Feuillade, sud du lac de Vassivière : Lotus uliginosus 1, Viburnum 
opulus + ; 

2. les Trois Ponts, vallée de la Vienne, au sud de Bujaleuf : Brschypodium sylvs-
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ticum 2, Lysimachia vulgaris +, Eupatorium cannabinum +, Cardamine 
flexuosa 1, Silene dioica 1 , Festuca gigantea + ; 

3. vallée du Beauze, en amont de sa confluence, « la Lune » : Ranuncu/us 
repens 1 ; 

4. id., Pimpinella major +, Geranium sylvaticum +, Arrhenatherum elatius 1, 
Galium aparine + , Scrophularia nodosa + , Po/ygonum bistorta + ; 

5. ruisseau de Trenloup, NW Aubusson : Lycopus europaeus 1, Hypericum tetrap­
terum + , Allium ursinum + , Phalaris arundinacea 1 , A/nus glutinosa 1 , Carex 
laevigata 1 , Dryopteris fi/ix-mas + , Iris pseudacorus + . 

Au voisinage de cette mégaphorbiaie, on a pu aussi observer quelques fragments 
de végétation de source sciaphile à Cardamine f/exuosa et Chrysosplenium opposi­
tifo/ium (CenlemltHitum f/exuosee). La mégaphorbiaie, association méso-eutrophe, 
peut se dégrader par excès d'eutrophisation ; qn voit alors se développer avec luxu­
riance un grand nombre de nitrophytes accompagnant quelques grandes herbes ; 
un bon exemple existe dans la station à Solidago serotina de la vallée de la Creuse, 
près d'Aubusson, au pied des rochers de Sainte-Madeleine : 

25m2 , 100% 

Nitrophytes : Calystegia sepium 2, Anthriscus sy/vestris +, Stachys sylvatica 1, 
Glechoma hederacea +, Galium aparine 2, Urtica dioica 2, Aegopodium poda­
graria 1 , Heracleum sphondylium 1 , Ga/eopsis te trahit + , Laps ana communis 
+ , Solidago serotina 3 ; 

Grandes herbes : Filipendula ulmaria 2, Doronicum austriacum + ; 
Autres : Ho/eus mollis + , Pteridium aquilinum 1 , E/ymus caninus + , Poa 

trivialis + , Silene dioica +, Festuca gigantea +, Humu/us lu pu/us + . 

Plus rarement, ont été parcourues des aulnaies à sphaignes, formations plus oli­
gotrophes que les aulnaies à grandes herbes. Avec l'aide de M. ROGEON, on a pu 
réaliser un relevé de talus muscinal en forêt de la Feuillade, au sud du lac de 
Vassivière : 

0,8 m2 ; 100 % 

Hookeria lucens 2, Trichocolea tomentel/a 1, Pel/ia epiphyl/a 3, Thuidium tama­
riscinum 2, Polytrichum commune + , Sphagnum palustre squarrosulum 3 ; 

Wahlenbergia hederacea +, Deschampsia f/exuosa 1, Carex remota +, Athyrium 
filix-femina + , 8/echnum spicant + . 

Il s'agit du groupement classique à Hookerialucens- Trichocolea tomentella des 
aulnaies à sphaignes (A. LECOINTE 1970, tb 341. 

Au niveau des forêts mésophiles, nous avons surtout étudié quelques groupe­
ments dérivés ou subordonnés : 

1 - des ourtets ou v6gétatlons souvent linéaires de lisières herbacées, par exemple : 

• ourlet mésophile à Melampyrum pratense 

vallée du Beauze, en amont de sa confluence avec la Creuse, sud d'Aubusson, 
vers « la lune » 

20m2 , 80% 
Esp. des ourlets : Melampyrum pratense 3, Hypericum pu/chrum +, Viola rivi­
niana + , Laserpitium latifolium 2, So/idago virgaurea 2, Centaures nigra + , 
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Hieracium umbellatum +, H. murorum +, H. vu/gatum +, Fragaria vesca +, 
Lonicera periclymenum +, Teucrium scorodonia +, Galium mo/lugo +, Stella­
ria holostea 1 , Linaria repens + , Conopodium majus + , Lathyrus montanus + ; 
Autres : Deschampsia flexuosa 3, Carex pi/u/ifera 2, Festuca tenuifo/ia +, 
Pteridium aqui/inum +, Quercus robur 1, Jasione montana +, Rumex acetosa · 
+, Ca/luna vu/garis 2, Agrostis capil/aris 2, Cytisus scoparius 1, Luzu/a 
mu/ti flora +, Potentilla erecta 1. 

C'est un vicariant (race ou autre association 7) sub-montagnard de I'Hyperico­
Melempyretum pretensis, ourlet de 1'1/ici-Fegetum (8. DE FOUCAULT et P.N. FRI­
LEUX 1983). 

• ourlet méso-hygrophile de substrat plus frais, à Euphorbia hyberna - Aqui/egia 
vulgaris, non loin du précédent : 

8 m2 , 90 % 
Esp. des ourlets : Euphorbia hyberna 2, Aquilegia vulgaris 1, Phyteuma spica­
tum 1 , Melittis me/issophyllum + , Melampyrum pratense 2, Centaures nigra 2, 
Sedum telephium 1 , Ga/ium mo/lugo 2, Festuca heterophylla + , Pimpinel/a major 
1 , Potentilla sterilis + , Lathyrus montanus 2, Poa nemora/is 1 , Vicia sepium + ; 
Molin/on : Stachys officina/is +, Succisa pratensis 2, Dactylorhiza maculata r, 
Carex pallescens + ; 
Autres : Agrostis capillaris 2, Deschampsia flexuosa 1, Arrhenatherum e/atius 1, 
Sei/la li/io-hyacinthus + , Prunus spinosa + , Polygonatum multiflorum + , 
Leucanthemum vu/gare +, Luzu/a multiflora +, Hedera helix +, Ho/eus lana­
tus + , Dryopteris fi/ix-max + , Potentilla erecta 1, Achillea millefo/ium 1, Helian-
themum nummularium +, Crataegus monogyna +,Rosa sp. +. 

Le caractère méso-hygrophile favorise l'apparition d'espèces du Molin/on. 

• ourlet frais, de rocailles ombragées, à Sedum telephium, non loin des 
précédents : 

1 m2 , 85 % 

Esp. des ourlets : Sedum te/ephium 2, Teucrium scorodonia 1, Ho/eus mollis 4, 
Conopodium majus 1, Stellaria ho/ostea 1, Viola riviniana + ; 
Autres : Agrostis capil/aris 1, Prunus spinosa +, Rosa sp. +. 

Il correspond au Teucrio-Sedetum telephU (8. DE FOUCAULT et P.N. FRILEUX 
1983). 

2 - une coupe forestière ligneuse à Sambucus racemosa 

forêt de la Feuillade, au sud du lac de Vassivière : 

10m2 , 70% 

Sambucus racemosa 2, Sali x caprea 2, Rubus idaeus 3, Quercus robur + , Cary­
lus ave/lana 1, Cytisus scoparius 2, Rubus sp. +, Betu/a pendula +, Epi/obium 
angustifo/ium + . 

Elle correspond au S.mbucetum recemosee qui accompagne souvent les coupes 
forestières herbacées à Epilobium angustifo/ium, Linaria repens, Digitalis purpurea, 
Corydalis claviculata, ou Linerlo-Digltflletum purpUI'flllfl (C. DESCU8ES 1979 ; A. 
GHESTEM, et C. DESCU8ES 1977 ; M. 80TINEAU 1985, tb 35). 

3 - des végétations bryocllmaclques à Pleurocarpes et grandes Acrocarpes, avec 
Rhytidiadelphus /oreus 
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forêt de la Feuillade 

Surface (en m2) 
Recouvrement (en %) 

RhytidiadeZphus Zoreus 
Rhytidiadelphus triquetrus 
Thuidium tama:t'iscinum 
Hypnum cupressiforme 
PoZytrichum formosum 
PseudoscZeropodium purum 
Dicpanum soopa:t'ium 
EuPhynchium striatum 
Desohampsia flexuosa 
Vaociniwn myPti ZZus 

1 
1 

100 

5 
+ 

+ 
1 
2 

B. DE FOUCAULT 

2 
2 

90 

2 
4 
2 
3 

1 
2 
2 
+ 

Il s'agit vraisembla_blement du groupement humicole à R. triquetus, Dicranum sco­
parium, Polytrichum formosum (A. LECOINTE 1970, tb 38). 

Les chênaies thermophiles participent à un paysage complexe de rochers et rocail­
les exposés, façonné par plusieurs associations dont la plupart rappellent celles de 
paysages vicariants de Basse-Normandie (B. DE FOUCAULT 1979, 1981 ; B. DE 
FOUCAULT et P.N. FRILEUX 1983). Nous avons surtout parcouru le site des Trois 
Ponts, vallée de la Vienne (sud de Bujaleuf) et les rochers de Sainte-Madeleine, val­
lée de la Creuse (nord d'Aubusson) et avons reconnu (voir aussi M. BOTINEAU 1985, 
tb 20, 33 bis) : 

• des fentes de rochers éclairés à Asplenium septentrionale (Asplenletum 
septentrloiJIIH-IIdlenthl-nlgrl, cf. M. BOTINEAU 1985: tb 38); 

• des vires caillouteuses subhorizontales à thérophytes : Nerduretum lecheneli ; 
0, 5 m2 , 1 0 %, Sainte-Madeleine : Catapodium tenellum ( = Nardurus /.) 1 , Sper­
gu/a morisoni +, Teesda/ia nudicaulis ( + 1 
ou à vivaces : Hypericum linarifolium, Rumex acetosella s.l., Jasione montana, 
plus rarement Sedum reflexum (Hyperlco-SIIdetum rtlflexi 7) ; 

• petits éboulis graveleux : Nerdurtltum lechtHulll geleopsifltosum Sflgfltum ; 1 m2 , 

20 %, Sainte-Madeleine : Catapodium tenellum 1, Galeopsis segetum 2, Cytisus 
scoparius +, Deschampsia flexuosa +, Rumex acetosella +, Achillea millefo­
lium + ; 

• strate herbacée et ourlet thermophiles de la chênaie, à Silene nutans, typique 
aux Trois-Ponts (relevé si-dessous), moins à Sainte-Madeleine : 
5m2 , 75% 
Silene nutans 1, Teucrium scorodonia 1, Anthericum liliago 2, Senecio adoni­
difolius +, Ho/eus mollis 3, Festuca panicule ta spadices 1, Lonicera pericly­
menum +, Deschampsia flexuosa 2, Silene vulgaris 2, So/idago virgaurea +, 
Quercus petrees 1, Heders helix +, Luzula mu/tif/ors 1, Hypericum linarifolium 
+; 

Ce groupement est un vicariant plus diversifié du Teucrlo-Silenetum nutentis 
armoricain ; 

• lande thermophile semi-héliophile 

Les trois-Ponts, 4 m2 , 80 % 
Ca/luna vu/garis 5, Genista pi/osa +, Erica cinerea 1, U/ex minor +, Cytisus 
scoparius 1, Anthericum liliago 1, Festuca paniculata spadices +, Teucrium 
scorodonia 2. 

• strate ligneuse à Quercus petraea, /lex aquifolium, Pyrus communis, Car­
pinus betu/us, Cytisus scoparius. 
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IV - Les serpentines de La Flotte 

Les serpentines de Haute-Vienne et de Corrèze constituent des îlots de végéta­
tions très originales, au milieu des assises géologiques pré-cambriennes et primai­
res acides du reste du Limousin. Malgré quelques travaux de P. DUVIGNEAUD (1966). 
une monographie phytosociologique de ces sites, auxquels il faudrait ajouter ceux 
de l'Aveyron, reste à faire. On ne peut ici que mettre l'accent sur la réelle diversité 
de cette végétation. Comme le montre le transect suivant, il faut distinguer deux 
grandes parties dans ce site de La Flotte (commune de Chateau-Chervix) : 

1 - le massif serpentinique central proprement dit, où se localisent les végéta­
tions xérophiles : 

a. fentes des rochers à Cheilanthes marantae-Asplenium cuneifolium dont voici 
2 relevés 

Cheilanthes marantae 
Asplenium cuneifolium 
Sedum r>efZexum 
Via la canina 
Silene vulgal"is 

4 
+ 

2 

5 
1 

+ 

C'est une association proche de 1 'Asplenietum serpentin/ Gauckl. 1954 décrit des 
serpentines d'Allemagne mais qui s'en distingue toutefois notamment par Cheilan­
thes marantae. On peut la rapporter au Cheilentho-Asplenietum cuneifolii Pinto da 
Silva 1965, qui entre dans l'alliance de I'Asplenion serpentin/ Br.-81. et Tx. 1943 
(végétation chasmophytique des serpentines) de la classe des Asplenletfltl rupestris. 

b. pelouse xérophile à Thymus serpyl/um : Thymus serpyl!um 3, Festuca cf. 
vulgatum 3, Lotus corniculatus +, Koeleria vallesiana +, Sedum reflexum 
2, Viola hirta 1, Erica cinerea 1. 

c .liseré primaire à caractère d'ourlet thermophile : 
3m2

, 80% 
Brachypodium pinnatum 3, Silene gr. vulgaris 2, Pteridium aquilinum 1, Viola 
hirta 1, Lathyrus montanus 2, Galium pumilum +, Erica vagans + . 
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2. Les flancs, plus mésophlles, voire mésohygrophlles, portent surtout des moli­
niaies et des landes : 

a. moliniaie à Fi/ipendu/a vulgaris 
25m2

, 100% 
Molinia caeru/ea 5, Filipendu/a vu/garis 2, Carex serotina + , Serratula tine­
taris 1, Sanguisorba officinalis 1, Erica vagans 2, E. tetralix 2, Ca/luna vul­
garis 1 , Ulex minor 1 , Brachypodium pinnatum 2, Lotus cornicu/atus 1 , Poly­
gala vu/garis 1, Pteridium aquilinum 1, Potentilla erecta 2. 

Parfois un A/lium à fleurs jaunAtres participe à cette moliniaie ; il semble s'agir 
de A. ochroleucum Waldst. et Kit., voisin de A. ericetorum, souvent inclus dans ce 
dernier. Il faudrait par ailleurs vérifier si la Serratule ne serait pas ici représentée par 
sa variété seoanei. 

b. lande à Erica vagans et V/ex mi nor 
1 2 

Surface (en m2) 5 4 
Recouvrement (en 7.) 100 90 

EPica vagcms 4 2 
Ulex rrrino'f' 2 2 
Erica cinerea + 2 
Calluna vulgaris + 4 
EPica tetPalix 3 
Genistll pilosa 2 
Molinia caerulea 2 1 

Potentilla erecta + 2 
Pteridium aquilinum + + 
Viola canina 
Stachys officinalis 
Pilipendula vulgaris 

c. fourré plus ou moins disjoint ou« éclaté »au-dessus des landes et des moli­
niaies, à Juniperus communis et Frangu/a a/nus 

2 
Surface (en m2) 20 10 
Recouvrement (en 7.) 50 90 

Juniperus communis 2 3 
Frcmgula alnus ? 2 
Rubus gr. ulrrrifolius + 
Quercus robur 1· 
Ilex aquifolium + 
Hedera helix 
Pru.nus avium + 
Rosa sp. + 

Ce fourré ne se distingue pas fondamentalement des fourrés à Genévrier et Bour­
daine que l'on rencontre sur d'autres sites que les serpentines, au voisinage des pelou­
ses et des landes présentées en Ill ; 2 relevés de tels fourrés sont rapportés par A. 
GHESTEM et J.-M. GEHU ( 1974 : p. 42 et 44). Des études plus étendues devraient 
permettre la définition d'une association originale (Junipero-Frsngu/etum slni ass. 
nov. prov.). 
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Conclusion 

Ces observations phytosociologiques analytiques et synthétiques, venant com­
pléter les comptes rendus floristiques, démontrent le caractère de charnière géo­
graphique du Limousin : charnière entre les domaines thermo-atlantiques (en parti­
culier le domaine ligérien}. vers lesquels tend le bas Limousin, et les domaines borée­
continentaux vers lesquels tend le haut Limousin. On l'a montré en particulier pour 
les ceintures à Agrostis ca nina ( 1-2), les bas-marais à Juncus acutiflorus ( 1 -3) et 
à Rhynchospora alba (1-4), les landes (Il). On complète ainsi, sur des arguments 
phytosociologiques, la synthèse biogéographique de M. BOTINEAU ( 1985) établie 
sur des bases floristiques. 

Il me reste à souhaiter que les quelques idées émises ici soient des stimulants 
pour des études ultérieures sur la végétation limousine, tant il est vrai que la vision 
d'un << visiteur »étranger à la région peut permettre à ceux qui y travaillent de recon­
sidérer d'une autre manière leur objet d'étude. Le travail en équipe diversifiée favo­
rise ces échanges fructueux et ce n'est pas un des moindres mérites de notre S.B.C.O. 
de le provoquer. 
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La session en photographies 

Les paysages 

Photo n° 1 - Lac de Vassivière- 7 juillet 1985 (Photo J. VAST). 

Photo n° 2 - Etang de Saint-Merd les Oussines et sa ceinture de 
Nymphaea - 10 juillet 1985 (Photo M. BOTINEAU). 
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Photo n ° 3 - Les serpentines de La Flotte - Le Cluzeaud. Aspect général 
- 8 juillet 1985 (Photo M. BOTINEAU). 

Photo n ° 4 - La Creuse et les roches de Ste­
Madeleine· - 12 juillet 1985. (Photo J . 
DROM ER) . 

Photo n° 5 - Le Lac de Vassivières. Un autre 
aspect - Juillet 1985. (Photo J . VAST) . 
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Photo n° 6 - La végétation des serpentines de La Flotte - Le Cluzeaud 
- Juillet 1985. (Photo M . BOTINEAU) . 

Les plantes 

Photo n° 7- Narthecium ossifragum. Tour­
bière d' Auzoux. 16 juillet 1985. (Photo J. 
DROM ER). 

Photo n ° 8 - A/lium ericetorum (i. A. ochro­
/eucum W. et K.). Serpentines de La Flotte 
- Le Cluzeaud - 8 juillet 1985. (Photo J . 
VAST). . 
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Photo n ° 1 0 - Luronium 
natans. Étang de la Tête 
de Bœuf - 11 juillet 1985. 
(Photo J. DROMER). 

LA SESSION EN PHOTOGRAPHIES 

Photo n ° 9 - Nymphaea à 
l'étang de St-Merd les 
Oussines - 10 Juillet 
1985. (Photo J. VAST). 

Photo n ° 11 - Hydrocharis 
morsus-ranae. Etang de la 
Tête de Bœuf - 11 juillet 
1985. (Photo J. 
DROMER). 
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Photo n ° 1 3 - Asp!enium 
cuneifolium. Serpentines 
de La Flotte - Le Cluzeaud 
- 8 juillet 1985. (Photo J . 
DROMER). 
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Photo n ° 1 2 - Ranuncu/us 
omiophyl/us. Forêt de 
Feuillade - 7 juillet 1985. 
(Photo J . DROMER). 

Photo n ° 14 - Vaccinium 
oxycoccos. Tourbière de 
Malsagne - 10 juillet 1985. 
(Photo J. DROMER). 
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Photo n ° 1 5 - L ysimachia punctata. Entre le ruisseau 
de Grouille et Alleyrat - 12 juillet 1985. (Photo J. 
DROM ER). 

Photo n° 16 - Elodea canadensis: fleur. (Le dia­
mètre réel de la fleur est d'environ 4 mm). Etang 
de la Tête de Bœuf - 11 juillet 1985. (Photo J. 
VAST). 

Photo n° 17 - Sorbus x thuringiaca (S. aria x S. aucuparia). Bois de Crozat- 7 juillet 1986. 
(Photo M. BOTINEAU). 
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Photo n ° 18 - Andromeda polifolia. Retrouvé 
par F. BOTTÉ. Tourbière de Morterolles - Juil­
let 1985. (Photo M. BOTINEAU). 
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Photo n° 19 - Hypericum elodes. Tourbière 
d' Auzoux . 16 juillet 1985. (Photo J. 
DROM ER). 

Photo n° 20 - Huperzia se/ago. Vallée de la Maulde- 7 juillet 1985. 
(Découverte de J . BRUN) . (Photo M. BOTINEAU) . 
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Photo n ° 21 - Dianthus monspessulanus. Serpentines de La Flotte 
- Le Cluzeaud - 8 juillet 1985. (Photo M. BOTINEAU) . 

Les botanistes 

Photo n° 22- Découverte d'un lichen nouveau pour la France Il! 
(C. ROUX revenant des serpentines de La Flotte) - 8 juillet 1985. 
(Photo J. VAST). 
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Photo n ° 24 - idem 
(Photo C. DECON­
CHAT). 
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Photo n° 23- Dans la tour­
bière d' Auzoux - 7 juillet 
1985. (Photo J . VAST) . 

Photo n° 25 - Mar­
seillaise en perdition 
dans une tourbière 
limousine (Auzoux) . 
(Photo M. BOTINEAU). 
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Photo N° 26 - Ah ! 
s' il y avait des serpen­
tines en Vendée ! ! 
semble dire J .- B. 
BOUZILLÉ. La Flotte ­
Le Cluzeaud- 8 juillet 
1985. (Photo M. 80-
TINEAU). 

Photo n° 27 - J. 
VAST à l'affût à 
l'étang du Chancelier 
- 11 juillet 1985 . 
(Photo C. DECON­
CHAT) . 

LA SESSION EN PHOTOGRAPHIES 

Photo n° 28 - Le 
repos des chefs. 
(Photo C. DECON­
CHAT) . 
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Photo n° 29 - Camping de Vassivière : Au rendez-vous de l'amitié - 10 Juillet 19895. (On 
remarquera au fond, à droite, la célèbre 2 CV campeuse (Photo J. VAST). 

Photo n° 30 - A la manière de Goscinny : ... et le soir, dans le petit village de Vassivierum, 
VILX, le chef de Botanix, préside à la dégustation du Pastix - potion magique du druide Nomen­
claturix destinée à faciliter les déterminations (respecter les doses prescrites). (Photo J. VAST) . 
Note du photographe : Une légère overdose semble avoir altéré la netteté du cliché. 
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Photon ° 31 -A. VILKS donne le coup d 'en­
voi de la session :forêt de la Feuillade - 7 juil ­
let 1985. (Photo J . VAST) . 

LA SESSION EN PHOTOGRAPHIES 

Photo n° 32 - Et voilà, c 'est fini ! ... 
Bosmoreau-les-Mines - 12 Juillet 1985. 
(Photo M. BOTINEAU) . 
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Compte rendu de la sortie botanique 
dans l'île d'Oléron 

12 mai 1985 

par Pierre CHAMPAGNE (*) 
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Cette sortie était consacrée à la reconnaissance des orchidées oléronaises ; vingt­
cinq participants y ont pris part. Louons leur stoïcisme et leur persévérance: la plu~e 
n'a cessé d'accompagner notre marche dans les prés toujours détrempés, parfoiS 
inondés, dans les forêts ruisselantes. Mais << il y a deux choses auxquelles il faut 
se faire, sous peine de trouver la vie insupportable : ce sont les injures du temps 
et les injustices des hommes >> (CHAMFORT). 

Malgré le printemps froid et pluvieux - après un hiver rigoureux, les orchidées 
étaient au rendez-vous - la date de floraison était irrégulièrement retardée selon les 
espèces: Serapias /ingua, ornement habituel de l'île, fleurit bien plus tard que d'ha­
bitude, mais presque aussi abondamment. 

Nous avons visité successivement les principaux milieux naturels de l'île : 

1 -les calcaires jurassiques sur le talus faisant face à la citadelle Vauban, au Châ­
teau d'Oléron ; 

2 - les calcaires cénomaniens- en grande partie recouverts de formations argileu­
ses - à Dolus ; 

3- les sous-bois en zones dunaires à St-Trojan et aux Saumonards. Les sables 
mêlés de calcaires dans une proportion assez importante (origine coquillière) abri­
tent une population très riche et sélective : 
Cephalanthera longifolia, Epipactis phyl/anthes, 
Cephalanthera rubra, Neottia nidus-avis, 
à l'exclusion des autres espèces ; 

4 - celles-ci abondent par contre dans les anciennes vignes, situées dans les zones 
d'alluvions lagunaires et fluviales, les << bris » au Château d'Oléron, Grand Village 
et Dolus, pour ne citer que le seul canton sud que nous avons visité. Ces biotopes, 
bien particuliers à l'île, abandonnés par la culture depuis plusieurs décennies, se ren­
contrent sur les banquettes entre les marais ou s'étendent en vastes friches, très 
humides au printemps. Parsemés d'arbustes (troènes, viornes, églantiers). ces ter­
rains riches en orchidées ont échappé à la pollution, au piétinement et à l'urbanisa­
tion. Mais l'envahissement arbustif et surtout roncier pose la question de la survie 
de ces stations dans les années à venir. 

Pour sa commodité, nous avons utilisé la nomenclature de l'ouvrage de Hans SUN­
DERMANN : << Europaische und mediterrane Orchideen >> ( 1980)( *). et pu ainsi obser-

(*) P.C.: 94, Avenue d'Antioche, 17480 LE CHÂTEAU D'OLÉRON- Tél. 46.47.68.81 
(*)Conformément aux conventions en usage pour la rédaction de ce Bulletin, la nomenclature 
a été rétablie selon FLORA EUROPAEA ; en cas de divergence, le binôme selon SUNDERMANN 
a été indiqué entre parenthèses. Pour les hybrides, le nom de l'auteur a été ajouté (NDLR). 
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ver quinze espèces d'orchidées. 

• Orchis modo ssp. morio : très abondant en tous terrains ; c'est l'orchidée la 
plus pécoce, fleurissant dès le 20-25 mars. 

• Orchis laxiflora ssp. /axiflora : très abondant dans les zones humides, souvent 
de grande taille ; individus comptant plus de 40 fleurons. 

• Aceras anthropophorum : en exemplaires isolés ça et là, avec une prédilection 
pour les zones humides. Il faut signaler en zone dunaire, en forêt des Saumonards, 
une importante station de sujets atypiques, pauciflores, à tige grêle, à rosettes de 
feuilles lancéolées linéaires, sans doute liés au biotope inhabituel. 

• Anacamptis pyramidalis : assez abondant dans les friches et sur les talus des 
routes ; en début de floraison. 

• Himantog/ossum hircinum ssp. hircinum: l'épi floral est à peine apparent, à cette 
date, chez cette orchidée en voie d'extension dans l'île. 

• Serapias lingua : très abondant surtout dans les anciennes vignes, et en voie 
de grande extension, donnant à la flore oléronaise un caractère bien particulier, par 
sa grande taille, les grandes variations de coloration de l' épichile, du jaune pâle au 
pourpre sombre. Il existe une variété /eucantha, assez rare ici. 

• Ophrys fusca ssp. fusca :existe dans deux stations- Dolus et la Gaconnière -
en abondance dans sa variété de petite taille à base du labelle bleutée. Une troisième 
station, à labelle large, n'a pas fleuri cette année. 

• Ophrys sphegodes ssp. sphegodes :c'est l'ophrys le plus abondant dans l'île, 
dans tous les biotopes, même en zone dunaire. Il présente de grandes différences 
morphologiques, qui ne paraissent cependant pas justifier une différenciation en varié­
tés ou sous-espèces, mais mériteraient la visite d'orchidologues spécialisés : 

- sépales généralement verts, parfois teintés de rouge dans leur moitié inférieure. 
- pétales gaufrés, de longueur et largeur très variables, le plus souvent verts, parfois 

bruns bordés de rouge, ou même larges et franchement rouges. 
- labelle généralement de grande taille, aux lobes latéraux parfois très dévelop­

pés et très pubescents, à dessin maculaire parfois bleu, appendice généralement 
absent. 

• Ophrys scolopax ssp. scolopax ( = O. fuciflora ssp. s.) : abondant dans certai­
nes stations : Gibou, Fief Melin, la Boutinière. Les sépales sont parfois blancs, plus 
souvent d'un violet intense, le labelle parfois très orné, toujours très échancré et 
enroulé. 

• Ophrys apifera ssp. api fera : en tout début de floraison ; il est souvent de grande 
taille à riche inflorescence. 

• Epipactis ph y/lanthes ( = E. helleborine ssp. p.) : se rencontre par individus iso­
lés, çà et là en forêt dunaire, mais en une belle station sur la route de la Grand' Plage 
de St-Trojan. Bien développée, mais épanouie en début juin, cette orchidée ne se 
rencontre en France que sur le littoral charentais. 

• Cephalanthera longifolia: hôte exclusif des forêts dunaires où il est d'une extrême 
abondànce, souvent de grande taille, plus de 50 centimètres. On rencontre aux Sau­
monards des individus à grandes fleurs, à feuilles larges et courtes. 

• Cephalanthera rubra : en tout début de floraison en forêt de Saint-Trojan, où 
il abonde début juin. 

• Neottia nidus-avis : surtout abondante en forêt des Saumonards où les grou­
pes de 30 à 40 sujets ne sont pas rares. 

• Platanthera chlorantha : rencontré çà et là, en début de floraison, dans les fourrés 
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ou en forêt de Saint-Trojan. 

Outre ces quinze espèces d'orchidées, nous avons pu observer deux hybrides inté­
ressants : 

• à Dolus, l'hybride infragénérique Orchis x alata Fleury, croisement morio x laxi­
flora, de grande taille, à l'abondante inflorescence de grandes fleurs au labelle étalé. 

• à Grand'Village, l'intéressant hybride intergénérique x Orchiserapias capitata 
Cam., croisement de Serapias ling ua avec Orchis morio ; très belle plante au grand 
labelle trilobé, velouté, retrouvé régulièrement dans cette station depuis trois ans. 

Certaines orchidées n'ont pu être observées qu'à l'état de rosettes : 

• Orchis coriophora ssp. fragrans: abondant en face du Préventorium Lannelon­
gue, où il fleurit début juin. 

• Spiranthes spiralis : surtout à la Boutinière où il fleurit vers le 10 septembre. 

A Dolus, les rosettes d'un épipactis qui, en fleurs début juillet, s'avérera être Epi­
pactis palustris à forme écologique de petite taille. à inflorescence compacte. 

Nous avons ainsi pu observer en cette journée quinze espèces d'orchidées fleu­
ries ou en voie de floraison, deux hybrides et trois espèces en rosette. La flore oléro­
naise comporte encore : 

• Ophrys sphegodes ssp. litigiosa : très précoce, fleurissant parfois dès la fin du 
mois de mars. 

• le rare Serapias parviflora : rencontré en plusieurs petites stations en début de 
juin, la plus importante étant à Saint-Trojan, près du Préventorium Lannelongue. 

• Orchis laxiflora ssp. palustris : bel orchis en voie de disparition par suite de l'as­
·sèchement des marais ; très belle station dans les marais de la Perrache, avec variété 
a albiflora " retrouvée grâce aux indications de Raymond PIERROT (qui se défend 
pourtant d'être phanérogamiste ! ... ) 

Nous espérons que, malgré le temps maussade, les orchidées insulaires auront 
su retenir l'attention de tous par leur originalité, leur beauté étrange, les problèmes 
qu'a posés leur reproduction. Elles sont menacées par bien des facteurs d'environ­
nement : urbanisation, usage des désherbants, mise en culture, assèchement des 
zones humides ; aussi leur présence est-elle en quelque sorte un test du maintien 
des équilibres naturels. 
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Ce dimanche 26 mai 1985 correspondant à la fête de Pentecôte et constituant 
l'un des premiers week-ends ensoleillés, seuls dix sociétaires avaient fait le dépla­
cement pour herboriser sur des sites autrefois régulièrement prospectés par L. RAL" 
LET et ses élèves. La matinée fut consacrée à l'étude de la végétation des bords 
du canal de Marans à La Rochelle, dit canal de Rompsay et classé site naturel, dans 
sa partie proche de l'entrée du tunnel derrière les moulins de Dompierre-sur-Mer. 
L'après-midi devait permettre de prospecter d'une part les pelouses de la Pointe du 
Chay à Angoulins et l'ancien cordon de galets et ensuite ses abords au sud de la 
falaise d'Yves. 

1 - Canal de Rompsay et les pelouses du Mesobromion. 
Le rendez-vous avait été donné à proximité d'un très beau peuplement de Pinus 

pinea à l'ouest de Dompierre. E. CONTRÉ signale dans ses notes la présence, à proxi­
mité, de Ouercus cerris associé à Ouercus robur ssp. robur et Quercus petraea: nous 
n'avons pas retrouvé ce chêne, surtout reconnaissable à ses grosses cupules héris­
sées de longues écailles tortillées qui lui ont fait donner le nom de chêne chevelu, 
mais aussi distinct des déux autres espèces présentes ici par la pubescence de la 
face intérieure de ses feuilles: c'est une espèce du sud-est de l'Europe et de l'ouest 
de l'Asie introduite dans notre région. En descendant vers le canal de Rompsay on 
peut noter une colonie importante de Gleditsia triacanthos avec, dans le sous-bois : 
Daphne /aureola ssp. /aureola Crataegus monogyna ssp. monogyna 
Seseli libanotis ssp. libanotis Geranium robertianum 
Sonchus asper ssp. asper Geranium purpureum 

1/ La végétation hygrophile : nous ne pouvons pas descendre assez bas, près 
du canal, pour y relever la végétation aquatique. Cependant, E. CONTRÉ a noté ici 
des hydrophytes communs aux eaux calmes alcalines (Nymphaeion a/bae) et aux 
eaux agitées (Ranunculion fluitantis) : Hippuris vu/garis et Potamogeton pectinatus. 

Au pied du remblai et près d'une source,la végétation desAdiantetalia est repré­
sentée par une belle colonie d' Adiantum capillus-veneris. Non loin de là on note une 
autre fougère : Phyllitis scolopendrium. Au-dessous de la source, on trouve une micro­
tourbière neutra-alcaline de pente avec de très grands exemplaires de Schoenus nigri­
cans et C/adium mariscus (Schoenetum). 

Au sommet du petit mur limitant le canal se développent Fraxinus angustifo/ia 
ssp. oxycarpa et Hypericum hircinum : ce millepertuis méditerranéen naturalisé est 

( *) G.C. : 9, rue Massenet, 17000 LA ROCHELLE. 
Ch.L. : 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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connu du canal de Rompsay depuis longtemps (FOUCAUD in « Flore de l'Ouest de 
la France » et J. LLOYD) ; non encore fleuri, il est assez abondant ; c'est un sous­
arbrisseau dégageant une odeur de bouc qui lui a valu son nom d'espèce et qui, ici 
comme ailleurs, fréquente les bords des cours d'eau ou les lieux humides. 

L'influence du canal diminuant, apparaissent des espèces plus mésophiles comme 
Poa trivialis ssp. trivialis, Polygala vu/garis et Lithospermum officinale. 

2/ Les pelouses sèches du Mesobromion : le remblai est colonisé par une pelouse 
sèche parsemée de très nombreux Spartium junceum: ces derniers ayant beaucoup 
souffert des gelées du mois de janvier ne présentent pas leur spectaculaire floraison 
jaune d'or. Ces pelouses sèches appartiennent au Mesobromion; elles renferment 
en effet : 

= des espèces du Mesobromion : 
Car/ina vu/garis ssp. vulgaris Seseli libanotis ssp. libanotis 
Briza media ssp. media Cirsium acaule ssp. acaule 
Aceras anthropophorum Orobanche gracilis 
Ophrys sphegodes ssp. sphegodes Potentilla tabernaemontani ; 

= des espèces des Brometalia erecti et des Festuco-Brometea : 
Bromus erectus ssp. erectus Hippocrepis comosa 
Eryngium campestre Teucrium chamaedrys. 

La présence d' Helichrysum stoechas ssp. stoechas et d' Astraga/us monspessu­
lanus ssp. monspessulanus indique une forme plus sèche du Mesobromion. Avec 
les précédentes on rencontre encore : 
Carex f/acca ssp. flacca 
Veronica arvensis 

Linum catharticum 
Desmazeria rigida ssp. rigida 

Euphorbia platyphyllos. 

Quelques espèces sont communes à d'autres groupements: Ophrys apifera ssp. 
apifera et Tragopogon pratensis ssp. minor (pelouses plus mésophiles). Arabis pla­
nisi/iqua (pelouses calcicoles sableuses du Koelerion albescentis). 

La forêt climax de chêne pubescent (Quercion pubescentis) est le plus souvent 
représentée par des individus épars de : 
Quercus pubescens 

ssp. pubescens 
Viburnum /antana 
La présence de Rhamnus alaternus 
thermophile. 

Acer monspessulanum 
Acer campestre 
Sorbus domestica. 

imprime à cet ensemble· un caractère plus 

Après le repas pris près du peuplement de pin~ parasols, nous nous rendons à 
la Pointe du Chay, à Angoulins. 

Il - La falaise de la Pointe du Chay et les pelouses du Xerobromion. 

L'accès au bord supérieur de la falaise se fait par un chemin dont l'entrée se situe 
face aux bâtiments de l'école de voile. Le chemin monte en pente douce en bordure 
d'un champ cultivé en direction d'Un blockhaus devenu « résidence secondaire ». 
La falaise du Chay, limitée à l'est par des marais, est constituée de calcaires« cons­
truits »:il s'agit d'anciens massifs coralliens du jurassique supérieur (Kimméridgien 
inférieur, facies Séquanien), très activement attaqués par la mer qui provoque ainsi 
un recul très régulier et assez rapide de la Pointe du Chay. Ce phénomène d'érosion 
marine a sans doute sauvé la falaise d'une occupation plus importante par les rési­
dences secondaires ; néanmoins la pression touristique se fait vive durant les mois 
d'été. 
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On peut estimer que la falaise du Chay reste (avec la falaise de la Repentie, mais 
celle-ci devrait voir le départ du pont vers l'île de Ré, avec tout ce que cela sup­
pose ... ) la seule de ces falaises de la région rochelaise sur lesquelles s'étaient déve­
loppées de riches pelouses calcaires avec plusieurs espèces à affinités méditerra­
néennes, dont quelques-unes trouvent là leur limite septentrionale. Les plantes sont 
situées sur une étroite bande de un à quelques mètres juste en arrière de l'aplomb 
de la falaise et reculent avec elle. Il est à noter que l'on trouve ici sur une longueur 
de côte de quelques centaines de mètres les trois biotopes suivants : 
- la falaise calcaire du Chay et ses pelouses ; 
- le marais d'Angoulins avec ses anciennes salines malheureusement en voie de 
comblement ; 
- la dune d' Aytré assez bien protégée mais néanmoins soumise, durant près de qua­
tre mois, à une pression touristique effrénée. 

La pelouse sèche du sommet de la falaise appartient au Xerobromion : elle est 
particulièrement riche en espèces thermophiles et xérophiles ; on y rencontre des 
plantes : 

= du Xerobromion : 
/nu/a montana Trinia glauca ssp. glauca 
Scorzonera hirsuta Echium ita/icum 
Catananche caerulea Festuca duriuscula auct. 

Be/lis sylvestris var. pappulosa Lange, 
auxquelles il faut ajouter Neatostema apulum et Trigone/la gladiata signalées depuis 
longtemps à cet endroit et vues deux jours plus tard par J. TERRISSE, ainsi que 
Euphorbia serrata et Linum strictum ssp. corymbulosum signalés par L. RALLET mais 
non revus ce jour. D'autres espèces thermophiles accompagnent celles déjà citées 
: tel est le cas d'espèces communes au Xerobromion et au Koe/erion Blbescentis 
comme Trifolium scabrum et Stachys heraclea, cette dernière non observée 
aujourd'hui mais indiquée ici par L. RALLET qui signale également la présence de 
Lathyrus /atifolius. Nous avons encore vu en abondance Allium roseum : le statut 
phytosociologique précis de ces plantes reste toutefois à préciser ; 

= des BrometBiiB erecti : 
Astraga/us monspessu/anus 

ssp. monspessulanus 
Teucrium montanum 
Anacamptis pyramidalis 
Seseli montanum ssp. montanum 
Carduncellus mitissimus 
Teucrium chamaedrys 

= des FestucB-BrometeB : 

Orobanche graci/is 
Thesium humifusum 
Himantog/ossum hircinum 

ssp. hircinum 
Bromus madritensis 
Aceras anthropophorum 
Ophrys sphegodes ssp. sphegodes; 

Aster linosyris. 

Aux précédentes s'ajoutent des plantes témoignant d'influences diverses, puis­
que l'on rencontre : 

= des espèces des falaises maritimes (Crithmo-Armerion), présentes au bord 
même de la falaise mais mêlés à des espèces de la pelouse sèche : 
Crithmum maritimum Limonium binervosum 

ssp. dodartii Girard ; 
= des espèces des prairies salées (Asteret811 tripolh1 également présentes au bord 

même de la falaise : 
Armeria maritima ssp. maritima Parapholis incurva 

Artemisia maritima ssp. maritima ; 
= des espèces des moissons calcaires (CIIuclllion), de tels milieux existant à proxi­

mité: 
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Thlaspi perfoliatum 
Papaver argemone 
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Euphorbia exigus 
Valeriane/la eriocarpa 

Althaea hirsuta ; . 
= des espèces que l'on observe également dans les prairies mésophiles : 

Fa/caria vulgaris Anthriscus sy/vestris. 

Nous avons rencontré également: Iris spuria ssp. maritima qui est ici assez com­
mun ; cet iris fréquente à la fois les prairies maritimes humides et les pelouses des 
falaises maritimes (Pointe du Chay mais aussi Pointe de Suzac à Saint-Georges-de­
Didonne). il est également présent mais beaucoup plus rarement à l'intérieur des 
terres (voir compte rendu de l'excursion du 16 juin 1985 dans la forêt de Benon). 
Meli/otus indics est également urie espèce des prairies maritimes, surtout sur subs­
trat sablonneux. Tetragono/obus maritimus n'est pas exclusivement maritime mal­
gré son nom spécifique, mais comme les deux autres espèces précédentes il est éga­
lement assez commun dans les prairies maritimes. Bromus hordeaceus ssp. thomi­
nei est quant à lui une espèce des sables littoraux fixés. Nous avons encore noté 
la présence de : 
Bupleurum ba/dense ssp. ba/dense 
Carduus nutans ssp. nutans 
Arabis planisiliqua 

Thymus serpyllum s.l. 
Sagina apetala ssp. apetala 
Medicago minima 

Desmazeria rigida ssp. rigida. 

Quelques espèces rencontrées méritent que nous nous y arrêtions quelque peu : 
= Veronica austriaca ssp. vahlii : L. RALLET signale à la Pointe du Chay Vero­

nica teucrium L. ssp. prostrata L. mais E. CONTRÉ ne fait pas état de cette plante 
dans ses notes. Nous avons observé une véronique du groupe teucrium (V. austriaca 
in FLORA EUROPAEA) au Chay mais nous n'en avons pas prélevé d'échantillon. Nous 
avons recueilli le même jour une véronique du même groupe un peu plus au sud, 
à Yves. La plante de cette localité est toujours couchée à la base avec des tiges 
de moins de 30 cm de hauteur, des feuilles inférieures nettement dentées et des 
feuilles moyennes et supérieures linéaires ; le calice est velu, la corolle est grande 
(diamètre supérieur à 1 cm) : il ne s'agit donc pas de Veronica prostrata L. qui a 
un calice glabre et une corolle petite de 5 à 8 mm ; il ne peut non plus s'agir de Vero­
nica austriaca ssp. teucrium ( = V. teucrium l.) qui a des tiges dressées de 30 cm 
à 1 00 cm et des feuilles moyennes pennatiséquées ou profondément pennatifides. 
La véronique d'Yves correspond à la description que FLORA EUROPAEA donne de 
Veronica austriaca ssp. vahlii; celle du Chay devra être revue. Toutefois la ssp. teu­
crium est une plantes des ourlets préforestiers (Gertlnion sanguiiHII1 selon M. BOUR­
NÉRIAS, alors que cet auteur écrit à propos de la véronique des Brometalia: « il s'agit 
d'une espèce polymorphe, mal connue ; elle est souvent plus ou moins rampante 
(il s'agit sans doute de la ssp. vahlit) ». 

= Neatostema apulum est une espèce des coteaux arides de la région méditerra­
néenne, rarissime en dehors de celle-ci : Les Eyzies en Dordogne (VI ROT) ; Fouras, 
bois d' Avail à Oléron, La Repentie à La Rochelle, Pointe du Chay (J. LLOYD et L. 
RALLET) ; J. TERRISSE n'en a observé que 7 ou 8 pieds le 28 mai 1985. 

= Trigone/la gladiata est également une espèce des coteaux arides du sud de 
l'Europe, de l'ouest de l'Asie et de l'Afrique du Nord ; en dehors de la région médi­
terranéenne elle existe dans le bassin rhodanien. Ailleurs elle n'a été signalée que 
dans quelques stations de l'Aveyron, dans le Lot et en Dordogne et sur le littoral 
aunisien : Pointe du Chay, Yves, Pointe des Minimes à La Rochelle, Châtelaillon. 

= Be/lis sylvestris var. pappu/osa Lange ( = B. pappu/osa Boiss.) est une plante 
critique : différant du type par la date de sa floraison (elle fleurit au printemps comme 
Be/lis perennis alors que Be/lissy/vestris fleurit en automne), elle est signalée par 
P. FOURNIER en Corse, mais ni J. GAMISANS dans son Catalogue des plantes vas-
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culaires de la Corse, ni J. BOUHARD dans sa Flore pratique de la Corse n'en font 
mention dans l'lie de beauté. En Charente-Maritime la plante n'est pas rare sur les 
pelouses sèches du littoral et de l'intérieur. Sa position systématique et son statut 
phytosociologique mériteraient d'être précisés : d'après ce que nous avons observé 
sur le terrain, nous avons placé cette pâquerette avec les espèces du Xerobromion. 

= Echium italicum est aussi une plante des « coteaux secs '' (J. LLOYD) ; en 
dehors de la région méditerranéenne, ses stations sont disjointes ; autrefois assez 
commune dans la région maritime où elle a régressé avec le développement du tou­
risme, on la trouve çà et là « à l'intérieur jusque vers Saint-Jean d' Angély ''. 

= Festuca duriuscula auct. ( = Festuca ovina L. ssp. euovina Hack. var. durius­
cu/a Koch subvar. genuina) : dans son étude sur les fétuques de l'ouest de la France, 
A. HUON a examiné la population de Festuca ovina s.l. de la pelouse xérophile de 
la Pointe du Chay « qui forme en cet endroit une étroite frange en bordure de l'abrupt 
vertical de la falaise calcaire ''. Il y a trouvé des individus diploïdes (2n = 14) et 
des individus tétraploïdes (2n = 4x = 28) ; il a obtenu des individus hybrides à 3n 
= 21 ( 14 + 7) : « l'existence de deux types caryologiques et la possibilité d'une 
hybridation ... marquent l'originalité de cette population de fétuques littorales de 
Charente-Maritime>> car de telles populations existent également dans la pelouse sèche 
qui colonise le sommet de la falaise de Pontaillac à Royan. Les populations de cette 
fétuque les plus proches de celles des falaises calcaires charentaises sont situées 
dans les Causses. A. HUON propose de nommer cette population Festuca durius­
cu/a Koch écotype a (individus diploïdes) et écotype {J (individus tétraploïdes). Nous 
avons placé cette fétuque parmi les caractéristiques du Xerobromion en l'absence 
de précisions concernant ce taxon et en tenant compte des biotopes où nous l'avons 
observé ; toutefois le statut phytosociologique de cette fétuque devra être précisé. 

= Scorzonera hirsuta est une espèce des « pelouses et taillis pierreux '' (J. LLOYD) 
que l'on rencontre dans le sud-est de la France jusque dans l'Ain ainsi qu'en Charente­
Maritime tout le long du littoral et dans plusieurs localités de l'intérieur, ainsi que 
dans une localité des Deux-Sèvres (J. LLOYD): c'est donc une espèce thermophile 
et xérophile que nous avons cru bon de placer également dans l'alliance du 
Xerobromion. 

La pelouse sèche de la Pointe du Chay présente donc un intérêt exceptionnel par 
la présence de plusieurs plàntes très rares dans l'ouest de la France et nous ne pou­
vons que déplorer que des mesures de protection n'aient pas été prises pour sauve­
garder ce site unique aussi riche sur le plan botanique que sur le plan géologique. 

Ill - Le cordon littoral au sud de la Pointe d'Yves. 
Un cordon littoral de galets sépare la baie d'Yves d'un marais saumâtre limité à 

l'est par une pelouse sèche. 

1/ La végétation des marais salés : elle est constituée par des touffes de Spartina 
maritima (Spsrtinetum msritimse). 

Tnmsect de la zone littorale au sud de la Pointe d'Yves. 
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2/ Le cordon de galets : nous y avons relevé des espèces isolées : 
Atriplex hastata ssp. hastata Arabis planisiliqua 
Papaver dubium Festuca hervieri 

Silene nutans ssp. nutans. 

3/ La pelouse sèche : elle appartient, comme celle de la Pointe du Chay, .au Xero­
bromion. Moins riche que cette dernière elle n'en présente pas moins des plantes 
intéressantes et sa composition révèle des influences diverses ; on y a observé des 
espèces : 

= du Xerobromion : 
/nu/a montana 
Trigone/la gladiata 

= des BrometaHa: 

He/ichrysum stoechas 
ssp. stoechas ; 

Himantoglossum hircinum Teucrium chamaedrys 
ssp. hircinum Bromus erectus ssp. erectus 

Ophrys sphegodes ssp. sphegodes Veronica austriaca ssp. vahlii 
Aceras anthropophorum; 

= des Festuco-Brometea : 
Stachys recta ssp. recta 
Festuca hervieri 

Medicago minima 
Myosotis ramosissima 

ssp. ramosissima ; 
= des espèces communes aux Festuco-Brometes et à diverses pelouses sableu­

ses ( Thero-Airion, Koe/erion albescentis, Sedo-Scleranthetea) : 
Ph/eum arenarium Arabis hirsuta 

ssp. arenarium Herniaria g/abra 
Erophi/a verna ssp. verna Sedum album 
Hieracium pi/ose/la s.l. Sedum acre 
Carex liparocarpos Arenaria serpyllifolia 

ssp. liparocarpos Trifolium scabrum 
Cerastium diffusum Myosotis disco/or 

ssp. diffusum ssp. dubia; 
= des espèces des friches héliophiles !Onopordion) : 

Carduus nutans ssp. nutans Bromus sterilis 
Lepidium campestre Myosotis arvensis ssp. arvensis; 

= des espèces des moissons calcaires (Cauca/ion) : 
Thlaspi perfoliatum Bromus rigidus ; 

= des espèces des milieux plus mésophiles à proximité des nappes d'eau 
Lotus corniculatus Medicago sativa ssp. sativa 

ainsi que : 
Carex flacca ssp. f/acca 
Thymus serpyl/um s.l. 
Lathyrus nissolia 

Vicia cracca 

Bupleurum ba/dense 
ssp. ba/dense 

Lathyrus pannonicus 
ssp. asphode/oides. 

4/ Le marais : il est parcouru très rapidement ; nous y avons surtout noté des 
plantes communes aux Asteretea tripolii et aux Phragmitetea : 
Carex divisa Typha angustifolia 
Carex distans Scirpus maritimus ssp. maritimus 
Carex otrubae - Althaea officinalis 
Poa trivialis ssp. trivia/is Oenanthe si/aifolia 
Iris spuria ssp. maritima Ranunculus circinatus (?). 

Durant la journée ont également été rencontrés des champignons : Taphrina pruni 
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parasitant la quasi totalité des Prunus spinosa, sur les feuilles desquels il détermine 
une galle, près du canal de Rompsay : P/eurotus eryngii a été trouvé à la Pointe du 
Chay. Les déterminations de ces champignons ont été faites par H. FROUIN. 

Bibliographie 

BOURNÉRIAS, M., 1979.- Guide des groupements végétaux de la Région Parisienne, 
2• éd., SEDES, Paris. 

HUON, A., 1970. - Les Fétuques de l'ouest de la France : 256-258, Thèse Scien­
ces, Rennes. 

LLOYD, J., 1886. - Flore de l'Ouest de la France, 4• éd., Paris. 

RALLET, L., 1960.- Compte rendu des herborisations in Bull. Soc. Bot. France, 86• 
session extraordinaire, en Charente-Maritime. 

RALLET, L., 1960.- La végétation méditerranéenne dans le Centre-Ouest de la France 
et en particulier en Charente-Maritime, Bull. Soc. Bot. de France, 86• session 
extraordinaire en Charente-Maritime. 





Date de publication: 1-10-19B6 ISSN: 0154 9B9B 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 17, 19B6 

Compte rendu de l'excursion du 2 juin 1985 : 
La Gautrelle, La Nouette, Les Saumonards, La Perrotine 

lie d'Oléron (Charente-Maritime) 

par Christian LAHONDÈRE (*) 

333 

Cette excursion était organisée dans le cadre des journées de la Nature avec la 
collaboration de l'Union Centre Atlantique ·des Associations de Protection de la 
Nature. Ces journées avaient pour but de faire connaître notre patrimoine naturel 
à un très large public. Nous n'avons eu que peu de participants étrangers à la S.B.C.O. 
mais certains d'entre eux furent très intéressés par ce qu'ils découvraient. Nous ne 
ferons qu'un bref compte rendu de cette excursion, renvoyant les lecteurs intéres­
sés par la flore et la végétation phanérogamiques de l'île d'Oléron aux comptes ren­
dus et articles déjà parus dans le bulletin de la S.B.C.O., nouvelle série : 

SANDRAS, M., 1970. - Omphalodes littoralis Lehm. dans l'lie d'Oléron, p. 22. 
LAHONDÈRE, Ch., 1975. - Compte rendu de l'excursion des 18 et 19 mai 1975 

à l'lie d'Oléron, p. 23-29. 
· LAHONDÈRE, Ch., 1977.- Compte rendu des excursions effectuées en compa-
gnie des professeurs et d'étudiants de la Faculté des Sciences de Besançon, les 6, 
7, 8 et 9 septembre 1977, p. 78-84 (journée du 9 septembre à l'lie d'Oléron, p. 
83-84). 

LAHONDÈRE, Ch., 1979.- Une station nouvelle de Cistus monspe/iensis à l'lie 
d'Oléron, p. 35-36. 

LAHONDÈRE, Ch., 1982. - Compte rendu de l'excursion du 3 mai 1981 à l'lie 
d'Oléron, p. 56-58. 

LAHONDÈRE, Ch., BOUZILLÉ, J.-B., 1983.- L'association à Frankenia laevis et 
Limonium auriculae-ursifolium sur les côtes du Centre-Ouest, p. 17-21. 

LAHONDÈRE, Ch., 1983. -Compte rendu de l'excursion du 19 septembre 1982 
à l'lie d'Oléron, p. 189-192. 

Au cours de la matinée du 2 juin 1985, nous avons étudié la végétation de la 
dune boisée au niveau de la plage de La Gautrelle à Sauzelle ainsi qu'au voisinage 
de La Nouette. L'après-midi nous nous sommes rendus dans la forêt des Saumo­
nards puis à la Perrotine à Boyardville pour observer la végétation des vases salées 
et le passage de celle-ci à la végétation dunaire. 

1 - La dune boisée à La Gautrelle. 

L'association la mieux représentée à La Gautrelle est le Pino maritimi-Quercetum 
ilicis, car l'érosion marine, même si elle est ralentie par les travaux de protection, 
demeure vive, et les autres associations dunaires sont fragmentaires, au moins vers 
le nord. Nous avons constaté que la population de Cistus laurifolius avait particuliè­
rement souffert de l'action d'engins utilisés, sans discernement, pour refaçonner 
le profil de la dune, plusieurs individus ayant été arrachés et abandonnés là. 

(*) Ch.L.: 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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La petite population de Cistus monspeliensis n'a, ici, pas souffert des grands froids 
du mois de janvier 1985 ; par contre, les différents pieds de Cistus psilosepalus pré­
sentent de nombreuses feuilles jaunies ou jaunissantes. 

Dans le tapis herbacé, nous avons noté l'abondance de Galium murale, décou­
vert ici par R.B. PIERROT : ce gaillet était jusqu'ici inconnu en dehors de la région 
méditerranéenne et de la Corse où il est l'une des caractéristiques du Thsro­
Brechypodlon. Nous avons eu le plaisir de montrer la plaAte à nos amis de la Société 
d'Etudes Scientifiques de l'Anjou qui, sous la conduite de A. CORILLION, visitaient 
notre littoral et qui s'étaient arrêtés à La Gautrelle à l'heure du déjeuner. Galium murale 
se trouve au niveau de la station d' Avellinia miche/ii, connue depuis longtemps : nous 
n'avons trouvé qu'un seul pied de cette rarissime petite Graminée. A proximité nous 
avons noté une autre espèce intéressante, Epipactis phyllanthes : cette Orchidée 
du Nord-Ouest de l'Europe ne peut, en France, être observée que sur les côtes ven­
déennes et charentaises où elle est assez com~une dans le Pino-Qusrcstum. Nous 
n'avons pas trouvé Carex trinervis signalé là dans les dépressions humides, mais 
simplement Carex f/acca ssp. flacca, glauque comme lui, mais qui possède trois stig­
mates, alors que Carex trinervis n'en possède que deux. 

Il - La dune boisée è La Nouette 

En ce point du littoral oléronais, les espèces d'origine méridionale, de par leur abon­
dance, donnent un cachet très spécial à l'ensemble de la végétation du Pino­
Quercetum. Nous avons pu constater le comportement variable des espèces médi­
terranéennes : Cistus monspeliensis a beaucoup souffert du froid, les plus belles 
touffes sont mortes; cependant l'espèce est toujours présente et en fleurs. Daphne 
gnidium a également beaucoup souffert des basses températures de janvier. Par con­
tre Osyris alba est très vigoureux et le froid ne semble pas avoir eu d'effet sur lui. 
La différence de comportement de Cistus monspe/iensis et de Daphne gnidium à 
La Nouette et à La Gautrelle est peut-être due à la couverture des arbres, inexis­
tante à La Nouette (zone déboisée il y a quelques années), alors que la dune boisée 
l'est bien à La Gautrelle: mais dans ce cas, comment expliquer qu'Osyris alba ait 
si bien résisté ? 

Ill - La dune boisée aux Saumonards. 

Là encore, nous avons observé Epipactis ph y/lanthes, mais aussi Pyracantha coc­
cinea. Près du Fort des Saumonards nous avons noté la présence d'Anchusa offici­
nalis: l'espèce est connue de cet endroit depuis longtemps (DELALANDE in Flore 
de l'Ouest de la France de J. LLOYD) ; nous en avons vu une touffe de très grande 
taille entre des barbelés limitant une jeune plantation de pins. Mais c'est sur le bord 
d'une petite route partant de la O. 126 (Sauzelle-Boyardville) vers la forêt desSau­
monards avant le chenal de la Perrotine que se trouve la colonie la plus importante 
de cette anchuse. 

La forêt des Saumonards recèle encore l'une des espèces les plus rares du Centre­
Ouest que l'on peut s'étonner de rencontrer ici, Pyrola chlorantha, découvert en 1959 
lors de la 86• session extraordinaire de la Société Botanique de France en Charente­
Maritime : nous en avons vu un pied en fleurs et de nombreux pieds non fleuris. 
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IV- Les marais et les dunes de La Perrotine. 

Sur la slikke cohabitent Spartina maritima et Spartina x townsendii, le premier 
étant beaucoup plus abondant que le second. Dans le Frsnkenio-Limonietum lychni­
difolii nous avons noté la présence de Hymenolobus procumbens : cette espèce, 
rare et disséminée sur notre côte, n'est mentionnée à Oléron qu'au« Pertuis de Mau­
musson >> (J. LLOYD); J.-M. GÉHU la cite dans le Frsnkenio-Umonietum dans lequel 
nous ne l'avions jamais vue jusqu'ici. 

Sur les sables, nous avons pu constater la coexistence d'Arenaria serpyllifolia var. 
macrocarpa et d'Arenaria leptoc/ados; Medicago marina n'est pas rare; de même 
Polygonum maritimum et Parapholis strigosa. Nous avons encore relevé la présence 
de Petrorhagia prolifera et Festuca juncifo/ia, assez rares ici. 

L'observation la plus intéressante à La Perrotine est celle d'une petite dépression 
sabla-vaseuse en bordure du marais ; nous y avons fait le relevé suivant : surface : 
1 00 m 2 

; recouvrement total : 70 %. 
Limonium auriculae-ursifolium 

ssp. auriculae-ursifolium 3 
Crithmum maritimum 3 
Sagina maritima 3 
Parapholis incurva 2 
Puccinellia maritima 2 
Halimione portu/acoides + 
Suaeda vera + 
Herniaria ciliolata + 

Limonium auriculae-ursifolium, Crithmum maritimum et Suaeda vera occupent le 
sommet de petits monticules qui ne sont pas sans rappeler l'aspect des touradons 
de Carex panicu/ata ssp. panicu/ata. Puccinellia maritima se trouve à la fois sur ces 
monticules et plus rarement entre eux; les autres espèces sont localisées entre les 
monticules. Cette disposition topographique des espèces donne à l'ensemble de la 
végétation de cette dépression un aspect très particulier. 





Date de publication: 1-10-19B6 ISSN: 0154 9B9B 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 17, 19B6 

Compte-rendu de la sortie botanique du 9 juin 1 985 
Site de cc Prés Vachon n en Voulgézac (Charente) 

par André TERRISSE ( *) 

337 

Quand on suit la D 674, en direction de Montmoreau et Libourne, à 15 km envi­
ron au sud d'Angoulême, on passe tout près du site de << Prés V ac hon >>. Pourtant, 
de la route, on ne voit guère que de vastes étendues de champs voués désormais 
à la culture du maïs ou du tournesol. On ne soupçonne pas que cette étendue morne 
est entaillée par un vallon boisé: c'est un petit affluent de la Boëme- si petit qu'on 
ne lui a même pas donné de nom - qui a creusé assez profondément les calcaires 
cristallins du Coniacien, délimitant, pour la végétation, des milieux nettement défi­
nis : plateaux du haut de falaise, la falaise elle-même, la vallée dont le sol est fait 
d'alluvions ; un petit barrage de construction récente, destiné à l'irrigation des champs 
situés au-dessus, est venu apporter un élément nouveau. 

C'est au cours d'une sortie ornithologique, qu'à l'automne 1983, Jean TERRISSE 
a découvert l'intérêt botanique du site, avec la présence, notamment, de Me/ica 
ciliata, Aconitum vu/paria et Hippuris vulgaris. 

Sans aller jusqu'à affirmer que les grottes situées sur la rive droite du ruisseau 
ont été habitées à l'époque préhistorique, on peut noter quelques détails qui prou­
vent que les hommes se sont intéressés depuis longtemps à ce lieu pittoresque : 
l'absence de préposition entre les deux noms dans les expressions << Prés Vachon » 
et << Fontaine Robert » indique que ces dénominations sont anciennes. La présence 
de deux statues de la Vierge, l'une au-dessus du Moulin de Nanteuillet, à l'ouest, 
l'autre au-dessus de << Fontaine Robert », à l'extrémité est, montre qu'on a voulu 
conférer au lieu un caractère religieux. 

A ce propos, passant à côté de l'une de ces statues, dont le socle fait de galets 
agglomérés a été presque entièrement colonisé par Sempervivum tectorum, nous 
avons remarqué que quelques fleurs cueillies avaient été placées en offrande au pied 
de la sainte ; chaque fois que je suis allé sur ce site, j'ai constaté qu'un bouquet 
avait été déposé peu de temps auparavant. Si j'avais rencontré la personne qui fleu­
rit si fidèlement la statue, j'aurais essayé de lui expliquer que son geste, certes, part 
d'une bonne intention, mais que, peut-être, la Vierge a quelque notion d'écologie, 
et qu'elle se réjouit davantage d'un environnement intact, que des fleurs presque 
aussitôt lamentablement fanées qui ont été déposées à ses pieds ... Comme on le 
sait, l'enfer est pavé de bonnes intentions ! 

Quoi qu'il en soit, l'intérêt botanique d'un lieu est lié, presque toujours, à son 
ancienneté ; toute intervention humaine aboutit, obligatoirement, à un appauvris­
sement de la flore. Il suffit de voir, ici, le contraste entre le terrain immense planté 
de tournesol, que nous avons traversé pour accéder au site, et la falaise où nous 
avons herborisé le matin : sur des hectares, une seule espèce ; au contraire, dès 

(*) A.T. : Lycée M. de Valois, 16017 ANGOULÊME. 



338 

N ..,._ 

4 5 

A. TERRISSE 

6 5 7 4 

cc Prés Vachon " : transect perpendiculaire au ruisseau 

1 : Sideritido-Koelerietum 
2 : Chênaie pubescente 
3 : Bryophytes (surtout Eucladium verticillatum, avec Phyllitis scolopendrium et Adiantum 

capillus-veneris 
4 : Chênaie-charmaie 
5 : Bois riverain 
6 : Ruisseau 
7 : Sentier bordé d'Aconitum vu/paria 
8 : Falaise à Bryophytes, avec Hedera helix et Phyllitis scolopendrium 

que nous sommes arrivés sur le plateau intact, nous avons eu d'emblée, sous le 
regard, sans bouger, une bonne trentaine d'espèces. Il faut ajouter que les interven­
tions humaines sont de plus en plus brutales, à la mesure des engins utilisés : notre 
chemin d'accès, qui était encore l'an dernier un vrai chemin, avait été cette année 
labouré, puis ensemencé lui aussi ; il avait été rehansformé en chemin par le pas­
sage des voitures : pour éviter au tracteur quelques manœuvres supplémentaires, 
on n'avait pas hésité à bouleverser inutilement le terrain. 

Parmi les espèces les plus intéressantes de« Prés Vachon »,l'une au moins semble 
menacée d'une disparition prochaine : il s'agit d'Hippuris vulgaris; nous n'avons 
pu en voir que quelques tiges flottant à la surface de l'étang, à la suite, probable­
ment, du faucardage ; même en dehors d'une intervention aussi brutale, le change­
ment continuel et artificiel du niveau de l'eau suffit à condamner les plantes dont 
l'existence fragile est liée à des conditions hygrométriques précises. Ainsi, il n'est 
pas certain que I'Hippuris ait résisté à la longue période d'assèchement de cet 
automne 1985. On peut se représenter combien la construction du barrage a modi­
fié les conditions de vie de cette espèce : installé ici dans ce qui était une prairie 
inondable, elle est maintenant soumise à une alternance brutale : submergée sous 
un mètre d'eau pendant des mois, elle subit par contre une période d'assèchement 
de plusieurs semaines, voire, comme cette année, de plusieurs mois. 
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De même, Aconitum vu/paria, qui s'est installé à la frontière du pré et du bois 
et, au site, sur le sentier même qui longe la rive gauche du ruisseau, disparaîtrait 
aussitôt en cas de défrichement. C'est pourtant l'une des deux seules stations dans 
la « plaine » charentaise, en terrain calcaire, de cette plante réputée montagnarde 
(l'autre est située dans les environs de Châteauneuf-sur-Charente). Il existe d'au­
tres stations, plus<< normales >>,à l'est du département, dans la Charente limousine. 

Par contre, la troisième espèce rare, Me/ica ciliata ssp. magna/ii, située au bord 
de la falaise, semble, pour cette raison même, peu menacée. Pourtant, il n'en existe 
que peu de tiges, difficiles à distinguer, avant l'anthèse, de Koe/eria vallesiana ssp. 
val/esiana, beaucoup plus abondante. Pendant la floraison, au contraire, et même 
après, les longs cils qui bordent la glumelle inférieure - d'où le nom donné à l'es­
pèce, que, pour une fois, personne ne contestera - rendent la plante reconnaissa­
ble même de loin : dans la lumière, l'inflorescence paraît brillante et comme argen­
tée. Mais reconnaissons que les caractères distinguant la ssp. magna/ii du type ne 
sont pas entièrement convaincants : panicule longue ( 12 à 1 5 cm ; mais 8 à 1 5 dans 
le type), dense au sommet, plus ou moins lobulée à la base; il nous semble toute­
fois que la plante présente ici correspond plutôt à la ssp. magna/ii. 

Une autre plante justifiait le choix du site pour cette sortie :il s'agit de Globularia 
valentina, espèce jusqu'ici méconnue en France, découverte récemment par V. BOUL­
LET (cf. Bull. S.B.C.O. t. 1 5, 1984). La présence à << Prés Vachon » de cette globu­
laire (cf. Bull. S.B.C.O. t. 16, 1985, p. 16) étend un peu vers le sud la partie la plus 
septentrionale de son aire de distribution. 

Le haut de falaise visité le matin (rive droite du ruisseau, depuis le chemin des­
cendant vers la << Fontaine Robert », jusqu'au chemin descendant vers le barrage) 
correspond tout à fait à la sous-association globularietosum valentinae de l'associa­
tion Sideritido guillonii- Koelerietum vallesianae. 

Nous avons rencontré les plantes caractéristiques de l'association : 
Convolvulus cantabrica, Sideritis hyssopifolia ssp. guillonii, 
Festuca auquieri Kerg., Helichrysum stoechas ssp. stoechas, 
Artemisia alba, Sedum ochroleucum ssp. ochroleucum, 
en plus, évidemment de l'espèce différentielle de la sous-association Globularia 
valentina. 

Il est inutile de recopier ici la liste des espèces appartenant aux unités supérieu­
res: nous renvoyons au Bulletin de la S.B.C.O. cité plus haut. Contentons-nous d'in­
diquer les absences les plus notables : Helianthemum apenninum, Thesium divari­
catum, Leucanthemum graminifolium, Linum austriacum ssp. collinum, ces trois der­
nières espèces étant, de toute façon, rares sur les chaumes au sud d'Angoulême. 

Par contre, nous avons vu un certain nombre d'espèces qui ne figurent pas sur 
les listes mises au point par J.-M. ROYER (pour l'association) et par V. BOULLET 
(pour la sous-association), ce qui s'explique aisément, puisque nous ne nous som­
mes pas astreints à explorer une surface parfaitement homogène, mais avons par­
couru une zone bien plus grande : 
Euphorbia brittingeri, 
Geranium columbinum, 
Ophrys insectifera, 
Ophrys sco/opax ssp. scolopax, 

Polygala vulgaris, 
Ranunculus bu/bos us s. 1., 
Saxifraga tridactylites, 
Stachys recta ssp. recta. 

Ces espèces peuvent donc être considérées comme des compagnes de l' asso­
ciation et de la sous-association (certaines d'entre elles figuraient d'ailleurs à ce titre 
dans des relevés établis par les deux auteurs déjà cités). 

A ce propos, il nous semble tout à fait justifié de ranger parmi les compagnes 
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Arenaria controversa, très commune ici (du moins cette année : c'est une plante 
annuelle, et son abondance varie considérablement d'une année à l'autre) ; on peut 
même dire que cette espèce n'appartient pas au même groupement végétal : elle 
ne s'installe pas dans les zones naturellement « ouvertes », mais plutôt aux endroits 
où la pelouse a été superficiellement écorchée. On peut donc parler ici de « mosaï­
que »d'associations. Cette impression est confirmée par la présence de Juncus bufo­
nius, qui n'est pas précisément une plante xérophile : ce jonc typique des ornières 
des laies forestières s'installe ici dans les légères dépressions, où l'eau séjourne un 
peu plus longuement. 

Sur les replats et dans les fentes de la falaise que nous longeons s'est installée 
une strate arborée composée essentiellement de : 
Acer campestre, Prunus mahaleb, 
Acer monspessulanum, Prunus spinosa, 
Corylus ave/lana, auercus pubescens ssp. pubescens, 
Crataegus monogyna ssp. monogyna, Rhamnus catharticus, 
Fraxinus exce/sior ssp. exce/sior, Viburnum lantana, 
en plus de Rhamnus saxatilis ssp. infectorius L., particulièrement abondant ici, et 
qui s'installe aussi bien en lisière de la zone boisée qu'en buissons isolés. 

Après le pique-nique, légèrement troublé par quelques gouttes de pluie - mais 
ne nous plaignons pas, ce furent les seules de la journée ! -, nous traversons le 
petit pont qui enjambe le ruisseau, passons à côté de la source(« Fontaine Robert ») 
et suivons le sentier qui, vers l'ouest, longe la rive gauche du ruisseau. Dès le début 
de ce sentier, nous rencontrons quelques pieds d'Aconitum vu/paria, encore bien 
fleuris. 

Nous sommes dans une chênaie-charmaie, bien que les chênes et les charmes 
y soient rares, mais pourtant présents (auercus petraea, a. robur ssp. robur et hybri­
des, y compris avec a. pubescens présent sur la falaise ; Carpinus betulus). La strate 
arborée est surtout composée de Corylus ave/lana ; mais nous notons aussi 
Crataegus monogyna ssp. monogyna, Rhamnus catharticus, 
Fraxinus excelsior ssp. excelsior, Ribes rubrum, 
Ligustrum vu/gare, Tilia platyphyllos cf. ssp. platyphyllos, 
Lonicera xylosteum, Viburnum opulus. 

Parmi les plantes herbacées, nous notons principalement : 
Arum italicum ssp. italicum, Me/ica uniflora, 
Bromus ramosus ( = B. asper), Mercuria/is perennis, 
Campanula trache/ium ssp. trachelium, Milium e(fusum, 
Cardamine pratensis ssp. pratensis, Orchis mascula ssp. mascula, 
Hel/eborus foetidus, Ornithogalum pyrenaicum, 
Hyacinthoides non-scripta, Orobanche hederae, 
Lamiastrum galeobdolon Phyteuma spicatum ssp. spicatum, 

ssp. montanum (?), Polygonatum multiflorum, 
Listera ovata, Ranuculus ficaria ssp. ficaria, 

Sanicu/a europaea. 

Sur des rochers exposés au nord, nous voyons quelques touffes de Carex digi­
tata, et, à proximité, un peuplement de Buxus sempervirens, excluant à peu près 
toute autre espèce. 

Nous approchant ensuite de l'étang, nous essayons de trouver quelques plantes 
caractéristiques du bord des eaux ; mais le niveau est élevé, et ce que nous remar­
quons, pratiquement« les pieds dans l'eau »,en plus des peupliers, ce sont des espè­
ces pas précisément hygrophiles : 
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Anemone nemorosa, Carex sylvatica ssp. sylvatica, 
Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum, V/mus minor. 

Comme nous l'avons déjà indiqué, nous ne voyons que quelques tiges arrachées 
d' Hippuris vulgaris et nous ne pouvons même pas apercevoir les tiges de Teucrium 
scordium : elles sont submergées. ( 1) 

Nous retraversons le ruisseau sur un pont de ciment pour aller voir, d'en bas, les 
falaises de la rive droite ; nous remarquons surtout les fougères : en plus de Phyllitis 
scolopendrium, très abondant, Asp/enium ruta-muraria et A. trichomanes s. 1.. Quant 
à l'Adiantum capil/us-veneris, fougère thermophile, commune surtout dans le midi 
de la France, elle a certes souffert du froid, mais certaines touffes sont déjà en voie 
de reconstitution. 

Pour finir, nous allons jeter un regard rapide à la partie est du haut de falaise, au­
delà du chemin qui descend vers la<< Fontaine Robert ».Nous y revoyons une partie 
des plantes rencontrées le matin à l'ouest, avec, en plus : 

Carduus tenuiflorus, Poa compressa, 
Elymus pungens ssp. campestris, Rhinanthus minor, 
Gastridium ventricosum, Valeriane/la dentata, 

Vicia vi/losa ssp. varia. 

Sans trop nous en étonner, car le fait est relativement commun en Charente, nous 
remarquons une touffe d'Erica scoparia ssp. scoparia à 20 cm d'un pied robuste 
d'Acer monspessulanum 1 

Deux intermèdes zoologiques :certains s'efforcent de photographier une mante 
religieuse qui fait ployer la tige de Koe/eria à laquelle elle s'accroche. Et M. LANÇON 
saisit délicatement entre deux doigts, pour nous la montrer, une jeune vipère aspic, 
âgée de deux ans, nous dit-il. 

Ainsi s'achève cette journée d'herborisation, à laquelle ont participé un peu plus 
de vingt personnes, venues de Charente et d'ailleurs. Une fois de plus, nous avons 
visité un<< chaume »,mais n'est-ce pas la formation végétale la plus typique de notre 
région ? 

( 1) Nous (R. BÉGA Y et A.T.) nous sommes revenus sur le site en début d'automne, en pleine 
période de sécheresse, le 3 octobre 1985. L'étang était presque à sec: l'eau avait été utilisée 
pour arroser le maïs, sur le plateau voisin ; il ne restait qu'une petite surface d'eau, juste der­
rière le barrage. Un peu en amont de cette zone, s'était constitué un peuplement à peu près 
pur d' Equisetum palustre. Sur le reste de la surface, dominaient Mentha aquatica et Potentilla 
reptans, à tous les stades de floraison, selon que le sol s'était trouvé exondé plus tôt ou plus 
tard. La zone à Hippuris vulgaris apparaissait nettement : sur une surface de forme ovale de 
8 m sur 6 m environ, sur la rive droite du ruisseau, il formait un peuplement presque pur, avec, 
en bordure, Panicum capillare. Disséminés sur presque toute la surface de l'étang, des pieds 
de Teucrium scordium ssp. scordium étaient bien fleuris ou en fin de floraison, faciles à repé­
rer grâce à la villosité abondante des feuilles qui retient la rosée, ce qui les fait paraître toutes 
blanches : en tout, des centaines, voire des milliers de pieds : le plus beau peuplement que 
nous connaissions en Charente de cette espèce devenue rare. 

Sur les plages laissées libres par la menthe aquatique et la potentille rampante, on remar­
quait de petits tapis d'un vert tendre: il s'agissait de Riccia cavernosa(*), hépatique qui n'avait 
pas encore été signalée en Charente. Sur ces mêmes plages, deux espèces phanérogamiques 
constituaient des peuplements purs ou en mélange : Cyperus fuscus et Filaginella uliginosa 
ssp. uliginosa. A propos de ces deux espèces, qui ici poussent ensemble, remarquons une cer-

(*) Détermination confirmée par M. ROGEON. 
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u Prés Vachon" plan de l'étang en octobre 1985 

Eau libre 

Gr. à Mentha aquatica, Potentilla reptans et Teucrium scordium 

Gr. à Filaginella uliginosa et Cyperus fuscus + Riccia cavernosa 

Zone à Equisetum palustre 

Zone à Hippuris vulgaris 

Gr. à Atriplex hastata et Samolus valerandi 

Peuplement clair de peupliers 

taine convergence morphologique (petite taille, fleurs agglomérées) et physiologique (cycle de 
végétation court, qui leur permet de mettre à profit la période d'assèchement, même si elle 
est brève). 

Sur une zone proche de la rive nord de l'étang, le gnaphale des marais s'est installé entre 
des tiges de Lythrum salicaria ; la salicaire, plante vivace, et qui possède une tige longue, a 
réussi à fleurir dès juillet ; en octobre, le sommet de la tige présente une inflorescence sèche 
qui surmonte un << bouquet » de feuilles vertes et larges ; sur la partie de la tige qui a été sub­
mergée, les feuilles, rendues blanchâtres par le dépôt limoneux, sont beaucoup plus étroites. 
Les deux espèces, installées sur la même surface, utilisent donc le même lieu de façon tout 
à fait différente et en quelque sorte complémentaire: les floraisons se superposent (dans l'es­
pace) et se succèdent (dans le temps). 

Il sera intéressant de suivre l'évolution, dans les années à venir, de cette végétation sou­
mise à un régime tout à fait particulier : très variable selon les saisons, mais aussi en fonction 
de l'abondance des pluies, l'intervention humaine ayant ici pour principale conséquence d'ag­
graver considérablement les effets de la sécheresse estivale : plus il fait sec, plus on pompe 
de l'eau pour arroser. 

Ce même jour d'octobre, en haut de la falaise calcaire, ce qui frappait le regard surtout, 
c'était la véritable forêt formée par les tiges sèches de l' Al/ium sphaerocephalon ssp. sphaero­
cephalon. En juin, nous n'avions pas soupçonné une telle abondance ; seules les tiges florifè­
res de I'Artemisia alba venaient rompre parfois la monotonie créée par la domination de l'ail 
à tête ronde. 
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Cette excursion avait pour but l'étude des lisières de la forêt de Benon en diffé­
rents points de celle-ci et celle des pelouses sèches résiduelles au niveau des carriè­
res des environs de Surgères et de Rochefort. Le rendez-vous avait été fixé au car­
refour de la N 22 et de la D 116. 

1 - La végétation des lisières de la forêt de Benon. 
Les lisières sont des zones de transition entre les forêts et les pelouses : comme 

toutes les zones de transition, ce sont des milieux dont la flore est riche et originale. 
R. TÜXEN et Th. MÜLLER distinguent dans les lisières une bande de végétation à 
dominance ligneuse, arbustive, c'est le manteau, et une bande de végétation à domi­
nance herbacée, c'est l'ourlet. Les lisières de la forêt de Benon ont été étudiées par 

·B. de FOUCAULT ( 1984) qui distingue successivement, à partir de la chênaie pubes­
cente : le manteau occupé par l'association à Tamus communis et Viburnum lan­
tana (Tsmo-Viburnetum race à Rubia peregrina). l'ourlet qui est le domaine de l'as­
sociation à Buglossoides purpurocaerulea et Pulmonaria longifolia (Lithospermo­
Pu/monsrietum longifolise), le pré hygrophile oligotrophe subméditerranéen à Blacks­
tania perfoliata ssp. perfoliata et Silaum silaus (8/sckstonio-Si/setum si/si typicum). 
Dans la forêt de Benon les chemins traversant les clairières sont, toujours suivant 
B. de FOUCAULT, colonisés par l'association à Potentilla reptans et Deschampsia 
media (Potentil/o reptsntis-Oeschsmpsistum medise). Ce sont essentiellement le man­
teau et l'ourlet que nous avons étudiés au cours de cette journée. 

1/ La chênaie pubescente : elle est établie sur des calcaires marneux du Kimmé­
ridgien inférieur (facies séquanien). 

Les espèces les plus communes du bois, qui appartient au Quercion pubescentis, 
sont: 
Quercus pubescens ssp. pubescens 
Cornus mas 
Corylus ave/lana 
Acer monspessulanum 
Acer campestre 
Brachypodium sylvaticum 

ssp. sylvaticum 
Ulmus minor 
Ornithogalum pyrenaicum 

Sorbus torminalis 
Sorbus domestica 
Quercus robur ssp. robur 
Hedera helix ssp. helix 
Ruscus aculeatus 
Arum italicum ssp. italicum 
Teucrium scorodonia ssp. scorodonia 
Iris foetidissima 
Melittis melissophyllum 

ssp. melissophyllum; 
mais on trouve également Carpinus betulus et Fagus sylvatica. 

(*)Ch. L.: 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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2/ Le manteau et l'ourlet le long de la D 116, au nord de la D 22 : 

a/ Le manteau : nous y avons relevé : 
= caractéristiques de l'association (Tamo-VIbumetum) : 

Viburnum lantana ; 
= caractéristiques et différentielles de la sous-alliance ( Tamo- Vibumenionl 

Sorbus torminalis Tamus communis 
Rubia peregrina ; 

= caractéristiques et différentielles de l'ordre (PrunetaHal et de la classe (Rhamno­
Prunettlll) : 
Cornus sanguines ssp. sanguines 
Euonymus europaeus 
Crataegus monogyna ssp. monogyna 
Cornus mas 

= compagnes : 
Ruscus aculeatus 
V/mus minor 
Acer monspessu/anum 
Brachypodium sy/vaticum 

ssp. sylvaticum 

Ligustrum vu/gare 
Acer campestre 
Prunus spinosa 
Corylus ave/lana ; 

Heder a helix ssp. helix 
Quercus robur ssp. robur 
Rosa sempervirens 
Sorbus domestica 
Carex f/acca ssp. flacca 

Glechoma hederacea ; 
= accidentelles : 

Pteridium aquilinum Vicia cracca 
Fragaria vesca. 

Nous n'avons observé aucune caractéristique de l'alliance (Berberidion vulgaris). 

b/ L'ourlat : il est floristiquement très riche, et présente quelques espèces remar­
quables. Nous y avons noté : 

= caractéristiques de l'association (Lithospetmo-Pulmonarietum Jongifo/iae) 
Rubia peregrina Pulmonaria longifolia 
Buglossoides purpurocaeru/ea Potentilla montana 

Chamaecytisus supinus ; 
= différentielles de la sous-association à Bup/eurum falcatum ssp. fa/catum: sur 

les douze espèces citées par B. de FOUCAULT, nous en avons relevé six : 
Bupleurum falcatum ssp. falcatum · Lathyrus Jatifolius 
Sese/i libanotis ssp. /ibanotis Stachys recta ssp. recta 
Lathyrus niger ssp. niger Trifolium rubens ; · 
mais nous avons également deux espèces (sur six) de la sous-association à /nu/a 
sa/icina ssp. salicina : 
/nu/a salicina ssp. salicina Trifo/ium medium ssp. medium ; 

= caractéristiques et différentielles de l'alliance (Geranion sanguintH1 
Peucedanum cervaria Melampyrum cristatum 
Geranium sanguineum Tanacetum corymbosum 
Seseli montanum ssp. montanum ssp. corymbosum 
Festuc8 Jemanii Helianthemum nummularium 
Bromus erectus ssp. erectus ssp. nummularium 
Filipendu/a vulgaris Teucrium chamaedrys ; 

= caractéristiques et différentielles de l'ordre (Origaneta/ia) et de la classe (TrifoUo­
GeranlettHI) : 
Viola hirta 
Coronilla varia 
Astraga/us g/ycyphyllos 

Ga/ium mo/lugo ssp. e/atum Syme 
Lotus corniculatus 
Knautia arvensis ssp. arvensis; 
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= compagnes : 
Brachypodium sylvaticum 

ssp. sylvaticum 
Ornithogalum pyrenaicum 
Primu/a veris ssp. veris 
Leucanthemum vu/gare 
Euphorbia vi/losa 

= accidentelles : 
Ornithogalum umbellatum 
Succisa pratensis 
Melittis melissophyllum 

ssp. melissophyllum. 

Carex f/acca ssp. 'f/acca 
Dactylis glomerata ssp. glomerata 
Genista tinctoria 
Tragopogon pratensis 

ssp. minor 
Sa/via pratensis 

Vivia cracca ; 

Ophrys sco/opax ssp. scolopax 
Herac/eum sphondylium 

ssp. sphondylium 
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Nous avons également relevé la présence d'espèces non signalées par B. de 
FOUCAULT. 
Prune/la vulgaris 
A ce ras anthropophorum 
Senecio doronicum 

ssp. ruthenensis 
Veronica austriaca 

ssp. teucrium (?) 
Artemisia vu/garis 

Scorzonera hispanica 
Hypericum montanum 
Prune/la laciniata 
Carduncellus mitissimus 
Colchicum autumnale 
Hypochoeris macu/ata 
Orobanche gracilis 

A/lium oleraceum. 

Si certaines d'entre elles sont rares (Co/chicum autumnale, Hypochoeris macu­
lata, un seul pied observé), d'autres sont assez abondantes (Senecio doronicum ssp. 
ruthenensis, Veronica austriaca ssp. teucrium ?). Nous pensons donc que B. de FOU­
CAULT ou bien a réalisé ses relevés trop tard (août 1980) après que la lisière du 
bois eut été fauchée par les cantonniers des Ponts et Chaussées, ou bien ne con­
naissait pas le secteur floristiquement le plus riche de la forêt de Benon, car il ne 
fait aucun doute qu'un observateur aussi perspicace que lui n'aurait pas pu ne pas 
voir quelques espèces particulièrement remarquables de ce milieu. 

= Senecio doronicum ssp. ruthenensis est une sous-espèce très rare à aire dis­
jointe puisqu'en dehors du département de l'Aveyron, elle n'est signalée qu'en Aunis : 
bois de Surgères et de Benon, la Villedieu (voir Bull. S.B.C.O., tome 7, p. 90 à 92). 
Doeuil, Saint-Christophe, Thairé, Parençay (J. LLOYD) :un certain nombre de ces 
stations mériteraient d'être visitées pour savoir si ce séneçon s'y trouve toujours. 

= Hypochoeris maculata est rarissime dans notre département ; signalé par J. 
LLOYD dans la forêt de Benon(« clairières des bois »).il n'avait pas été revu depuis 
longtemps. M. BOURNÉRIAS signale que cette espèce rare du pré-bois à chêne pubes­
cent peut être observée lorsqu'il y a« superposition d'une couche inférieure de cal­
caire et d'un mince revêtement de terrains décalcifiés». Nous l'avions vue lors d'une 
sortie S.B.C.O. organisée parE. CONTRÉ dans le bois d'Availles, sur la commune 
de 'la Villedieu, le 6 juin f976 (même Bull. que ci-dessus, p. 94). 

= Veronica austriaca ssp. teucrium (?) : nous évoquons dans un autre compte 
rendu (excursion du 26 mai 1985 à la Pointe du Chay) le binôme Veronica austriaca. 
Nous n'avons pas déterminé la sous-espèce présente dans la forêt de Benon mais 
il est possible qu'il s'agisse de la sous-espèce teucrium. Veronica teucrium L. est 
signalé comme assez commun en Charente-Maritime par J. LLOYD qui ne distin­
guait pas de sous-espèces. La répartition de celles-ci est à préciser. Veronica aus­
triaca ssp. teucrium est une caractéristique de l'ourlet (Gartmion sanguineil en bor­
dure de la chênaie pubescente dans le Bassin Parisien (M. BOURNERIAS). 

= Orobanche gracilis parasite les Légumineuses (Lotus corniculatus et Hippocrepis 
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comosa selon J. LLOYD) ; assez commun en Charente-Maritime d'après cet auteur, 
il l'est, tout comme Veronica austriaca, beaucoup moins aujourd'hui ; dans le Bas­
sin Parisien, il est l'une des caractéristiques du Mesobromion (M. BOURNÉRIAS). 

= Scorzonera hispanica est une espèce rare en France ; dans l'ouest, J. LLOYD 
ne la signale qu'en Charente-Maritime, dans les bois secs calcaires et seulement dans 
la moitié sud du département ; peut-être faudrait-ilia joindre au cortège des carac­
téristiques (locales ?) du Lithospermo-Pu/monarietum longifoliae. 

Après le déjeuner, nous herborisons au sud de la N 22, toujours à proximité de 
laD 116. 

3/ Les bords de la D 116 au sud de la N 22 : nous nous rendons à proximité d'un 
terrain où les Ponts et Chaussées stockent des matériaux. Nous observons un cer­
tain nombre d'espèces de l'ourlet déjà notées le matin, en particulier : 
Chamaecytisus supinus Ornithogalum pyrenaicum 
Carduncel/us mitissimus Bromus erectus ssp. erectus 
Sa/via pratensis Carex f/acca ssp. flacca 
Prune/la laciniata Festuca /emanii 

Ophrys scolopax ssp. scolopax, 
ainsi que : Lathyrus aphaca, Himantoglossum hircinum ssp. hircinum, Be/lis peren­
nis et un Ophrys qui pose un problème aux orchidologues : cet Ophrys correspond 
à la description d'Ophrys sphegodes ssp.litigiosa ; cependant, ce dernier fleurit très 
tôt, dès le mois de mars, alors que l'Ophrys rencontré est en pleine floraison au cours 
du mois de juin ; considéré par certains comme une seconde floraison de l'Ophrys 
litigiosa, il correspondrait à l'Ophrys virescens de CAM US (? 1 ( 1 ) 

4/ Le manteau et l'ourlet le long de la D 207 de La Laigne à Benon. 

a/ Le manteau :près de La Laigne, le manteau (Tamo-Vibumetuml est bien repré­
senté avec en particulier : 
Viburnum /antana 
Tamus communis 
Cornus sanguines ssp. sanguines 
Cornus mas 
Acer campestre 

Sorbus torminalis 
Rubia peregrina 
Euonymus europaeus 
Corylus ave/lana 
Crataegus monogyna ssp. monogyna. 

( 1) Le problème évoqué ici à propos de cet ophrys « litigieux » (est-ce l'origine de son nom 
spécifique 7) avait déjà été soulevé lors d'une sortie botanique organisée par A. BOURASSEAU 
sur les Chaumes du Douhet ( 1 7) le 1 •• juin 1975 (voir Bull. S.B.C.O., 1975, tome ?. p. 30). 

Un argument en faveur de l'existence de deux races peut être tiré de la comparaison entre 
l'O. litigiosa du Centre-Ouest et celui des Pyrénées-Orientales: dans sa thèse sur les« Orchi­
dées de la partie orientale des Pyrénées françaises »(Perpignan, 1984, p. 529), M. BALAYER 
indique que, dans les mêmes stations, l'O. litigiosa fleurit en moyenne trois semaines plus tard 
que l'O. sphegodes ssp. sphegodes. 

En Charente, sur un coteau qu'il connaît bien (ille visite chaque jour et note les dates d' ap­
parition des premières fleurs), J. DELAMAIN constate que l'O. litigiosa fleurit en moyenne six 
semaines plus tOt que l'O. sphegodes ssp. sphegodes; il n'a jamais vu dans le département 
de la Charente l'O. litigiosa à floraison tardive; il ne le connaît que du Douhet. 

Il semble donc qu'au Douhet comme en forêt de Benon se rencontre la race tardive (plus 
thermophile 7), très rare dans le Centre-Ouest, commune au contraire dans le Roussillon. Inver­
sement, la race précoce, rencontrée fréquemment en particulier dans le sud Charente, semble 
manquer aux Pyrénées-Orientales (A.T.). · 
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Toutefois, la présence de Carpinus betu/us et, plus rare, de Fagus sylvatica, espè­
ces absentes de la race thermo-atlantique du Tsmo-VIburnetum mais présentes dans 
la race nord-atlantique, laisse penser que nous sommes ici en présence d'uri ensem­
ble moins thermophile. 

b/ L'ourlet : au voisinage de La Laigne, le Lithospermo-Pu/monsrietum contient : 
Astragalus glycyphyl/os Bup/eurum falcatum ssp. falcatum 
Platanthera chlorantha Trifolium medium ssp. medium 
Hyacinthoides non-scripta Ornithogalum pyrenaicum 
Hedera helix ssp. helix Orobanche hederae. 

A la sortie du bois, en face d'une aire de repos et de jeu, nous observons une 
espèce rare, Astraga/us purpureus, dont il n'existe ici que quelques pieds : bien 
qu'observée au bord de la route du côté d'une carrière, il semble que cette espèce 
appartienne au Lithospermo-Pu/monsrietum: J. LLOYD la signale en effet dans« les 
lieux pierreux calcaires surtout au bord des bois » ; d'autres observations devront 
être faites pour confirmer (ou infirmer) une telle position. Parmi les autres plantes 
de l'ourlet présentes ici, nous notons la présence de : 
Orobanche graci/is Prune/la vulgaris 
Ornithogalum pyrenaicum Prune/la laciniata 
Ornithogalum umbel/atum Primula veris ssp. veris. 

A la limite nord de la carrière et à la limite du bois nous avons pu récolter Gastri­
dium ventricosum, Danthonia decumbens et, curieusement, Lagurus ovatus, dont 
les semences avaient dû être abandonnées là par des touristes venant de la côte. 

5/ L'ourlet le long de laD 108 au sud de La Chevalerie, entre Sainte-Gemme et 
Saint-Georges-du-Bois : les caractéristiques du Lithospermo-Pu/monsrietum sont 
représentées ici par : 
Bug/ossoides purpurocaerulea Rubia peregrina 
Potenti/la montana Serratula tinctoria ssp. tinctoria, 
et les différentielles des sous-associations par /nu/a salicina ssp. salicina, Trifo/ium 
medium ssp. medium, Cirsium tuberosum, Lathyrus pannonicus ssp. asphodeloides 
(sous-association à /nu/a salicina) et Lathyrus niger ssp. niger (sous-association à 
Bup/eurum falcatum). 

Parmi les caractéristiques et les différentielles de l'alliance (Gersnion ssnguinet1, 
nous avons noté : 
Melampyrum cristatum Geranium sanguineum 
Filipendula vu/garis Bromus erectus ssp. erectus ; 
alors que, des caractéristiques des Origsnetslis et des Trifolio-Gersnietes, nous 
n'avons observé que Vincetoxixum hirundinaria ssp. hirundinaria et Euphorbia brit­
tingeri; mais nous n'avons pas fait de relevé systématique, là comme ailleurs au 
cours de cette journée, et les espèces de ces ensembles sont vraisemblablement 
plus nombreuses. 

Les espèces suivantes sont des compagnes de l'association : 
Quercus pubescens ssp. pubescens Cirsium acaule ssp. acaule 
Carex flacca ssp. f/acca Prunus spinosa 
Cornus sanguines ssp. sanguinea Leucanthemum vu/gare 
Ligustrum vu/gare Euphorbia vi/losa 
Ornithogalum pyrenaicum Genista tinctoria 
Dacty/is glomerata ssp. glomerata Polygala vulgaris 
Primula veris ssp. veris Pteridium aquilinum ; 
alors que doivent être considérées comme accidentelles : 
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Ornithogalum umbellatum 
Ophrys scolopax ssp. scolopax 
Scorzonera hispanica 
Carduncellus mitissimus 
Rumex conglomeratus 

Peucedanum officinale 
ssp. officinale 

Iris spuria ssp. maritima 
Prune/la Jaciniata 
Platanthera ch/orantha 

C. LAHONDÈRE 

ssp. cong/omeratus 
Ranunculus bu/bosus s.l. 
Geum urbanum 

Ophrys sphegodes ssp. litigiosa 
Ophrys apifera ssp. apifera · 
Ulmus minor 

Be/lis perennis Sorbus torminalis. 

L'espèce la plus intéressante à ce niveau est Peucedanum officinale ssp. offici­
nale, très rare en Charente-Maritime, où nous ne l'avons vue que dans la région de 
Montendre-Bussac, mais qui a été signalée aussi au Chay près de Saujon, au nord­
est de Didonne et à Beaugeay (J. LLOYD). Iris spuria ssp. maritima est rare en dehors 
de la côte; il est signalé à Benon depuis longte!llPS (J. LLOYD) ; FOUCAUD l'a noté 
également non loin de là, à Angliers et à Saint-Christophe. 

Nous avons encore observé ici des espèces du 8/ackstonio-Si/aetum : 
Tetragonolobus maritimus Lathyrus pratensis 
Briza media ssp. media Linum catharticum. 

Un certain nombre de participants à l'excursion repartent vers leur domicile, alors 
que les autres, peu nombreux, poursuivent vers les anciennes carrières de Surgères 
pour y rechercher Onosma fastigiata Lacaita ssp. at/antica Br.-BI. ex Kerguélen. 

Il - La végétation des anciennes carrières de la région de Surgères-Rochefort : 

1/ La carrière de Surgères : cette ancienne carrière est située au nord-est de Sur­
gères en allant vers Saint-Saturnin-du-Bois ; livrée au moto-cross, elle a été sacca­
gée depuis notre visite. Sa végétation appartient au Xerobromion ; nous avons relevé 
les espèces suivantes appartenant à cette alliance : 
/nu/a montana He/ichrysum stoechas 
Catananche caerulea ssp. stoechas 

Onosma fastigiata Lacaita ssp. at/antica Br.-BI. ex Kerguélen. 

L'ordre des Brometa/ia erecti est représenté par : 
Teucrium montanum Thesium humifusum 
Globu/aria punctata Hippocrepis comosa 
Teucrium chamaedrys Bromus erectus ssp. erectus 
Coronille minima Carduncellus mitissimus 
Linum tenuifolium Phleum pratense 
8/ackstonia perfoliata ssp. bertolonii (?) 

ssp. perfoliata Prune/la vu/garis ; 
alors que les espèces suivantes sont plus communes dans le Mesobromion : 
Polygala calcarea Cirsium acaule ssp. acaule 
Phyteuma orbieu/are Leontodon hispidus ssp. hispidus. 

La classe des Festuco-Brometu comprend ici : 
Sanguisorba minor ssp. minor Sa/via pratensis 
Brachypodium pinnatum Odontites lutea (?) 

ssp. pinnatum Filipendula vulgaris 
Stachys recta ssp. recta. 

Nous avons également noté la présence de : 
Thymus serpyl/um s.l. Melampyrum arvense ssp. arvense 
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Ga/ium pumilum 
Galium mo/lugo 
Carex f/acca ssp. flacca 
Linum catharticum 
Desmazeria rigida ssp. rigida 

Echium vu/gare 
Vincetoxicum hirundinaria 

ssp. hirundinaria 
Seseli libanotis 

ssp. libanotis 
Coroni/la varia. 
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L'espèce la plus intéressante est Onosma fastigiata Lacaita ssp. atlantica Br.-81. 
ex Kerguélen. Cette sous-espèce est une endémique aunisienne. J. LLOYD la signa­
lait à Surgères, Saint-Christophe, de Virson à Chambon, de Landrais au Thou et à 
Péré, à La Garde près Croix-Chapeau et à Fouras. L'espèce, rare autrefois, l'est encore 
davantage aujourd'hui, d'autant plus que, comme nous l'avons signalé plus haut, 
la carrière de Surgères a été très endommagée depuis notre passage : nous avions 
relevé cinq pieds de I'Onosma, il n'en resterait plus qu'un seul. L'identification de 
cette sous-espèce a été faite par J. BRAUN-BLANOUET, qui a revu le genre Onosma 
pour la Flore de France de M. GUINOCHET et R. de VILMORIN. La validation de ce 
taxon a été proposée par M. KERGUÉLEN (Bull. S.B.C.O., tome 16, 1985, p. 81). 

2/ Les autres carrières: dans une autre carrière abandonnée (2), nous avons noté 
la présence d'une vingtaine de pieds fleuris de I'Onosma et de nombreuses jeunes 
plantes. La végétation appartient là encore au Xerobromion, avec : 
Helichrysum stoechas ssp. stoechas (Xerobromion). 
Linum suffruticosum ssp. salsoloides (Xerobromion). 
Teucrium montanum (Brometslis erect1l, 
Coron il/a minima (Bromets/is erect/1, 
Festuca ovina s.l., 
Lactuca perennis, 
Desmazeria rigida ssp. rigida. 

Près d' Ardillères, se trouvent plusieurs carrières abandonnées. Nous les avons 
visitées en compagnie de R. DAUNAS. Nous n'y avons pas vu I'Onosma, mais ; 
Linum suffruticosum Biscutella laevigata 

ssp. sa/soloides ssp. laevigata 
Scorzonera hispanica Melampyrum arvense ssp. arvense. 

A propos du Linum suffruticosum ssp. salso/oides, nous noterons que c'est une 
espèce difficile à distinguer de Linum tenuifolium, mais la pubescence de la tige 
jusqu'au sommet des exemplaires rencontrés est bien caractéristique de Linum suf­
fruticosum ssp. sa/soloides, espèce beaucoup plus rare en Charente-Maritime que 
Linum tenuifolium. 
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Jamais intitulé d'excursion ne fut plus fallacieux que celui-là :que pouvait-il donc 
rester de sec, en effet, après pareil déluge ? 

Ce fut en tout cas pour la flore xérophile une belle occasion de démontrer son 
amplitude écologique. Rajoutée in extremis au programme, la Vallée Carreau offrait 
d'abord : 

Bromus erectus ssp. erectus 
Brachypodium ssp. pinnatum 
Hippocrepis comosa 
Carex flacca ssp. flacca 

( = C. glauca) 
Silene nutans ssp. nutans 
Stachys recta ssp. recta 
Astraga/us monspessulanus 

ssp. monspessu/anus 
Linum tenuifolium 
Linum catharticum 
Euphorbia cyparissias 
Euphorbia seguierana 

ssp. seguierana 
Helianthemum nummularium 

ssp. nummularium (= H. vu/gare) 
Helianthemum salicifolium 
Galium pumilum s.l. ( = G. silvestre) 
Vincetoxicum hirundinaria 

ssp. hirundinaria ( = V. officinale) 
8/ackstonia perfoliata 

ssp. perfoliata (= Chlora p.) 

Car/ina vulgaris ssp. vulgaris 
Teucrium chamaedrys 
Teucrium montanum 
/nu/a conyza 
Desmazeria rigida ssp. rigida 

( = Scleropoa r.J 
Dianthus carthusianorum 
Anthy/lis vulneraria ssp. vulneraria 
Prunus cerasus 
Coronilla varia 
Rhamnus catharticus 
Cirsium acaule ssp. acaule 
Rosa micrantha 
Seseli montanum ssp. montanum 
A venu/a pratensis ssp. pratensis 
Quercus pubescens ssp. pubescens 

( = a. Januginosa) 
Ophrys apifera ssp. apifera 
Euphrasia stricta 
Ononis na tri x ssp. na tri x 

A l'entrée de cette même vallée, au bord de la D 37, une ancienne carrière per­
mettait d'ajouter : 

Trifolium scabrum 
Ononis natrix ssp. natrix 
Rhinanthus minor 
Silybum marianum 
Anchusa azurea (A. italica) 
Fa/caria vulgaris ( = F. rivini) 

Linaria supina 
Lactuca perennis 
Acinos arvensis 

( = Calamintha acinos) 
Ba/lota nigra ssp. foetida 

Mais c'est le fossé nord de la route qui réservait la trouvaille de la journée : une 

* Y. B. : 53, Résidence de l'Ermitage- 86286 SAINT-BENOIT. 
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belle colonie d'Orobanche ramosa ssp. ramosa ( = Phelipaea r.), dont ce semble être 
là la seule manifestation récente en Poitou-Charentes( 1). De ce côté, l'objectif n'était 
au départ que de montrer quatre espèces de gesses juxtaposées : Lathyrus hirsu­
tus, L. aphaca, L. sphaericus et L. tuberosus, les deux dernières rares dans la région 
(L. tuberosus semble toutefois s'étendre à partir du seul point indiqué dans SOU­
CHÉ - « Moncontour TR » - puisqu'on l'a signalé récemment à Jaunay-Clan ou 
Poitiers) ( 2). · 

L' Astragalus monspessulanus et l' Euphorbia seguierana de la Vallée Rouget ne 
nous étaient plus indispensables ... d'autant que l'accès en était solidement défendu 
par des ruches en effervescence, ceci bien sûr avant l'ouverture des vannes céles­
tes. Tout au plus le rare Galium glaucum ( = Asperula galioides) méritait-il un arrêt 
à l'entrée (il avait été trouvé à Frontenay-sur-Dive, non loin d'ici, lors de l'excursion 
du 21 Mai 1978). 

Puis vint le pique-nique, copieusement arrosé, au moins au dessert, suivi d'un 
gymkhana automobile sur chemin de terre, fertile en zigzags divers (dans les deux 
cas, l'eau du ciel y intervenait davantage que le jus de la treille éventuel !). Au terme 
de ce calvaire, il y avait la Vallée de la Saute-aux-Chiens, où, dans les intervalles 
laissés par la moto tout-terrain, nous attendaient encore : 

Trifolium rubens lnula salicina ssp. salicina 
Dianthus armeria ssp. armeria Melampyrum arvense ssp. arvense 
Genista tinctoria Thalictrum minus ssp. minus 
Coronilla minima Galium glaucum ( = Aspe ruia 
Linum tenuifolium galioides) 
Euphorbia cyparissias Trinia glauca ssp. glauca 
Vincetoxicum hirundinaria Astragalus monspessulanus 

ssp. hirundinaria (= V. officinale) ssp. monspessulanus 

En somme, ces trois vallées se révèlent comme autant de sites à Astragale de 
Montpellier, espèce protégée, dont la présence ne constitue pas une surprise au long 
de cette diagonale jurassique allant de Poitiers à Thouars. Leur intérêt se trouve encore 
rehaussé par la présence d' Euphorbia seguierana, Galium glaucum ( = Asperula galioi­
des), Trinia glauca et Thalictrum minus, l'ensemble leur valant d'emblée les hon­
neurs de fiches ZNIEFF. 

Çà et là dans les cultures avoisinantes, quelques messicoles rescapées avaient 
pu être relevées, en l'absence cette année du rarissime Nigel/a arvensis ssp. arven­
sis, fauché, avant épanouissement, en juillet 1984 : 

Aphanes arvensis Ammi majus 
Myosotis ramosisima ( = M. co/lina) Petroselinum segetum 
Centaurea scabiosa ssp. scabiosa Bifora radians 
Scandix pecten-veneris Adonis annua ssp. annua 

ssp. pecten-veneris (= A. autumnalis) 
Legousia speculum-veneris Ranunculus arvensis 

( = Specula ria speculum) Caucalis platycarpos 
Buglossoides arvensis ssp. arvensis ( = C. daucoides) 

( = Lithospermum arvense) 

Les ruines du château de Moncontour retenaient ensuite quelques instants notre 
attention, avec Conium maculatum, Beta vulgaris ssp. vulgaris et Urtica pilulifera, 
la seconde pouvant survivre là à d'anciens usages alimentaires, mais certes pas les 
deux autres ... et la journée se termina au bord de laD 37 à nouveau, dans la grande 

(1) Plante très fréquente à la Benâte et villages proches (Chte-Mme) (N.D.L.R.). 

(2) Il existe également une station de L. tuberosus près d'Archigny (N.D.L.R.). 
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carrière de l' Aubépin, où M. CHASTENET avait découvert un pied de Consolida regalis 
ssp. rega/is (= Delphinium consolida), autre messicole devenue rarissime, et ayant 
peut-être bénéficié d'un dépôt de terre d'origine agricole désormais soustrait aux 
herbicides. L'accompagnaient ici : 

Consolida ambigua 
( = Delphinium ajacis) 

Chaenorhinum minus ssp. minus 
( = Lina ria minor) 

Euphorbia exigua 
Centaurea cyanus 
Fi/aga vulgaris ( = F. germanica) 
Cynoglossum officinale 

Il restait aux derniers participants à égoutter, qui son parapluie, qui son imper­
méable, à tordre quelque vêtement trop imprégné, et à se blottir au fond de son siège, 
dans l'attente de la moiteur climatisée du retour. 
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Cette journée a regroupé un petit nombre de participants (une quinzaine) mais 
ces derniers se sont toujours montrés très attentifs et intéressés par ce qu'ils décou­
vraient, malgré une pluie continuelle le matin et un vent très fort l'après-midL Celui 
qui les a guidés sur le terrain a eu beaucoup de plaisir à leur faire partager sa passion 
pour les algues marines. 

La matinée a été consacrée à l'examen de la flore algale des rochers situés au 
nord de la jetée du port de Jard. L'après-midi nous nous sommes rendus un peu plus 
à l'ouest, au niveau où une coupe de la falaise montre la transgression des terrains 
secondaires sur les terrains primaires plissés, site magnifique qui mériterait une pro­
tection totale: nous n'avons pu en ce lieu qu'étudier les niveaux supérieurs, compte 
tenu de la marée montante. 

Certains des participants nous ayant demandé de préciser les caractères distinc­
tifs d'espèces morphologiquement voisines, nous donnerons ces caractères pour 
les espèces qu'il est possible de confondre. 

1 - Le côté nord de la jetée du port de Jard-sur-Mer. 
Les ceintures observées sont celles de Fucus spiralis, bien individualisées, de Fucus 
vesiculosus et de Fucus serratus. Nous n'avons pas observé ici Pe/vetia cana/icu­
/ata. Quant aux Laminaires, nous n'avons noté que l'une d'entre elles, Saccorhiza 
polyschides, malgré le coefficient ( 1 02) de la marée. 

1/ Rhodophycées : 

Audouinellacées : 
Audouinella floridula (= Rhodocorton f.): assez commun. Ses filaments forment 

un tapis serré au niveau duquel s'accumule le sable. 

Gélidiacées : 
Gelidium latifolium : très ra·re. 
Gelidium pu/chellum 
Pterocladia capil/acea. 

Polyidéacées : 
Polyides rotundus : cette espèce ressemble à Furcellaria lumbricalis ( = F. fasti­

giata); elle s'en distingue par son mode de fixation et ses segments terminaux : 
Polyides est fixé par un petit disque et a des segments terminaux courts jamais fuse­
lés ; Furcellaria est fixé par des crampons et a des segments terminaux longs et fuse­
lés s'ils sont fertiles. 

(*) Ch.L.: 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
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HlldenbrendiiiCHS : 
Hildenbrandia rubra ( = H. prototypus). 

SquetnllriiiCHS : (thalle non imprégné de calcaire) 
Peyssonnelia dubyi ( = Cruoriel/a d.). Peyssonnelia ressemble à Hildenbrandia : 

ce dernier a un thalle rouge rouille extrêmement mince incrusté sur le substrat dont 
il épouse toutes irrégularités et dont on ne peut le détacher. Peyssonnelia a·un thalle 
rouge plus épais adhérant au substrat par des rhizoïdes ; Peyssonnelia est fixé sur 
les galets et sur les coquilles, il est rouge sombre, sa surface luisante a un aspect 
plus ou moins gélatineux. Peyssonne/ia atropurpurea (non observé à Jard) vit fixé 
sur les rochers ; il est rouge sombre mais non luisant. 

CoriiiHnec~es ; (thalle imprégné de calcaire) 

Coral/ina officinalis : commun 
Lithophyllum incrustans: très commun. Lithophyllum forme des croûtes épais­

ses roses, devenant violettes en séchant ; les thalles voisins peuvent se rejoindre 
et se soulever. Phymatolithon lenormandi ( = Lithothamnion /.) forme des croûtes 
minces lie de vin, très adhérentes au substrat; ses contours sont arrondis ou lobés. 

Grec/lllrillc~es : 
Graci/aria verrucosa: très commun. 
Graci/aria foliifera : très abondant dans la zone littorale inférieure. 

Rhodophy/1/dllcHS : 
Cal/ib/epharis ci/iata: abondant dans la zone littorale inférieure ; aussi en épave. 

PhyllophorecHs : 
Gymnogongrus crenulatus (= G. norvegicus): commun. Cette espèce peut être 

confondue avec Chondrus crispus :ce dernier, très polymorphe, présente parfois 
une iridescence bleutée, alors que Gymnogongrus n'est jamais irridescent. La lar­
geur du thalle est à peu près constante chez Gymnogongrus, elle est très variable 
chez Chondrus. Le thalle de Gymnogongrus nous a semblé assez rude au toucher, 
alors que celui de Chondrus était doux au toucher. De plus, Gymnogongrus forme 
des lanières plus ou moins ondulées ; Chondrus est plus uniformément plat. 

GlgertinBcns: 
Chondrus crispus: très commun. 
Gigartina acicularis : très commun sur les rochers ensablés. 
Gigartina pistillata: pas commun, bien reconnaissable à ses cystocarpes sphéri­

ques ou groupés par deux sur de très courts rameaux latéraux. 

Rhodym~n/Bcns : 
Rhodymenia holmesii ( = R. pseudopalmata var. el/isiae) : assez rare, étage litto-

ral inférieur. 

Ch11mpi11c~es : 
Gastroclonium ovatum :très rare. 
Lomentaria articu/ata. 

C~r11mie~es : 
Calllthamnion tetricum: commun sur les microfalaises verticales de la zone litto­

rale inférieure. Cal/ithamnion ressemble, à la loupe binoculaire, à P/eonosporium bor­
reri : celui-ci a ses dernières ramifications plus ou moins corymbiformes, alors que 
celles de Callithamnion sont disposées comme les barbes ou les barbules alternes 
d'une plume. 

Ceramium echionotum : assez commun. Cette espèce est caractérisée par des 
piquants unicellulaires. 

Ce;amium rubrum : commun sur les microfalaises avec Cal/ithamnion tetricum. 
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Cette espèce ne présente pas de piquants et sa cortication est continue. 
Ha/urus equisetifolius. 
Pleonosporium borreri : rare, ici épiphyte sur Chondrus crispus. 

08/essériscées : 
Acrosorium uncinatum: ressemble à Cryptopleura ramosa, mais les lames de 5 

à 1 0 mm de large chez les deux algues sont souvent terminées en crochet chez Acro­
sorium, ce qui n'est jamais le cas chez Cryptopleura. 

Cryptopleura ramosa. 

Rhodomé/scées : 
Borgesienella fruticulosa. 
Chondria coerulescens: abondant dans la zone littorale inférieure. Facile à repé­

rer car il forme des gazons présentant une très vive iridescence bleue. 

Halopitys pinastroides : très abondant dans la zone à Saccorhiza. 

Laurencia pinnatifida : assez commun à tous les niveaux, mais les individus des 
zones inférieures sont de plus grande taille que ceux des zones supérieures. 

Dssyscées : 

Heterosiphonia plumosa : en épave. 

2/ Phéophycées : 

Clsdostéphscées : 

Cladostephus spongiosus: assez commun. Se distingue de Cladostephus verti­
cillatus par sa taille plus petite (4 à 10 cm, alors que C. verticillatus mesure de 12 
à 25 cm), ses verticilles de rameaux courts très serrés (ils sont lâches chez Clados­
tephus verticillatus) et son aspect spongieux. 

Dictyotscées : 

Dictyota dichotoma : assez rare. Se distingue de Dictyopteris membranacea par 
son thalle plus étroit et l'absence de nervure médiane. 

Dictyopteris membranacea ( = D. polypodioides) : très rare. 

Fucacées: 

Fucus spiralis. 
Fucus vesiculosus. 
Fucus serratus. 

Les trois espèces sont abondantes. 

Cystoséirscées : 

Cystoseira myriophylloides : seule espèce du genre observée à Jard. 

Phyllsriscées : 
Saccorhiza polyschides ( = S. bulbosa). Pas abondant. 

3/ Chlorophycées : 

Codiscées : 
Codium elongatum (= C. decorticatum). Se distingue de Codium tomentosum 

( = C. dichotomum) par un élargissement et un aplatissement très nets au niveau 
des bifurcations. 
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UIVIICHS: 
Enteromorpha compressa : espèce à thalle non ramifié qui se distingue de Ente­

romorpha intestinalis par sa fronde prolifère à la base et par son aspect non tubuleux. 
Enteromorpha intestinalis. 
Ulva lactuca. 

Il - La côte ouest de Jard-sur-Mer. 

Rappelons que nous n'avons pu examiner que les niveaux supérieurs. 

1/ Rhodophycées : 

HildenbrandiacHs : Cora/Hnact§es : 

Hildenbrandia rubra. Lithophyllum incrustans. 

SquamariiiCHS : Plocamiact§es : 

Peyssonne/ia dubyi. Plocamium coccineum : en épave. 

Phyllophoract§es : 
Gymnogongrus griffithsiae: très rare. Cette espèce peut être confondue avec Ahn­

feltia plicata: les deux algues sont formées d'un thalle cylindrique dichotome et rigide. 
Gymnogongrus est toutefois moins raide et est régulièrement dichotome, alors 
qu'Ahnfeltia l'est beaucoup moins régulièrement. 

RhabdoniactHis : Ot§lesst§riact§es : 

Catenella repens ( = C. opuntia). Acrosorium uncinatum. 

Rhodomt§IBCHS : 

Gigartinact§es : 

Gigartina acicularis. 
Gigartina ste/lata :en épave. 

Polysiphonialanosa ( = P. fastigiata = Vertebrata lanosa). Parasite d' Ascophyl­
/um nodosum, nous l'avons trouvé moins bien développé et beaucoup moins abon­
dant qu'à Saint-Malo. 

2/ Phéophycées : 

FUCIICHS: 
Ascophyllum nodosum. 
Fucus spira/is. 
Pelvetia cana/iculata. 

Nous avons également noté la présence de deux lichens déterminés par J.-M. HOU-
MEAU: 

= Lichina confinis avec Pe/vetia canalicu/ata. 

= Lichina pygmaea avec Ascophyl/um nodosum. 

Ce compte rendu n'est, bien sOr, qu'une première approche de la flore algologi­
que de Jard-sur-Mer. Nous espérons que nos amis vendéens voudront bien poursui­
vre cette étude afin que nous ayons une idée plus complète des Algues que l'on 
peut rencontrer sur cette partie de notre littoral. 
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Nous avons cherché cette année de nouvelles localités dans ces forêts du littoral 
mêlées de pins et de chênes verts avec l'espoir de trouver de nouvelles espèces. 
la poussée fongique est moyenne, les récoltes le sont aussi ; toutefois certains cham­
pignons sont particulièrement intéressants car ils sont rarement vus dans nos forêts 
(leur nom est écrit en gras) : 
Gyroporus castaneus, G. cysnescens 
Sui/lus bovinus, S. granu/atus 
Xerocomus badius, X. chrysenteron 
Boletus lepidus 
Paxillus invo/utus, P. atrotomentosus, P. panuoides 
Hygrophoropsis aurantiaca 
Chroogomphus ruti/us 
Hygrophorus dichrous, H. eburneus 
Hygrocybe conica 
Laccaria amethystina, L. laccata 
Clitocybe odora, C. gibba, C. susveolens 
Lepista inversa, L. nebu/aris 
Tricholoma focale, T. auratum, T. sulphureum, T. album, T. squarrulosum, 

T. terreum 
Armillariella mellea 
L yophy/lum semita/e 
Collybia butyracea 
Mycena ga/opoda 
Ento/oma serrulatum 
Amanita gemmata, A. citrina, A. phalloides, A. rubescens 
Agaricus impudicus, A. si/vico/a, A. p/scomyces var. meltlllgris, A. porphyrizon 
Lepiota cristata 
Macrolepiota procera 
Cystoderma amiantinum 
Hypholoma fasciculare 
Pholiots tuberculoss 
Hebeloma populinum, H. crustuliniforme, H. sinapizans 
Gymnopilus hybridus, G. penetrans 
Dermocybe semisanguinea, D. cinnsmomeobsdis 
Cortinarius infractus, C. anomalus, C. causticus, C. torvus 
Galerina marginata 
Russu/a chloroides, R. xerampelina, R. atropurpurea, R. fragilis, R. sardonia, 

R. torulosa 

(*)J.O.: 12, rue de Martrou, Echillais, 17620 SAINT-AGNANT. 
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Lsctsrius deliciosus, L. ssnguifluus, L. semiunguifluus, L. rugstus, L. chrysorrheus, 
L. IHBCinus, L. decipiens, L. quietus, L. hepsticus, L. stlsnticus 

Phellinus pini 
Phel/odon niger 
Hydnellum zonstum 
Scleroderms meridionale, S. sreolstum 
Cs/vista excipu/iformis 

A notre connaissance, Lsctsrlus lilllcinus (Lasch) Fr. n'avait jamais été vu en 
Charente-Maritime jusqu'ici. Ce petit lactaire a été récolté par notre Président R. DAU­
NAS dans l'aulnaie près de la Maison forestière des Roseaux. 

NOT A : la nomenclature utilisée est celle de MOSER, sauf pour les Aphyllophora­
les ; l'ordre de présentation est celui de sa flore. 

Compte rendu de la sortie mycologique 
en forêt des Saumonards (lie d'Oléron) 

le 4 novembre 1984 

par Jacques DROMER (*) 

Cette excursion a permis d'explorer la forêt dans les parages de la Maison fores­
tière de la Nouette le matin, puis aux alentours de la Pointe des Saumonards l'après­
midi. Nos récoltes ont été un peu plus abondantes qu'en forêt de La Tremblade, le 
dimanche précédent. Elle ont aussi montré une plus grande diversité dans les gen­
res rencontrés. Le nom des espèces les plus intéressantes a été écrit en gras : 
Gyroporus csstsneus, 
Sui/lus bellini 
Boletus lepidus 
Psxil/us involutus, P. strotomentosus, P. psnuoides 
Hygrophoropsis sursntiscs 
Hygrophorus sgsthosmus, H. dichrous 
Hygrocybe conics, H. ch/orophsns, H. scutoconics 
Omphslins gslericolor 
Lsccsris smethystins, L. /sccsts 
Clitocybe gibbs, C. dico/or, C. odars, C. lsngei 
Lepists nebulsris, L. nuds 
Tricha/oms su/phureum, T. equestre, T. scs/pturstum, T. focale, T. pessundstum, 

T. csl/glltum, T. su/phul'tlscens 
Lyophyl/um semitsle, L. capnlocephlllum 
Hohenbuehlll/s rlckenll 
Mycens vulgsris, M. lllbldolllacetl 
Amsnits citrins, A. rubescens 

(*)J.O.: 12, rue de Martrou, Echillais, 17620 SAINT-AGNANT. 



SORTIE MYCOLOGJQUE ÎLE D'OLÉRON (CHTE-MME) 

Agaricus impudicus, A. silvaticus 
Chsmsemyces frscidus ( = Lepiota irrorata) 
Lepiots brunneoincsrnlltll 
Cystoderma amiantinum 
Hypholoma fasciculare 
Inocybe queletii 
Hebeloma crustuliniforme, H. edurum 
Gymnopilus hybridus 
Dermocybe cinnamomeo/utea, O. cinnamomes, D. cinnsmomeobsdis 
Cortinarius diosmus, C. subbalaustinus 
Ga/erina marginata 
Russula xerampelina, R. cessans, R. toru/osa 
Lactarius deliciosus, L. sanguifluus, L. chrysorrheus 
Sarcodon scabrosum 
Helvella su/cats, H. pithyophils 

361 

He/veRs pithyophils a été récoltée près de Boyardville dans une zone très proche 
de la station connue de Epipactis phyllanthes; elle n'avait pas été vue jusqu'ici dans 
nos forêts. 

NOTA : même texte que la précédente note. 
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Nous voici revenus sur les lieux mêmes de l'excursion du 9 octobre 1983, au Che­
min des Prêtres dans le bois de La Forêt. Nous traversons un petit massif de chênes 
pubescents mêlés de pins sylvestres et maritimes ; les feuilles mortes craquent sous 
nos pas d'une façon inquiétante, très vite il devient évident que nous nous trouvons 
au milieu d'un désert fongique. Pourtant, les participants venus pour la plupart de 
La Rochelle en vue de recueillir le matériel nécessaire à l'exposition mycologique 
du lendemain, sont nombreux et actifs mais leur quête demeure vaine. En effet, la 
sécheresse de cette saison est plus sévère que celle de l'automne de 1983 et nous 
ne verrons pas un seul représentant des Agaricales 1 Une recherche minutieuse au 
pied des souches et sur les branches mortes permet de récolter quatre espèces recon­
naissables : 
Ganoderma /ucidum (Curt. ex Fr.) Karst. Un seul exemplaire petit et mal venu, mais 
récent. 

Stereum hirsutum (Willd. ex Fr.) Gray. En nombreuses petites consoles mais com­
plètement desséchées. 

Coriolel/us albidus (Fr. ex Fr.) Bond. ( = Trametes a/bida Bour. & Galz. Un seul exem­
plaire petit mais encore frais sur une branche au sol. 

Hypoxylon fragiforme (Pers. ex Fr.) Kickx. envahit les branches mortes des noise­
tiers, en grandes colonies, mais les corps fructifères sont devenus noirêtres et très 
secs. 

Note valable pour tous les comptes rendus de J. DROMER 
La nomenclature adoptée est celle de MOSER, toutefois pour les espèces qui ne figurent pas 
dans l'ouvrage de cet auteur, nous avons dO recourir à ceux de Roger PHILLIPS et de 
MARCHAND. 
DM signifie Documents Mycologiques (Edités par l'Association d'Ecologie et de Mycologie -
U.E.R. Pharmacie, Lille) 

(*) J.O. : 12, rue du Martrou, Ëchillais, 17620 SAINT-AGNANT. 
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Compte rendu de la sortie mycologique 
en forêt de La Coubre (Charente-Maritime) 

le 3 novembre 1985 

par Jacques DROMER (*) 

L'excessive sécheresse de la saison a complètement découragé la plupart des 
mycologues locaux ; aussi le rendez-vous de la Bouverie ne réunit que cinq partici­
pants venus là plus pour le plaisir de se retrouver que pour l'intérêt mycologique 
présumé de la sortie. Un rapide examen du terrain montre à l'évidence l'inutilité d'une 
recherche plus attentive ; nous décidons alors de nous rendre aussitôt au parking 
du Chemin des Pêcheurs, à la limite du Marais de Bréjat où nous suivons la « prome­
nade des brandes », vers le Canton de Bréjat. Par chance, cette partie de la forêt 
est moins sèche que les autres et nous allons y découvrir les 24 espèces suivantes : 

Sui/lus grsnulstus, S. bellini, S. bovinus Gymnopi/us penetrsns 
Hygrophoropsis sursntiscs Cortinsrius mucosus 
Chroogomphus rutilus Russu/s cesssns, R. xersmpelins 
Tricho/oms pessundstum, T. surstum Lsctsrius de/iciosus, L. quietus 
Collybis dryophi/s, C. msculsts 

1 

Phel/odon niger 
Hohenbuehelis rickenii Hydnellum ferrugineum 
Msrssmius sndrossceus Lycoperdon perlstum 
Mycens vulgsris Rhizopogon luteolus 
Hebe/oms crustuliniforme Otides onotics. 

Toutes ces espèces sont assez bien connues des membres de notre Société et 
presque toutes sont communes dans la forêt de la Coubre, les champignons les plus 
intéressants seront trouvés dans l'aulnaie : 
lnonotus rsdistus Mycens vitilis 

Nsucoris scolecins 
Soit au total 27 espèces. 

L'lnonotus rsdistus (Sow. ex Fr.) Karst. est un polypore assez commun sur les 
aulnes mais plutôt rare sur les autres feuillus, aussi nous le voyons bien peu sou­
vent (les aulnaies de la région étant très localisées). Il se reconnait à ses très nom­
breux chapeaux concrescents en consoles étagées sur les troncs et portant des rides 
radiales souvent très marquées. Les tubes sont courts à paroi mince et en une seule 
couche, les pores petits arrondis à anguleux et d'un jaune qui vire au brun avec l'âge. 

Nsucoris scolecins (Fr.) Quel. Ce petit champignon au chapeau brun rouge pousse 
en troupes ou en fascicules dans les aulnaies où il est fréquent de même que le Nsu­
coris eschsroides, les deux espèces étant inféodées à l'aulne. Pour la même raison 
que précédemment, nous n'avons pas souvent l'occasion de les récolter. 

La sécheresse sévissant partout ailleurs dans la forêt, nous avons limité nos her­
borisations à ce seul secteur, en espérant des jours meilleurs pour la mycologie en 
fin de saison. 

(*)J.O.: 12, rue de Martrou, échillais, 17620 SAINT-AGNANT. 



Date de publication: 1-10-1986 ISSN: 0154 9898 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 17, 19B6 

Compte rendu de la sortie mycologique 
dans l'lie d'Oléron (Charente-Maritime) 

le 1 0 novembre 1985 

par Jacques DROMER (*) 

365 

La forêt des Saumonards que nous visitons le matin dans le secteur de La Nouette, 
puis celle de Saint-Trojan l'après-midi dans les parages de La Giraudière semblent 
moins souffrir de la sécheresse que les forêts de pins du continent. Elles ont aussi 
bénéficié de quelques averses dans les derniers jours qui précèdent notre visite. Nous 
récoltons ainsi un plus grand nombre d'espèces que celui qu'il était permis d'espé­
rer de prime abord. 
Sui/lus granulatus, S. bellini, S. bovinus Amanita citrins 
Hygrophoropsis aurantiaca Cystoderma amianthinum 
Chroogomphus rutilus Hypholoma fasciculare 
Hygrocybe conica Inocybe caesariata, 1. dulcamara, 
Rickenel/a fibula ( = Omphalina f.) 1. fastigiata (f. arénicole) 

. Laccaria laccata Hebeloma edurum 
Clitocybe pithyophila Gymnopi/us hybridus 
Tricholoma pessundatum Dermocybe cinnamomeolutea, D. 
Col/ybia dryophila cinnamomes, D. cinnamomeobadia 
Marasmius splachnoides Cortinarius diosmus, C. malachius, 
Hemimycena gracilis ( = Delicatula g.) C. mucosus, C. decipiens 
Mycena vulgaris, M. sanguinolents, Galerina marginata, G. karstenii 

M. galopoda, M. seynii, M. Russula cessans, R. xerampelina, 
capil/aripes, M. chlorinella R. fragilis, R. torulosa 

Pluteus atricapillus ( = P. cervinus) Lactarius deliciosus, L. chrysorrheus. 

Certaines espèces appellent quelques remarques : d'autres avaient jusqu'ici 
échappé à notre attention. 

• Clitocybe pithyophila (Secr.) Gill.- Moser distingue cette espèce de C. cerussata 
(Fr.) Kummer, également rangé par lui dans les « Candicantes », tous deux diffé­
rents de C. phyl/ophila (Fr.) Quél. classé dans sa section des tt Disciformes )). Ces 
binômes ne sont donc plus synonymes. 

• Marasmius splachnoides Fr.- A pu être confondu sur le terrain avec M. epiphyllus 
qui pousse aussi sur les feuilles mortes, mais le chap. est entièrement blanc et les 
lames sont pliciformes chez ce dernier. Au contraire, notre champignon possède un 
chap. carné à marge blanchâtre de moins d'un centimètre avec un stipe très grêle, 
roussâtre, des lames serrées et bien constituées, uncinées. 

L'épicutis vu en scalp est formé d'hyphes bouclées, très ramifiées-diverticulées, 
d'épaisseur moyenne. L'hypoderme ne comporte aucune cellule ovale ni même ren­
flée (différence essentielle avec M. epiphyllus), donc de structure non hyméniforme. 

(*) J.O. : 12, rue du Martrou, Échillais, 17620 SAINT-AGNANT. 
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• Hemimycena gracilis (Quel.) Sing.- Très petit champignon au chap. de 6 à 7 mm 
d'un blanc pur et mat avec une stipe de 30 x 0,5 également blanc ; a été confondu 
sur le terrain avec Mycena lactea ss Lge qui lui ressemble en plus grand. 

Spores cylindriques ou aciculaires, non amyloïdes (6 - 8 x 2,5-3,5 ,um). Chei­
locystides banales, en forme de poils, (x 3-4) cylindriques obtus ou un peu étirés 
au sommet, saillants de 10-12 ,um. Trame des lames à hyphes bouclées .. 

• Dermocybe cinnamomeobadia (Hry.) Mos.- Chap. de 20 mm, brun roux vif à rou­
geêtre (DM 45, Clé Antoine). fibrilleux, finement squamuleux à la marge, campa­
nulé, incurvé au bord avec reflet cuivré mais concolore. 

Stipe jaune en haut, brun rougeêtre en bas, (40- 50 x 4- 5) mm. 
Lames fauve orangé, d'une belle couleur chaude. 
Chair jaune dans le chap. et le stipe, sauf à l'hypophylle, sous la cuticule et dans 

le bulbe où elle est vert olive. 
Odeur d'iodoforme de l'extérieur. 
Réaction rouge à l'ammoniaque sur la cuticule et la chair. 
Spores ellipsoïdes (6,5-8,5 x 4-5) ,um. 

• Cortinarius ma/achius Fr. Le chap. (40-80) mm perd très vite ses couleurs viola­
cées puis devient d'un brun ocre àssez clair (Phillips p. 131) ou argilacé. Stipe renflé 
à bulbeux, demeure longtemps violacé au sommet avec un anneau vite apprimé. 
Lames brun violet. Epicutis vu en scalp formé d'hyphes grêles bouclées, à pigment 
vacuol. Hypoderme celluleux, avec des cellules courtes et ovales ou longues et épais­
ses, de type « Sericeocybe >>. C'est une espèce des conifères. Spores elliptiques 
de face, un peu en amande de profil, verruqueuses 7,5-9(10) x 4,5-5,5(6) ,um, en 
moyenne 9 x 5 ,um. 

Cheilocystides obovales peu évidentes ( 1 5 x 9 ,um). (a été pris sur le terrain pour 
Cortinarius subviolascens). 

• Cortinarius decipiens Fr. Le chap. perd rapidement ses teintes violettes pour pas­
ser à un brun gris nuancé de pourpre et devient plus difficilement reconnaissable, 
il est conico-convexe et d'un petit diamètre, mais le stipe est élancé et flexueux et 
le champignon peut paraitre assez grand. 

Présence de cellules stériles obovales à la marge des lames, mais peu nombreu­
ses (13-15 x 8-10 ,um). 

Spores elliptiques verruqueuses (7-9,5( 11) x 4,5-6(7) ,um, en moy. 8,5 x 5 ,um. 
Selon Antoine (DM 45) la longueur des spores est très variable et montre qu'on est 
en présence d'un « chainon d'espèces » et non d'un seul taxon bien limité. 

• Galerina karstenii Smith & Sing. Champignon ressemblant assez à Galerina mar­
ginata, mais plus petit, sans odeur et stipe pruineüx sans anneau - les spores sont 
également p!us petites. 

Le chap. ne dépasse pas 15 mm mais le stipe peut être assez long ; pousse dans 
la mousse sous les pins. 

Cheilocystides et Pleurocystides fusiformes-ventrues à lagéniformes, non muri­
quées, à long col, hyalines ou à contenu jaune fauve, (de type Galerina) 28-44 x 
7, 5-12 ,um, souvent capitées avec une tête sphérique ( x 5-6 ,uml. 

Spores ellipsoïdes, dextrinoïdes, cyanophiles, d'aspect ruguleux-marbré, à mem­
brane épaisse, (6,5) 7,5-9,5 (10) x 4-5,5,um, la plupart 8 x 5,um; a= 1,4- 1 ,6. 
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Compte rendu de la sortie mycologique 
du 11 novembre 1985 à Jard-sur-Mer (Vendée) 

par Paul CAILLON (*)et Hubert FROUIN (**) 

Par cette année de pénurie mycologique, c'est avec beaucoup de pessimisme que 
nous nous sommes dirigés vers notre côte favorite, pensant que les champignons 
passeraient au second plan. 

En effet, les paniers ne paraissaient pas se remplir, et nous tombions en extase 
sur les quelques espèces banales que cette sécheresse exceptionnelle nous laissait 
rencontrer. 

Malgré le nombre de récolteurs plus réduit qu'à l'habitude, la traditionnelle expo­
sition de la Mairie de Jard nous permit l'examen d'un certain nombre d'espèces dont 
nous vous livrons l'inventaire : 

Agaricus devoniensis 
Agaricus dey/ii 

· Amanita citrina 
Amanita muscaria 

(forme des dunes littorales) 
Amanita phalloïdes 
Apoxona nitida 
Astraeus hygrometricus 
Bo/etus pulverulentus 
Clitocybe costata 
Clitocybe dea/bata 
Clitocybe gibba 
Collybia dryophi/a 
Collybia fusipes 
Collybia pithiophila 
Collybia suaveolens 
Cortinarius bicolor 
Cortinarius mucosus 
Fomitopsis pinicola 
Galerina sideroides 
Geàstrum fimbriatum 
Hemimycena delicate/la 
Hygrophoropsis aurantiaca 
Lepiota brunneo-incarnata 
Lepiota fe/ina 
Lycoperdon spadiceum 
Lyophyllum trigonosporum 

Marasmius androsaceus 
Me/anoleuca decembris 

var. pseudorasilis ined (Bon) 
Mycena capillaripes 
Mycena seynii 
Panus tigrinus 
Paxil/us atrotomentosus 
Pleurotus eryngii 
P/uteus atricapil/us 
Rhizopogon /uteo/us 
Russula amoenicolor 
Russu/a caeru/ea 
Russula cessans 
Russu/a odorata 
Russula sabulosa (forme d' adusta 

des dunes littorales) 
Russula sanguines 
Russula sororia 
Russu/a xerampe/ina 
Scleroderma vu/gare 
Scleroderma polyrhizum 
Sui/lus collinitus ( = fluryt) 
Sui/lus granulatus 
Tricholoma focale 
Tricholoma pessundatum 
Tricholoma terreum 
Tricholoma triste 

(*) P.C. : 10, rue du Petit Banc, 79000 NIORT. 

(**)H.F. : La Plaine, 49360 MAULEVRIER. 
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Nous devons à M. GATIGNOL les déterminations de Galerina sideroides, Hemimy­
cena delicate/la et Tricholoma pessundatum. Phallus hadriani nous a été formelle­
ment signalé, mais nous ne l'avons pas vu personnellement. 

Nous devons à M. GUINBERTEAU l'étude de quelques spécimens dont la plupart 
ont été confirmés par M. BON. Nous vous en livrons les fiches. 

Russula odorata ayant été prise sur le terrain pour pelargonia, nous en avons repris 
l'étude, que nous vous communiquons. 

M. Gilbert OUVRARD, de St-Géréon, l'ayant étudiée de son côté, a fait confirmer 
ce diagnostic par M. ROMAGNESI. 

Études personnelles (Paul Caillon) 

• Russula odorats Romagn. (leg. M. OUVRARDI 
Sous chênes et pins maritimes. 

Chapeau de 2,5 cm de diamètre, convexe, entièrement violet lilas, avec le centre 
plus foncé. La cuticule est visqueuse, un peu séparable, la marge mince et non 
cannelée. 

Le stipe, de 4,5 cm de long sur 0, 7 à 0,9 de large, est plus étroit dans le tiers 
supérieur, s'évasant sous les lames, et il s'épaissit vers la base. Il est blanc, un peu 
grisonnant par de petites fibrilles longitudinales brunissantes et de teinte fauvâtre 
à la base. A la coupe, il est creusé caverneux au niveau de la base. La chair blanche, 
légèrement grisonnante, devient jaune fulvescent à la base. 

Les lames sont peu serrées, minces, de 0,6 cm de large, atténuées vers le stipe 
et obtuses à la marge, bombées au milieu, de teinte crème mais devenant jaunes 
à dessication. La sporée est jaune clair. 

L'odeur est très fruitée, et la saveur légèrement âcre. 

Le gaïac donne une réaction rapide et fortement positive en haut du pied. 

Microscopie : les spores sont très courtement ovales, avec de grandes variations 
dimensionnelles. Elles présentent des verrues épaisses, espacées, isolées ou un peu 
reliées. Elles mesurent 8,5- 10,5 x 8- 9,5 .um. 

Présence de cystides faciales de forme variable, de 75 x 25 .um de moyenne, 
soit en ogive, soit avec une petite tête renflée à l'extrémité. 

Le cutis présente des dermatocystides cloisonnées, plus ou moins cylindracées, 
de 72 x 9 .um, et des poils jusqu'à 3,5 .um de large. 

Ce sujet immature a été pris pour pelargonia sur le terrain, pour la teinte des lames 
(non développées), la couleur du chapeau qui nous paraissait inhabituelle pour odo­
rats, que nous connaissions plus claire et souvent d'un lilas mélangé de vert. En 
fait, cette teinte correspondait tout à fait à la lilacinicolor de Blum, mais la marge 
non striée et le long pied nous en écartaient. -

Un autre échantillon, confié à M. Gilbert OUVRARD, de Loire-Atlantique, a été 
adressé à M. ROMAGNESI qui a confirmé le diagnostic de odorata. 

• Russu/a sororia (Fries) Romell ss. Boud. 

Petit exemplaire, de 2,5 cm de diamètre (sans doute en raison de la sécheresse). 

Chapeau très brun sombre, à la cuticule viscidule, courtement cannelée. 
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Stipe de 3 cm de long, sur 0,8 - 0,9 de large, un peu évasé sous les lames et 
épaissi à la base, blanc grisâtre en haut, devenant brun souillé sur le reste de la 
surface. 

Odeur non nauséeuse, plutôt subspermatique. Saveur amère, devenant un peu 
âcre à la mastication prolongée. 

Microscopie: Spores de 7- 7,5 x 6- 6,5 ,um, plutôt arrondies, à verrues cour­
tes, larges et rapprochées. Ornementation un peu cristulée ou reliée par des crêtes 
épaisses. 

Cystides faciales ogivales, à un ou plusieurs renflements. Larges poils. 

• Cortinsrius biformis (Fries) 

Chapeau de 2 cm de diamètre, hygrophane, brun de datte, pâlissant vers l'ocre 
brunâtre à dessication. 

Stipe de 4 cm de long sur 0,6 de large, blanc grisâtre, droit, cylindrique, un peu 
clavé à la base avec des zones soyeuses et un léger et fugace anneau. 

Lames assez espacées, d'un rouille foncé. 

Microscopie : Spores très ponctuées, ovales, piriformes, de 7,5 x 5,5 .um. 

• Tricholoms triste (Scop ex Fr.) Quél. 

Chapeau de 3 cm de diamètre, convexe et mamelonné, à cuticule mouchetée, 
subsquamuleuse, d'une teinte ardoisée sombre. 

Stipe de 2,5 cm de long, ferme, fibreux, un peu bulbeux à la base, concolore au 
·chapeau, sauf la base qui reste blanche. 

Lames peu serrées, blanchâtres, un peu grises. 

Chair inodore et saveur douce. 

Microscopie : Spores de 5,5 - 6 x 3,5 .um de moyenne, variables de forme et 
de taille. 

• Nous avions confié à M. GATIGNOL, de la Vienne, un spécimen non identifié. Nous 
avons reçu en réponse la description macroscopique et microscopique accompagnée 
de schémas. L'absence de renseignement sur l'habitat, et le fait que l'exemplaire 
était unique ne lui ont pas permis un diagnostic précis. Cependant l'étude menait 
aux genres Dermocybe et Gymnopilus. Gymnopilus flavus (poussant dans l'herbe) 
pourrait correspondre, mais c'est une conclusion incertaine. 

• Un récolteur nous ayant confié un petit Hypogé sans indication d'habitat précis, 
sinon l'espace dunaire boisé (Pinus pinaster- Quercus ilex) nous l'avons longuement 
étudié, ayant trouvé des éléments microscopiques intéressants, en particulier des 
spores amyloïdes à ornements comparables à celles des Russules, ce qui nous a mené 
vers le genre Hymenogaster. Nous avons correspondu à ce sujet avec M. MORNAND 
d'Angers, distingué mycologue connaissant particulièrement bien la forêt de Jard. 
Les Hymenogaster sont versés maintenant dans le genre Leucogaster. Il semblerait 
que cette récolte soit intéressante mais faute d'une documentation suffisante actuel­
lement il est prématuré de se hasarder à émettre un diagnostic précis. 

M. J. GUINBERTEAU (I.N.R.A. de Pont-de-la-Maye), convaincu de l'utilité du par­
tage de« l'ouvrage »pour faire du travail sérieux et éviter de passer à côté de rare­
tés, a bien voulu participer et nous a adressé, pour des espèces récoltées à Jard, 
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quelques fiches d'études approfondies et les discussions critiques ayant suivi, inci­
tant à rechercher ces espèces de détermination incertaine pour une meilleure con­
naissance : 

• Amsnits strobi/Hormis (Vitt) Quél. (= solitsris (Fr.) Quél.) n° 8511114 J G her­
bier Récolte : 11.11.85. 

Habitat : Forêt d'Olonne sur Mer (Vendée) lieu dit : « Sauveterre ». Endroit clair, 
sous pins maritimes et chênes verts mélangés. Stipe profondément enfoncé dans 
le sable. Exemplaire immature. 

Chapeau de 6,5 cm de diamètre, globuleux, hémisphérique, présentant de nom­
breux restes de voile sous forme de larges plaques minces. Marge très involutée, 
de blanc pur à grisâtre satiné ou nacré. 

2 03 
oP 

Figure 1 : 

Am•nit• strobHHormis 7 Mtt.) Quél. l = solitt1rill (Fr.) Quél.) 
Legit J. GUINBERTEAU n ° 85111 14. Lieu de récolte : Saint-Jean de Monts (Vepdée). Date : 
11-11-1985. 

Carpophore : 1 
Spores : 2 à 4 (immatures), oblongues à cylindracées elliptiques, 8 - 12 ( 14) x 6 - 6,5 (8) 
1Jm. Q L: 2 
Basides immatures : 5 & 6 
Poils marginaux : 7 à 12. ± sphéropédonculés, piriformes, diverticulés. 

Note : Les dessins illustrant cet article sont de J. GUINBERTEAU. 
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Cuticule polie, satinée, luisante, lisse, avec seulement quelques lambeaux de voile 
épars, très innés ou apprimés, non blancs mais grisâtres, d'un beige isabelle à brun 
de corne au sommet, ou ivoire à l'origine, nuance encore nette sur la marge non 
encore déployée. 

Couleur d' Amanita solitaria sauf cette nuance oc racée beurre rappelant un peu 
gemmata en moins franc. 

Lames blanches, à reflets légèrement carnés par rapport à la chair. Arête 
efflorescente. 

Stipe droit, cylindracé. Hauteur totale 16 cm. Diamètre du stipe sous les lames 
18 mm, au milieu du stipe 2,5 cm, à la base bulbeuse 3 cm. Pied épais, robuste, 
parcouru de zones étagées annuliformes ou en bracelets successifs au-dessus de 
la volve. Anneau charnu, pulpeux, crémeux à sa face inférieure avec déhiscence irré­
gulière sur le pourtour du chapeau. Lambeaux crémeux Irréguliers, restant soudés 
à la marge du chapeau. 

Volve distincte, étroitement appliquée, peu évasée, non fine mais charnue épaisse, 
distinctement séparée du bulbe sur 1 cm de la partie supérieure. Bulbe typiquement 
ovoïde comme chez A. gilberti. Volve se terminant en un bourrelet circoncis, non 
déchiqueté mais droit ; blanche, tomenteuse, linéaire devenant rouillée. Cortex 
ferrugineux. 

Microscopie : Spores non vues, immatures. Basides immatures. Cheilocystides, 
poils marginaux ± sphéropédonculés piriformes, diverticulés. 

Ayant suggéré pour ce spécimen subverna (forme de gi/bertt), n'ayant pas vu les 
spores, j'envoyai l'exsiccatum à M. BON qui, ayant détecté des spores, nous livra 

· le commentaire suivant : 

« A mon avis, les quelques spores observées (même si elles sont immatures) ne 
sont pas assez étroitement cylindracées pour gilberti (lepiotoides, etc.) (Q 2) 

« plutôt type ovoidea, si l'anneau est à tendance à consistance crémeuse ; je ne 
vois rien d'autre, à moins que la chair rosisse, à la rigueur ce pourrait être du groupe 
vers valens ... » 

Résultats d'autres examens : 
Spécimen montré à M. ROMAGNESIIe 18.11.85. Ce dernier n'a pu l'identifier, 

l'exemplaire fourni s'étant avéré stérile. Sur un fragment d'exsiccatum adressé M. 
R. répond le 16.2.86: « La spore étant conforme, je pense qu'il s'agit bien d'Ama­
nita solitaria ( = strobiliformis). Quant à la forme pe/lita, je ne la crois pas réellement 
distincte du type. Votre champignon est surtout surprenant par la coloration ochra­
cée des débris de la volve. Mais le fragment d'exsiccatum que vous m'avez envoyé 
montre bien les plaques grisâtres d'origine volvaire caractéristiques de l'espèce ». 

• Inocybe grsmmopodis (Bull ex Fr.) Pat. 

l:..egit : GUINBERTEAU -Jard-sur-Mer- 11.11.85 (n° 8511112 herbier J-G.) 

Espèce sabulicole, sable de fourré dunaire. 

Assez gros champignon, charnu et massif, un exemplaire, hauteur totale 5,5 cm. 

Chapeau de diamètre 5 cm, convexe plan surtout au centre à légèrement ou bas-
sement umboné, à obtusément bossu avec dépression péridiscale. Marge juste un 
peu fendue par endroits, assez abrupte, incurvée, peu fissile, parfois un peu fendillée. 

Cuticule d'aspect satiné, luisant, argentée au disque, cuivrée fauvâtre rappelant 
un peu les tonalités chaudes de Inocybe maculata en plus vif, quoique les revête­
ments étant non dissociés et non rimo-vergetés, presque glabres. Revêtement net-
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Figure 2 : 

Inocybe grammopodia (Bull. ex Fr.) Pat. 
Legit J. GUINBERTEAU n° 8_511112. Lieu de récolte : Jard-sur-Mer (Vendée), le 11-11-1985. 

Carpophore : 1 
Bulbe : 2 
Spores: 3 à 6 (mesurées sur hyménium) 8,8- 9 (10) x 4,5- 5 ,um 
Pleurocystides: 7 à 9. Assez banales, à col court, à paroi assez épaisse au niveau du col. (40 
- 42 x 13 - 1 7 ,um) 

tement voilé glacé blanc grisâtre par les restes de yoile, surtout au centre, puis d'un 
beau roux cuivré à la périphérie. Pratiquement à peine rimo-vergeté non rompu ou 
à peine dissocié sur la marge. 

Lames assez ventrues, si nuées par un filet de décurrence assez subtil, moyenne­
ment serrées, beige grisâtre, puis devenant roussâtre-rouillé terne sur l'arête dans 
la vétusté. 

Stipe épais, charnu, de diamètre 13 mm en haut, 10 à 11 mm dans la partie 
moyenne, bulbe 14 mm; assez rigide, presque droit, nettement évasé sous les lames. 
Non blanc mais coloré d'un beau roux cuivré à reflets un peu dorés ou roussâtre 
orangé. Cortex tràs finement rayé, sillonné par de très fines stries ou rayures paral­
lèles, macroscopiquement entièrement poudré. Sur une coupe, on distingue nette­
ment un bulbe assez brusquement marginé mais non en plateau. 

Chair blanche dans le chapeau, nettement orangé fauvâtre dans le stipe avec une 
nuance rosâtre, plus claire au niveau du bulbe. 

Odéur très faible plutôt herbacée, rappelant celle des strophaires. 
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Pris d'abord pour fu/vida var; subserotina, l'exsiccata a été adressé à M. M. BON ; 
ce dernier a fait la réponse suivante : « Difficile d'arriver à fu/vida (et serotina) par 
la taille des spores et la forme des cystides ( ± ventrues à paroi épaisse). Par contre 
grammopodia est presque parfait. Petite différence dans l'habitat, cédricole et ver­
nal (mais aussi automnal in M.B.). Voile + marginal que discal, mais traces notées 
aussi au disque in M.B. 

Cheilocystides + ventrues à contenu jaune ( + stipe strié évidemment) et cou­
leurs possibles. 

• Inocybe tarda (Kühn.) var. ssbuloss (Belier et Bon) 

Legit GUINBERTEAU J. -Jard-sur-Mer- 11.11.85 (n° 8511113 Herbier J.G.) 

Habitat : fourrés dunaires de la Côte Atlantique, à Chênes verts et Pins mariti­
mes, dans les sables maritimes fixés. Un exemplaire. Hauteur totale 66 mm. 

Chapeau de diamètre 44 mm, conico-mamelonné à obturbiné. Mamelon conique, 
assez délié, surbaissé à la périphérie discale. Marge assez abrupte, infléchie, obtuse, 
non retroussée ni étalée, fendillée incisée, éraillée, disloquée entre les faisceaux de 
fibrilles, légèrement excédante, fissile. 

Cuticule pratiquement glabre, unie au centre puis rompue progressivement en fibril­
les peignées, vergetées ou ciliciées, confluentes en faisceaux, puis nettement érail­
lées, lacérées, disjointes sous la marge. 

Couleurs ternes, obscures, d'un brun fauvêtre terreux, sale et terne à grisêtre ou 
gris brunêtre bistré, non ocre ni roux. 

Lames très ventrues, à arête plissée, onduleuse ; non serrées, brun de corne à 
grisêtres ou gris brunêtre terne, café au lait, ascendantes ou émarginées. Arête légè­
rement discolore, plus pêle. 

Stipe non égal, ni rectiligne, cylindrique mais nettement renflé sous les lames, 
puis pluriétranglé pour devenir subbulbeux non marginé. Cortex apparemment non 
poudré, grossièrement rayé ou strié longitudinalement par des fibrilles ou soies plus 
ou moins argentées, à reflets satinés, soyeux. Base plus ou moins tomenteuse, feu­
trée grisêtre. Cortex assez sale à un peu roussêtre sale peu vif. 

Chair très ferme, rigide voire coriace, blanche dans le chapeau et l'extrême base 
du stipe, colorée brunêtre rosêtre ailleurs dans le stipe, très peu épaisse dans le cha­
peau sous les lames, qui sont très ventrues. 

Odeur spermatique, assez banale, forte à la coupe. 

Microscopie : spores subphaseoliformes, avec dépression supra-hilaire, 11-11,5 
x 5-5,5 ,um, non laceroïdes. Pleurocystides à sommet non cristallifère, non muri­
qué, à paroi nettement épaissie sous l'apex ou dans le col, lagéniformes, de 58 x 
15 .um. Cheilocystides assez ventrues, clavées, trapues, pratiquement sans col, évo­
luant vers le poil marginal assez banat - 47 x 18 ,um. Pas vu de cautocystides. 

L'exsiccatum a été adressé à M. BON qui nous a fait la réponse suivante : 

« voir plutôt Inocybe tarda var. sabulosa (micro: voir D.M. 17 : 21). Macro pos­
sible, chapeau "# mais stipe pas très rosé ? (chair seulement ?). 

« Pour devoniensis: Longueur de spore : 15- (20) ,um. Les cystides sont diffé­
rentes et l'étude macro n'est pas conforme "· 

Conclusion : il faut donc maintenir te diagnostic de Inocybe tarda var. sabu/osa, 
tout en provoquant de nouvelles recherches, tes cystides non muriquées du spéci­
men nous laissant perplexe. 
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Inocybe t•rd• IKühn.) var. s•bulos• (Belier et Boni 
Legit J. GUINBERTEAU n° 8511113. Lieu de récolte : Jard-sur-Mer (Vendée), le 11-11-1985. 

Carpophore 1 
Coupe du carpophore : 2 
Spores: 3 à 6 
Pleurocystides : 7 à 1 2 
Cheilocystides : 13 à 1 5 

Suite à cette étude, il est intéressant de publier la fiche d'un Inocybe récolté dans 
le même habitat en 1983, avec le diagnostic tranché par M. BON de Inocybe tarda 
var. sabulosa : 

• Legit LAFONT J.P.- GUINBERTEAU J.- Jard-sur-Mer 11.11.1983. (N° 8311151 
JG herbier). 

Habitat : dunes du littoral vendéen - Sables littoraux sous Pins plus fourrés à Quer-
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Figure 4: 

Inocybe t•rd• (Kühnl var. s•bulos• (Belier et Bon) 
Lec:~it J . .f>UINBERTEAU n° 8311151. Lieu de la récolte: Jard-sur-mer (Vendée),le 11-11-1983 Calpop .. ore : T & ~ - . 
Spores : 3 à 8 
Hymenium, arête : 9 
Pl euro. et Cheilocystides : 10 à 12 

eus ilex. 4 exemplaires. 

Assez grande taille, robuste, trapu, assez massif. Chapeau : diamètre 3,1 cm, 
faible diamètre par rapport à la longueur et à la robustesse du stipe ; circulaire 
convexe-plan, bombé umboné sur la totalité du disque, vite plat, avec dépression 
péridiscale en gouttière. Marge assez bombée, convexe, obtuse, lacérée à équidis­
tance par des faisceaux de fibrilles innées, vergetées. 

Cuticule glabre sur le disque, seulement peignée vergetée par des fibrilles radia-
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les ; fendue, lacérée sur la marge. 

Couleur d'uri bai cuivré ou bai assez foncé mais de tonalité assez chaude. 

Lames peu ventrues, ocre ferrugineux assez foncé, à arête discolore gris 
blanchâtre. 

Stipe de 9 à 11 mm en haut, et de 9 mm à la base (diamètre). très remarquable 
sur la totalité des spécimens par sa robustesse, pouvant être très développé, épais, 
charnu, massif, rectiligne ou un peu coudé, genouillé à la base, terminé par un bulbe 
ou une gangue sablonneuse, parfois éclaté, fendu. Cortex d'un beau roussâtre rouillé 
au sommet, devenant cuivré et blanc, jaune paille ailleurs, abondamment rayé, strié. 

Chair très épaisse, surtout au centre du chapeau. 

Odeur spermatique assez forte sur une coupe, puis de complexe Russu/a badia 
ou amoenolens. 

Microscopie : (voir schéma). Spores 11-12 ( 1 2, 5) x 6-6, 5 .um. Pleurocystides 
et cheilocystides ampullacées, muriquées, plus de nombreux poils clavés formant 
transition vers les cystides. 

L'auteur hésitant entre Inocybe tarda var. sabulosa ou Inocybe fu/vida var. sub­
serotina, l'exemplaire adressé à M. BON revint avec le commentaire suivant: Inocybe 
tarda var. sabu/osa: « Mais le BON et BELLEC caractère (manquant) est la couleur 
de la chair rosée dans le stipe et ± jaune sous le disque. 

« Macro >> : très reconnaissable 
« L'odeur » : (curieux ?) 
Egalement, d'après M. B. : Vu des caulocystides vers le tiers ou le quart supé­

rieur du stipe. 

• Pluteus roseipes von Hohn ( = csrneipes Kühner) 

Legit GUINBERTEAU- Jard-sur-Mer- 11.11.1983. (N° 8311111 J.G. herbier). 

Habitat : sur souche : Forêt atlantique à fourrés de Quercus ilex avec Cistus sa/­
vifolius, Daphne gnidium, Ephedra distachya, Rosa pimpinel/ifolia, Tuberaria guttata. 

Un exemplaire -Taille moyenne. 

Chapeau diamètre 4,5 cm, convexe-plan, irrégulier, très vastement et irréguliè­
rement umboné, avec dépression péridiscale peu accentuée, très densément velouté 
pubescent par de fins flocons limités au niveau de mèches radiales délimitant des 
crevasses radiales, au bord desquelles apparaît la chair blanche. 

Cuticule brun chamoisé, veloutée, hispide, finement floculée granuleuse ou pou­
drée, veloutée, surtout sur les faisceaux de fibrilles ou côtes saillantes, radiales, lacé­
rée, éraillée radialement, disloquée, rompue. 

Couleur plus brune qu'ocracée, d'un beau brun ocre ou caramel, plus roussâtre 
sur le disque fauvâtre. 

Lames assez ventrues, assez denses, bordées par un liseré blanchâtre. L'arête 
des lames n'est pas floconneuse ni ponctuée. 

Stipe assez court, longueur 4 cm, remarquable par une teinte d'un beau rose sau­
moné assez vif, fibrilleux ou rayé longitudinalement, satiné, luisant. Base un peu 
bulbeuse. 

Microscopie: spores subpruniformes, parfois un peu trapézoïdales- (6,5) 8- 8,8 
(9) x 6- 7,5,um. 

Pleurocystides assez rares. Cheilocystides en fer de lance. Epicutis : nombreux 
poils cloisonnés ou articulés, de 180 à 200 .um de long (voir schéma). 
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Figure 5: 

Pluteus roseipes (von Hohnl [ = c11rneipes (Kühn.ll 
Legit J. GUINBERTEAU n° 8311111. Lieu de récolte : Jard-sur-Mer (Vendée), le 11-11-1983. 

Carpophore : 1 
Spores : 2 à 6 
Pleurocystides : 7 & 8 
Cheilocystides : 9 
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Réponse de M. BON : 

Pluteus roseipes von Hôhn ( = carneipes Kühner), avec les mensurations de ses 
récoltes : Pleurocystides 60-75 (85) x 15-25 (30) .um, fusiformes et un peu plus 
obtuses. 

Ayant émis l'hypothèse de roseipes et ajouté l'objection qu'il paraissait être exclusif 
des Conifères de montagne, M. BON ajoute qu'il est trouvé un peu partout sans coni­
fère et sans montagne. 

Je pense qu'il était intéressant de signaler cette trouvaille, à rechercher à Jard 
pour la confirmer. 
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MOULINS : Société Scientifique du Bourbonnais pour l'Etude et la Protection de la 
Nature. 
Revue Scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. 

Année 1984: 
• A. Deschâtres- Notes floristiques (XVII). Pages 3 à 1 2. Liste des plantes obser­

vées, dans l'ordre des familles, avec les localités et quelques commentaires. 

• R. Rouvière - Après la saison mycologique 1983. Pages 177 à 181 avec la liste 
· des espèces récoltées les 7, 8 et 9 octobre 1983 au cours des rencontres mycologi­

ques de Moulins-Yzeure. 

06 ALPES-MARITIMES : 

NICE : Muséum d'Histoire Naturelle. Service des Espaces Verts et Jardin Botani­
que. Services Techniques de la Ville de Nice. 
Revue d'Histoire naturelle cc Biocosme mésogéen n, Bulletin trimestriel. Nouvel 
échange. 
Tome 1 : 

N ° 1 ( 1•r trimestre 1984) : 

• G. Alziar- Liste commentée des végétaux de l'espace botanique du Parc Muni­
cipal du « Castel des deux Rois » à Nice. Pages 1 à 17 avec 2 photos. 

N° 2 (2• trimestre) : 

• L. Poirion - Plantes du Massif de la Bernande (Alpes de Haute-Provence). Pages 
29. à 34. Liste des plantes observées dans chaque station. 

• G. Alziar- Les Arbres du Jardin Albert 1•r à Nice. Pages 39 à 55. Liste des arbres 
observés avec 5 figures (un plan du jardin et 4 dessins). 

N ° 3 ( 1984) ( 3• trimestre) : 

• G. Alziar - Sur quelques plantes naturalisées sur la Côte d'Azur. Pages 57 à 
69 avec 7 photos et une planche de dessins. 

N° 4 (4• trimestre) : 

• G. Alzi ar- Congrès de Nice (20-27 mai 1984). Pages 93 à 121. Comptes ren­
dus des débats et des conférences du Congrès des Jardins botaniques. 
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Tome 2 (1985) : 

N° 1 (1••trimestre 1985): 

Ce numéro est entièrement consacré à l'étude suivante : 

• G. Alziar - Contribution à l'histoire naturelle de l'île de Chypre. La Flore. Pages 
1 à 28 avec 1 carte des localités citées, 9 photographies et 2 planches de dessins. 
Liste des plantes observées rangées par familles. 

N ° 2 ( 2• trimestre) : 

Ce numéro est entièrement consacré à l'étude scientifique du Mont Vinaigrier. 
La flore et la végétation y sont traitées pages 33 à 47 par V. Bresset, C. Leforestier 
et C. Allier avec 6 photos et 2 transects. 

N° 3 (3• trimestre) : 

• J. Vivant et Th. Dubois-Tylski - Observation en microscopie électronique à 
balayage de spores de Battaraea. Pages 71 à 7 4 avec 2 planches photographiques. 

• Iconographie commentée de quelques espèces remarquables de la région niçoise. 
Faune et flore - 1 •• partie. Pages 75 à 82 avec les dessins (par Mme Defay) com­
mentés par G. Alziar de Aristolochia sempervirens L., Euphorbia dendroides L. et 
Leucojum nicaeense Ardoino. 

N° 4 (4• trimestre) : 

• G. Alziar- Sur une station méconnue de Caroubiers (Ceratonia siliqua L.l dans 
les Alpes-Maritimes. Pages 1 07 à 112 avec 1 plan de la station et 1 photo du site. 

• G. Alziar, G. Caries et P.-J. Caries- Carte de la végétation du Mont Boron, Nice. 
Pages 121 et 122 avec en encart la carte en couleurs. 

08 ARDENNES : 

CHARLEVILLE-M~ZI~RES : Société d'Histoire Naturelle des Ardennes. 
Bulletin annuel de la Société d'Histoire Naturelle des Ardennes. 

Tome 74 ( 1984) : 
Excursions de la Société, pages 2 à 15. 
Communications : 

• Ph. de Zuttere- Trouvailles bryologiques intéressantes dans le département des 
Ardennes. Pages 25 à 30 avec bibliographie. Liste commentée des espèces rencon­
trées (27 hépatiques et 45 mousses). 

• J. Larose - Exposition mycologique 1984 av.ec la liste des champignons pré­
sentés. Pages 31 à 38. 

• E. Akar- Dégustation comparée d'Amanites : rubescens et spissa. Page 38. 

10 AUBE: 

SAINTE-SAVINE : Bulletins trimestriels de cc La Gentiana, (Section de l'Aube du 
Club Alpin Français), numéros 108, 109, 110 et 111. 

N° 108 (1•• trimestre 1985): 

• Mme M. Meyer- Les Myxomycètes: de curieux champignons. Page 2 à page 
14 avec de nombreux croquis et bibliographie. Notions générales et étude de quel­
ques myxomycètes récoltés en Savoie sur feuilles mortes en litière. 

• A, Prin - La pollution des champignons par les métaux lourds. Page 21. 
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N° 109 (2• trimestre) : 

• Analyse des ouvrages suivants :Végétation et Flore forestière de Bourgogne, 
S. B.F., 1982 (par J.-M. Royer, page 1 9), Lichens d'Europe occidentale : Flore illus­
trée en espéranto par G. Clauzade, C. Roux et collaborateurs, éditée par notre Société 
(par R. Prin, pages 19 et 20) (annonce de la souscription), Les Champignons par 
R. Philipps (R. Prin, page 20). 

N° 110 (3• trimestre) : 

• H. Antoine - A la recherche des Inocybes du Nord-Est de la France. Pages 1 0 
à 14 avec une liste des espèces rencontrées. 

• R. Prin- Commentaires sur l'article précédent. Récoltes d'Inocybes dans l'Aube 
et renseignements à noter et fournir pour lui apporter notre aide. Pages 15 et 16. 

• N ... - Compléments sur la flore du Châtillonnais. Pages 16 à 20 avec 4 figures. 

N° 111 (4• trimestre) : 

• R. Prin - Une plante rare de l'Aube : Aster linosyris (l.) Bernh. Pages 4 et 5. 
• R. Prin- Deux espèces de champignons voisines, à ne pas confondre: Coriolus 

(Hirschioporus) abietinus et lrpex (Hirschioporus ou Trichaptum) fusco-violaceus. 
Pages 5 et 6. 

• J. Rovéa- Tableau récapitulatif des champignons récoltés au cours de l'automne 
1985. Pages 17 à 20 avec leur origine. 

13 BOUCHES-DU-RHONE 

MARSEILLE : Musée d'Histoire Naturelle de Marseille. 
Bulletin annuel du Musée d'Histoire Naturelle de Marseille. 

Tome XLIV ( 1984) : 

La paléobotanique est utilisée dans l'étude suivante : 

• F. Fabre- Les paléo-climats du quaternaire en France d'après les flores et les 
faunes. Pages 39 à 46 avec 5 graphiques, 4 tableaux, un addenda et bibliographie. 

MARSEILLE : Société Linnéenne de Provence. 
Bulletin annuel de la Société Linnéenne de Provence. 

Tome 34 ( 1982) : 

• R. Molinier - ln memoriam Paul Martin ( 1923-1982). Notice nécrologique du 
botaniste provençal qui dirigea la session de la S.B.C.O. en Provence en avril 1981. 
Pages 3 à 7 avec 2 portraits du botaniste disparu. 

• J.P. Hébrard- Contribution à l'étude des Muscinées du Parc National du Mer­
cantour. Observations floristiques et écologiques dans le Bassin supérieur de la Tinée. 
1 - Etude bibliographique et inventaire bryoécologique des affleurements sédimen­
taires de la rive droite du cours supérieur de la Tinée. Pages 23 à 89 avec 1 tableau 
et bibliographie. 209 espèces de mousses et 40 espèces d'hépatiques ont été recen­
sées dans ce secteur. 

• M. Grüber- Le plateau de Miaros (Massif du Pic Arrouyette, Hautes-Pyrénées) : 
une unité botanique alpine. Pages 107 à 114 avec bibliographie. Etude des bioto­
pes rencontrés. 

• M. Grüber - Contribution à la flore des vallées de Louron et d'Aure (Hautes­
Pyrénées). 3• note. Pages 115 à 120 avec bibliographie. Précisions au sujet de la 
répartition d'une cinquantaine de plantes intéressantes de ces vallées. 
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Tome 35 (19831 : 
• R. Giraud- L'Euphorbia dendroides L. à Marseille. Page 19. 

• M. Grüber - Contribution à la flore des vallées de Louron et d'Aure (Hautes­
Pyrénées). Pages 21 à 27 avec bibliographie. Répartition d'urie soixantaine de plan­
tes de ces vallées ; certaines sont nouvelles. 

• J.P. Hébrard- Contribution à l'étude des Muscinées du Parc National du Mer­
cantour. Observations floristiques et écologiques dans le bassin supérieur de la Tinée. 
Pages 29 à 51 avec un tableau récapitulatif et une abondante bibliographie. 260 
espèces y sont recensées. 

• J.C. Donadini- Etude des Discomycètes ( 1 ). Critères taxinomiques des Péziza­
les et Tubérales. Pages 53 à 73 avec 2 planches de dessins, 1 schéma et une impor­
tante bibliographie. 

• Cl. Roux - Premier aperçu de la flore et de la végétation lichénique de la moyenne 
et haute vallées du Var. Pages 75 à 93 avec la liste des lichens et bibliographie. 

• G. Clauzade et C. Roux- Pseudo/ecidea Clauz. et Roux, nouveau genre de lichen. 
Pages 95 à 97 avec 3 figures et bibliographie. 

• C. Roux- Clauzadeana Roux, nouveau genre de lichen. Pages 99 à 102 avec 
4 figures et bibliographie. 

• R. Delvincourt - Les galles ou cécidies. Pages 1 03 à 120 avec 7 planches de 
figures (organes parasités). Petit traité sur les galles recommandé à nos Sociétaires, 
avec bibliographie. 

Tome 36 (19841 : 

• Section mycologique et Société mycologique de Provence. Comptes rendus des 
sorties et expositions avec la liste des champignons récoltés, pages 41 à 46. 

• M. Grüber- La chênaie sessile montagnarde centre-pyrénéenne. Etude dyna­
mique. Pages 75 à 86. Etude phytosociologique avec 3 tableaux de groupements. 
Bibliographie. 

• H. Madjidieh- Etude taxinomique comparée de Quercus ilex L. et Ouercus rotun­
difo/ia Lam .. Pages 87 à 98 avec 2 tableaux, 6 figures et bibliographie. Les métho­
des utilisées concluent à la synonymie des 2 prétendues espèces. 

• J.P. Hébrard- Contribution à l'étude des muscinées du Parc National du Mer­
cantour. Observations floristiques et écologiques dans le bassin supérieur de la Tinée. 
Ill - Inventaire bryoécologique des terrains cristallins du secteur de Vens et remar­
ques sur le statut nomenclatural de Brachytheciurn tauriscorum Mol .. Pages 99 à 
122 avec une planche de croquis et une abondante bibliographie. 

• J.P. Hébrard- Notes de bryologie alpine: découverte d'Orthotrichum rogeri Brid. 
et de Rhodobryum ontariense (Kindb.) Kindb. dans I'Embrunais. Pages 123 à 130 
avec 1 tableau et bibliographie. 

• J.C. Donadini -Etude des Discomycètes (1). Additifs et commentaires. Pages 
131 à 138 avec bibliographie. Quelques combinaisons et noms nouveaux sont 
proposés. 

• J.C. Donadini- Etude cytologique des Discomycètes (1). Les genres Greletia et 
Pu/paria (Pézizales). Pages 139 à 151 avec bibliographie, 3 planches de photos, 1 
planche de croquis et légendes. La chimie et la cytologie des paraphyses sont utili­
sées pour séparer les 2 genres. 

• J.C. Donadini- Le genre Peziza dans le sud-est de la France. Compléments avec 
extension à l'Europe. Pages 153 à 166 avec bibliographie, 3 planches de croquis 
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de spores et légendes. Combinaisons nouvelles et examen critique de quelques 
espèces. 

• J.C. Donadini - Peziza martini sp. nov. de la section Violaceae sect. nov. du 
sous-genre Galactinia (Cooke) Donad .. Pages 167 à 177 avec bibliographie, 1 plan­
che de croquis, 2 planches de photos et légendes. 

• J.C. Donadini- Techniques de coloration des noyaux cellulaires des spores et 
des paraphyses de Discomycètes. Application à l'étude du développement des spo­
res. Pages 179 à 187 avec bibliographie, une planche de croquis avec légende. 

• L. Abassi Maaf etC. Roux- Hypocenomyce stoechadiana, espèce nouvelle de 
lichen. Pages 189 à 194 avec 3 figures, 1 tableau et bibliographie. Texte en 
espéranto. 

• L. Abassi Maaf et C. Roux- Champignons lichénisés ou lichénicoles de la France 
méridionale : espèces nouvelles ou intéressantes (Ill). Pages 195 à 200 avec 
bibliographie. 

1 7 CHARENTE-MARITIME : 

LA ROCHELLE : Société des Sciences Naturelles de la Charente-Maritime. 
Annales de la Société des Sciences Naturelles de la Charente-Maritime 

Volume VIl - Fascicule 3 (Avril 1985) : 

• B. Callame - La répartition des Phanérogames halophytes et la formation des 
sols salés sur le littoral de Vendée et de Charente-Maritime. Pages 443 à 451 avec 

. une carte de la zone étudiée, 2 figures et références citées. Formation ou exten­
sion des schorres dans l'Anse de l'Aiguillon et l'embouchure du Lay. 

THAl RÉ-D' AUNIS : Groupe Ornithologique Aunis-Saintonge. 
Bulletin du Groupe Ornithologique cc La Trajhasse ,,. Numéro 15 (Juin 1985). 

19 CORRÈZE: 

BRIVE : Société Scientifique, Historique et Archéologique de la Corrèze. 
Bulletin annuel 1984. 

Tome 1 06• (1re, 2•, 3• et 4• livraisons). 

21 COTE-D'OR : 

DIJON : Société des Sciences Naturelles de Dijon (Faculté des Sciences). 
Bulletin Scientifique de Bourgogne. 

Tome 37, fascicule 2 (1984). 

25 DOUBS: 

MONTBÉLIARD : Société d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard. 
Bulletin annuel de la Société. 
Année 1984: 

Mycologie: 

• L. Slupinski - L'année mycologique 1983. Page 3. 

• J.M. Cugnot- Glanes mycologiques durant la sécheresse 1983. Pages 5 à 



384 A. BOURASSEAU 

7 avec une bibliographie sommaire. Etude de quelques espèces caractéristiques 
avec 6 figures. 

• M. Poulain - Dermoloma pseudocuneifo/ium Herink ( Tricho/oma cuneifo/ium 
ss Joss.). Pages 9 à 12 avec bibliographie, 2 photos et 2 figures. Description et 
critique de l'espèce. 

• H. Voiry - Les mycorhizes : symbioses entre plantes supérieures et champi­
gnons. Pages 13 à 17 avec une planche de figures et bibliographie. 

• G. Becker - La curieuse histoire des Chanterelles. Page 19. 

Bryologie : 

• J.-C. Vadam- Quelques éléments de bryologie haute-saônoise au hasard des 
sorties de la S.H.N.P.M. en 1983. Pages 21 et 22 avec 2 photos. 

Phytosoclologle : 

• J.-C. Vadam - Un aperçu de la richesse botanique et phytosociologique des 
environs de Brémoncourt (Doubs). Pages 23 à 32 avec 6 relevés et une 
photographie. 

• P. Lhote- Observations phytosociologiques dans un milieu alluvial perturbé : 
les sablières de Nommay. Pages 33 à 43 avec 4 tableaux de relevés, 4 figures et 
leur légende. 

Phanérogamie : 

• J.-C. Vadam- La petite histoire d'un bananier portant le nom de Montbéliard. 
Page 45 avec une courte bibliographie. 

• C. Antony et J.-C. Vadam- Au sujet des Cucurbitacées présentées à l'expo­
sition d'automne. Pages 46 à 50 avec une photo. 

• J .-C. Vadam etC. Nardin -Images d'érables. Pages 51 à 57 avec 24 photos­
silhouettes de rameaux d'érables. 

• C. Antony - Sur quelques galles observées en 1983. Pages 59 et 60 avec 7 
descriptions et figures. 

28 EURE-ET -LOIR : 

CHARTRES : Société des Amis du Muséum de Chartres et des Naturalistes d'Eure­
et-Loir. 

Bulletin n° 3 (Mars 1985) : 

• P. Delahaye- La systématique: science de la classification. Pages 2 à 5 avec 
une planche expliquée sur les étiquettes provenant de l'herbier du Prince de Conti 
(Muséum de Chartres). 

• Arrêtés préfectoraux portant protection de deux sites biologiques en Eure-et­
Loir. Pages 14 et 1 5 avec 2 dessins. 

• P. Boudier- Remarque sur les Potamots de la Conie. Page 16 avec 2 croquis 
et les caractères distinctifs comparés de Potamogeton pusil/us et de P. berchtoldii. 

• P. Delahaye etE. Lemée- Les mares, des milieux vivants à préserver. Dossier 
supplémentaire paginé de 1 à 1 2 avec 6 photos et un transect résument la flore 
et la faune des mares. 

29 FINIST~RE : 
BREST.: Société pour l'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne. 
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Bulletins trimestriels cc Penn ar Bed n, numéros 117, 118. 
N° 117 (1984): 

Ce numéro est entièrement consacré aux tourbières et bas marais : 

385 

• B. Clément- Origine et répartition des tourbières de Bretagne. Pages 50 à 58 
avec 3 figures, 1 tableau, 6 photos en noir et 4 en couleurs et une carte des princi­
pales tourbières de Bretagne. 

• B. Clément - Les conditions de vie dans les tourbières. Pages 59 à 65 avec 
4 schémas, 1 tableau, 3 dessins et 6 photos en noir. Une planche spéciale avec 
croquis montre les caractères généraux des sphaignes et les éléments à observer 
pour leur détermination. 

• L. Visset - Flore et végétation. Pages 66 à 75 avec 5 cartes de répartition. 
4 dessins, 1 schéma d'évolution, 9 photos en noir et 4 en couleurs. 

• L. Visset- Les tourbières et le pollen. Pages 76 à 80 avec une planche en cou­
leurs de diagrammes polliniques, 10 photos en noir (dont 8 de grains de pollen) et 
un schéma d'évolution des tourbières à sphaignes. 

• J.-P. Ferrand- La réserve de Clesseven. Pages 81 à 83 avec 2 photos en noir 
et 4 en couleurs. 

Un index des noms de plantes et termes scientifiques (illustré) et des références 
principales termine cette intéressante étude, pages 11 0 à 113. 

N° 118: 
• J.-C. Demaure- Décentralisation et environnement. Pages 126 à 131 avec 5 

. photos en noir et un plan. Premières réflexions. 

Rencontres naturalistes : 

• B. Bargain- La nivéole d'été, nouvelle espèce du Massif Armoricain. Pages 138 
à 140 avec 1 dessin et une photo en couleurs. 

• L. Cithare!- Un nouveau cytise en Bretagne : Cytisus striatus Hill avec 9 pho­
tos en noir. Pages 144 à 147. 

• P.-Y. Le Rhun- Fruits oubliés: la galleuse de Bretagne. Pages 147 et 148 avec 
2 photos en noir. C'est le seul pommier qui se bouture. Ses rameaux sont régulière­
ment porteurs de galles. 

31 HAUTE-GARONNE : 

TOULOUSE : Centre d'Ecologie des Ressources Renouvelables au C.N.R.S. 
Cartes de la végétation de la France : 
N° 10- MÉZIÈRES 
W 40 - BOURGES 
N° 47- MÂCON. 

LE MONDE DES PLANTES. intermédiaire des botanistes. 
Numéros 411-412, 413-414, (1983), 415-416 et 417-418 (1984), 419-420 et 
421-422 (1985). 

Repris en mains depuis quelques années, le « Monde des Plantes » a une paru­
tion plus régulière et plus copieuse. Il apporte de nombreuses contributions aux flo­
res régionales, surtout pour le Sud-Ouest, les Pyrénées, le Massif Central, le Jura 
et la Corse. Il signale les espèces nouvelles ou récemment découvertes. 

Prix de l'abonnement normal : 45 F par an, à adresser au Trésorier, C. Leredde 
à Toulouse. C.C.P. 1380-78 B à Toulouse. 
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Citons parmi les articles parus en 1985 : 
N° 419-420: 

• A. Terrisse- Deux saisons botaniques ( 1982 et 1983) dans la partie orientale 
des Pyrénées (suite). Pages 1 à 3. 

• B. Girerd- Sur la flore du Mont Ventoux (Vaucluse). Les plantes rarement obser­
vées, disparues ou dont les citations sont douteuses (suite). Pages 4 à 6. 

• J.-E. Loiseau et A. Braque- Coronilla emerus L. aux confins méridionaux de la 
Basse-Bourgogne. Pages 7 à 9. Une carte. 

• M. Grüber- Le Pic d'Aret et la vallée de Lassas (Htes-Pyrénées) : flore et végé­
tation. Une carte. Pages 12 à 15. 

• J.-J. Amigo- Contribution à l'étude de la flore du département des Pyrénées­
Orientales (suite). Pages 17 à 19. 

N° 421-422 : 

• G. Rivière- Romulea columnae Seb. et Mauri plante du littoral au centre de la 
Bretagne. Pages 1 et 2. 

• A. Deschâtres- Quelques bromes observés en Corse. Pages 3 à 7. 

• J. Vivant - Herborisations dans le bassin moyen et inférieur de l'Adour. Une 
carte de la région étudiée. Pages 9 à 13. 

• J.-J. Amigo- Contribution à l'étude de la flore du département des Pyrénées­
Orientales (suite). Pages 15 et 16. 

TOULOUSE : Société d'Histoire Naturelle de Toulouse. 
Bulletin annuel de la Société. 
Tome 121 (1985): 

• M. Grüber - Contribution à la flore des vallées de Louron et d'Aure (Hautes­
Pyrénées). 58 note. Pages 45 à 49 avec bibliographie. 

L'auteur précise la répartition de plus d'une soixantaine d'espèces des Hautes­
Pyrénées et en particulier du bassin de Nestes. Certaines n'avaient jamais été indi­
quées d'une manière sûre dans ce département : Elymus campestris, Fumana eri­
coides, Gentiana brachyphylla, Pyrus corda ta, Scrophularia pseudoauricu/ata et Tri­
folium hybridum. 

33 GIRONDE: 
BORDEAUX : Jardin Botanique de Bordeaux. 
Index Seminum 1984 : 

Catalogue alphabétique et par familles des semences récoltées en 1984 dans les 
cultures du Jardin Botanique et dans la flore naturelle régionale ou espagnole. L'ou­
vrage de 80 pages, de format réduit, est agrémenté de renseignements météorolo­
giques locaux, de reproductions de plantes et d'une carte. Un bulletin de commande 
de graines y est joint. 

34 H~RAULT: 
MONTPELLIER : Société d'Horticulture et d'Histoire Naturelle de l'Hérault. 
Annales de la Société. 
Volume 124: 
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Fascicule 4 ( 1984) : 
• A. Vigouroux - La menace du « chancre coloré » du Platane. Pages 74 à 84 

avec 1 photo et bibliographie. L'auteur étudie l'origine de la maladie, ses symptô­
mes, l'agent pathogène et les possibilités d'intervention. 

• G. Chevassut, G. Privat et collaborateurs- Le va Salon du champignon (27-29 
octobre 1984). Pages 85 à 88. Quelques mots sur les espèces rares ou intéressantes. 

Volume 125 : 
Fascicule 1-2 ( 1985) : 

• G. Chevassut- La détermination des Cortinaires. Page 22 avec figures. Notions 
générales. 

• A. Poyet - Les rosiers. Pages 23 à 26. Notions pratiques pour leur culture. 

Fascicule 3 : 
• D. Mousain- Aspects écologiques de la symbiose mycorhizienne. Ill. Mycorhi­

zes et protection phytosanitaire. Pages 34 à 42 avec 4 tableaux, 4 figures et réfé­
rences bibliographiques. 

• R.C. Azema, G. Chevassut, G. Privat et Mme Donies- XIXe Journées mycolo­
giques du Languedoc-Roussillon (Octobre 1984). Pages 51 à 55 avec la liste des 
espèces ou variétés nouvellement trouvées en 1984. 

44 LOIRE-ATLANTIQUE : 

NANTES : Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France. 
Bulletins trimestriels (nouvelle série) de 1984 (fin) 
Tome 6: 
N ° 3 (Septembre 1984) : 

• P. Dupont, M. Godeau et G. Rivière - Remarques sur des espèces ibériques 
d'Ajoncs et de Genêts semées au long des routes du Morbihan, de Loire-Atlantique 
et des territoires voisins. Pages 125 à 129 avec bibliographie. Il s'agit de Cytisus 
mu/tif/orus, Cytisus striatus, V/ex minor subsp. breoganii, V/ex europaeus subsp. 
latebracteatus, semés par les services de l'équipement pour stabiliser les talus rou­
tiers et de plus en plus abondants. Problèmes posés. 
N° 4 (Décembre 1984) : 

• R. Corbineau et Y. Guillevic -Liparis loeselii (L.) L.C.M. Richard au Morbihan. 
Pages 193 à 196 avec bibliographie. 150 pieds ont été revus en 1983 dans la dépres­
sion de Kerzine. La situation du Liparis en France est précaire et la plante est protégée. 

45 LOIRET: 

ORLÉANS : Association des Naturalistes orléanais et de la Loire moyenne, 
Bulletins annuels scientifiques de 1984 et 1985. 
Bulletins mensuels de 1985 cc Les Naturalistes Orléanais ,, . 
Bulletin scientifique 1984 : 

• C. Deconchat- Découverte dans l'Indre d'une station d'une Iridacées rare appar­
tenant au genre Sisyrinchium L. Pages 81 et 82 avec un tableau et bibliographie. 
Il s'agit de Sisyrinchium graminoides Bick. selon M. Parent. 

• C. Vallet - Présentation des maladies cryptogamiques des cultures les plus fré­
quentes et des espèces responsables. Pages 83 à 87 avec 4 figures. 
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Bulletins mensuels : 
N° 3 (Mars 1985) : 

• Dossier du mois : la mare. Pages 8 à 15 avec dessins. 

• A. Garnier - Quelques plantes des mares. Pages 14 et 15 avec 1 dessin. 

N° 8 (Septembre 1985) : 

• Fiche découverte : Symphytum officinale L.. Page 3 avec un dessin. 

N° 10 (Novembre) : 

• Dossier du mois : menaces sur la forêt. Pages 3 à 7. 

N° 12 (Décembre) : 

• Dossier du mois : menaces sur la forêt. 28 partie. Pages 3 à 8. 

52 HAUTE-MARNE : 

CHAUMONT : Société des Sciences Naturelles et d'Archéologie de la Haute-Marne. 
Fascicules trimestriels numéros 47, 48, 49, 50, 51. 
Tome XXII: 
Fascicule n° 47 (48 trimestre 1984) : 

• H. Antoine- Premier coup d'œil sur les lichens. Pages 125 à 152 avec de nom­
breuses figures, une bibliographie et un tableau final (échelle de pollution atmos­
phérique et lichens). Petit traité recommandé aux débutants amateurs de lichens 
avec clé des principales familles, clé d'approche des principaux genres et clé des 
principaux lichens de Haute-Marne rangés en 6 groupes. 

Fascicule n° 50 (38 trimestre 1985) : 

• J.-L. Maigrot et B. Gouze - Paysage et remembrement à propos du paysage 
de la commune de Coiffy-le-Haut, canton de Bourbonne-les-Bains. Pages 197 à 212 
avec 2 transects et une carte de la végétation. 

Fascicule n° 51 (48 trimestre) : 

• Suite et fin de l'étude précédente (Paysage et remembrement ... ). Pages 213 
à 225 avec 3 cartes, 6 tableaux, 1 photo expliquée et bibliographie. 

• G. Dillemann - Le Draba muralis L. à Andelot. Pages 227 et 228. 

59 NORD: 
BAILLEUL : Association Amicale Internationale de Phytosociologie. 
cc Documents phytosociologiques n (nouvelle série). 
Volume VIl (1982) : 

Nous y avons relevé pour la France : 

• P. Focquet- La végétation des parois siliceuses de la vallée de la Vésubie (Alpes­
Maritimes). Pages 1 à 188 avec 19 tableaux, 17 cartes, 31 figures et une abon­
dante bibliographie. Une association y est complétée, une autre isolée, une 
réorganisée. 

• J.R. Wattez- Comportement phytosociologique et écologique du Panicaut cham­
pêtre (Eryngium campestre L.) dans le nord de la France. Pages 223 à 266 avec 
7 tableaux expliqués et bibliographie. 

• S. Muller- Contribution à la synsystématique des hêtraies d'Europe occiden­
tale et centrale. Pages 267 à 358 avec une abondante bibliographie. En annexe, rele-
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vés personnels, 8 figures et 8 tableaux. Thèse de Doctorat. 

• C. Den Hartog et W. Van Vierssen - Sur l'existence du genre Zannichel/ia en 
France. Pages 383 à 386 avec une clé sous forme de tableau pour les 4 espèces 
d'Europe occidentale et bibliographie. 

• J.-M. Géhu et B. de Foucault- Analyse phytosociologique et essai de chorolo­
gie intégrée de l'hygrosère des dunes atlantiques françaises. Pages 387 à 398 avec 
5 tableaux et bibliographie. Les dunes du Centre-Ouest y sont étudiées dans le 
système centre et sud atlantique. 

• G. La praz- Les groupements végétaux de l'ordre des Rosmsrinetslis du littoral 
et de l'arrière-pays de Nice, Monaco et Menton (Synthèse phytosociologique). Pages 
399 à 418 avec 1 carte, 1 tableau en annexe et une importante bibliographie. 

• J. Franck, J.-M. Géhu et R. Dhennin - Un exemple remarquable de séquence 
végétale topodynamique « prés salés-bas marais-landes » dans l'anse de Goulven 
(Nord-Finistère). Pages 419 à 434 avec 3 cartes, 7 tableaux et bibliographie. 

Volume VIII (19841 : 

• J.-M. Géhu, J. Géhu-Franck etC. Bournique- Sur les étages bioclimatiques de 
la région eurosibérienne française. Pages 29 à 43 avec 1 carte, 2 tableaux et biblio­
graphie. Une nouvelle approche des étages est proposée. 

• J.-M. Géhu et J. Géhu-Franck- Schéma synsystématique et synchorologique 
des végétations phanérogamiques halophiles françaises. Pages 51 à 70 avec le 
schéma proposé, un index bibliographique et 6 cartes. 

• J.-M. Géhu et J. Géhu-Franck - Carte de la végétation actuelle des prés salés 
du Mont Saint-Michel et expertise technique du site de la Roche Torin. Pages 83 
à 93 avec 2 cartes. Conséquences probables des travaux prévus pour le décolma­
tage de la baie. 

• Ph. Juive- L'évaluation écologique des paysages: aspects théoriques et prati­
ques. Pages 95 à 103 avec 1 tableau, 3 diagrammes et bibliographie. 

• J.-M. Géhu et J. Géhu-Franck- Sur quelques groupements chasmophytiques 
littoraux nord-atlantiques et pour un nouveau schéma synsystématique des végéta­
tion aérohalines des falaises atlantiques. Pages 127 à 146 avec 8 tableaux et 
bibliographie. 

• J.-M. Géhu, J. Franck et A. Scoppola- Observations sur la végétation aéroha­
line des falaises maritimes du Centre-Ouest français. Pages 14 7 à 164 avec 1 carte 
de situation, 2 transects, 4 tableaux et bibliographie. Trois associations nouvelles 
y sont décrites : une en Vendée et 2 en Charente-Maritime. 

• J.-M. Géhu et J. Géhu-Franck- Sur les forêts sclérophylles de chêne et de pin 
maritime des dunes atlantiques françaises. Pages 219 à 231 avec bibliographie, 1 
transect, 1 carte de répartition et 2 tableaux. 

• M. Botineau, Ch. Descubes-Gouilly et A. Ghestem- Contribution à l'étude de 
la végétation des peupleraies de la moyenne vallée de la Vienne entre Limoges (Haute­
Vienne) et Exideuil (Charente). Pages 235 à 245 avec 1 carte de répartition, 1 tran­
sect de la vallée, 1 figure, 1 tableau expliqué et bibliographie. 

• J. Géhu-Franck et J.-M. Géhu- Aperçu synécologique sur la station à Eryngium 
alpinum L. du Doron de Pralognan. Pages 247 à 255 avec 3 tableaux et bibliographie. 

• J. Géhu-Franck et J.-M. Géhu- Eléments d'informations bioclimatiques à tra­
vers le transect dunaire d'Ambleteuse-Wimereux (62). Le microclimat. Pages 275 
à 333 avec 18 figures et bibliographie. 
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LILLE: Association de Systématique et Phytocoenologie. Laboratoire de Botanique. 
U.E.R. de Pharmacie. Rue Laguesse. 59000 Lille. 
Documents mycologiques : 
Tome XIV (fini : 
Fascicule 56 (Octobre 1984) : 

• E. Jacquetant et M. Bon- Typifications et mises au point nomenclaturales dans 
l'ouvrage« Les Morilles» (de E. Jacquetant, 1984). page 1. 

• R. Bertault et J. Mornand- Genre Stereum et espèces affines. Pages 3 à 8 avec 
un clé des Stéréacées. 

• M. Bon- Le genre Cuphophyl/us (Donk) st.n. ( = Camarophyllus ss. Singer, Küh­
ner, Clémençon, Moser, etc. non Fries). Pages 9 à 12 avec 2 sous-genres, 5 sec­
tions et espèces citées. 

• J. Barbe, H. Robert et R. Henry- Une nouvelle forme du Cortinarius (Phlegma­
cium) xanthophyllus Cooke : insignolens nov. fo. Pages 13 à 15 avec description, 
habitat, diagnose latine et discussion. 

• M. Bon- Validations, nouvelles combinaisons et espèces. Pages 16, 22, 26, 56. 

• P. Reumaux - Notes sur deux Cortinaires de l'Aigoual et du Caroux. Pages 17 
à 21 avec 2 planches de dessins. 

• A. Marchand- Conocybe intrusa (Peck) Singer. Pages 23 à 25 avec une plan­
che de croquis et bibliographie. 

• L. Quadraccia - Combinaisons et taxons nouveaux. Pages 27 à 32. 

• J.-C. Donadini- Loi normale réduite (statistiques). Répartition de Gauss. Appli­
cation à la mesure des spores d' Urnula pratensis Speg .. Pages 33 à 38 avec graphi­
ques et bibliographie. 

• J.-C. Donadini- Contribution à l'étude du genre Peziza L.. Pages 39 à 48 avec 
1 tableau, 2 planches et bibliographie. 

• J.-C. Donadini - Intoxications par les champignons supérieurs contenant des 
métaux lourds. Pages 49 à 55 avec 2 tableaux et bibliographie. 

Tome XV: 
Fascicules 57-58 (Décembre 1984) : 

Numéro entièrement consacré à l'étude suivante : 
• R. Courtecuisse- Transect mycologique dunaire sur la Côte d'Opale (France). 

1re partie : les groupements héliophiles et arbustifs de la xérosère. Pages 1 à 115 
avec 1 0 photos, 1 2 cartes de répartition et en annexe la liste des espèces citées 
et une abondante bibliographie. Ouvrage recommandé. 

Fascicule 59 (Mars 1985) : 

• R.C. Azema - La pollution des champignons par des métaux lourds. Pages 1 
à 1 0 ; avec un tableau des doses admissibles pour l'homme. 

• R. Kühner- Transfert de Mycena saccharifera (Berk. Br.) Gillet dans le genre 
Resinomycena Red head et Singer. Pages 11 à 14 avec bibliographie. 

• J. Dony- Gautiera montico/a, mexicana ou otthii en vallée de Chamonix. Pages 
1 5 et 16 avec 2 figures. 

• G. Tricaux- Quelques Ascomycètes rares ou intéressants dans le Nord et l'Est 
de la France. Pages 17 à 26 avec une bibliographie sommaire et 4 planches de croquis. 

• A. Estades - Une Bolétacée rare et nouvelle pour la France : Bo/etus subappen-
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diculatus Dermek. Pages 27 à 30 avec une planche de dessins. Description, discus­
sion et bibliographie. 

• F. Estève-Raventos et G. Moreno- Note sur Mycena xantholeuca Kühner. Pages 
31 à 33 avec 1 planche de photographies au microscope optique. Description, dis­
cussion et bibliographie. 

• G. Moreno - Hebeloma flammuloides Romagn. et H. pyrophilum Moreno et 
Moser. Page 34. Ces deux noms sont synonymes et le second est prioritaire. Article 
en anglais. 

• M. Bon et H. Robert - Une nouvelle variété odorante de Russula mustelina : 
variété iodiolens var. nov .. Pages 35 à 38 avec description, une planche de dessins 
et bibliographie. 

• J.-P. Priou et J. Trarieux- Oudemansiella xeruloides Bon, Phallus hadriani (Vent.) 
Pers., espèces rares et nouvelles du littoral breton. Pages 39 et 40 avec figures et 
bibliographie. Description et répartition dans l'Ouest de la France. 

• M. Bon et G. Chevassut- Trois Hygrophores nouveaux de la chênaie verte médi­
terranéenne et leur écologie (Quercetum gallo-provinciale). Pages 41 à 50 avec 2 
planches de dessins et un tableau comparatif résumant les caractères différentiels. 
Description, écologie et discussion de chaque Hygrophore. 

• M. Bon et collab. -Validations de taxons.· Pages 51 à 53. 

• Corrigenda, page 54. 

Fascicule 60 (Octobre 1985) : 
• M. Bon - Clé monographique du genre Agaricus (L.) Fries (Sous-genre agari­

cus). Pages 1 à 37 avec une figure et 1 table alphabétique. 

• M. Bon - Validations et combinaisons nouvelles. Pages 38 et 42. 
• G. Moreno et M. Bon- Nouvelles données sur Oudemansiel/a xeruloides Bon, 

nouvelle espèce pour l'Espagne. Pages 38 à 41 avec 1 planche de 11 figures photo­
graphiques et une courte bibliographie. 

• M. Bon et M. Contu- Un nouveau Clitocybe xérophile: Clitocybe cistophila sp. 
nov .. Pages 43 à 46 avec figures et bibliographie. Descriptions, diagnose latine et 
discussion. 

• J.-C. Donadini- Discomycètes (2) : Cytologie, taxonomie et phylogénie (Appli­
cations à Hypotarzetta g. nov., H. insignis c. nov., Humariacées et Pyronématacées). 
Pages 47 à 57 avec 2 planches de photos et 1 planche de croquis. 

• Miscellanées, page 58. 

Tome XVI: 
Fascicule 61 (Décembre 1985) : 

• G. Trigaux - Paratrichophaea macrocystis, genre et espèce nouveaux. Pages 
1 à· 6 avec 2 planches de dessins, description, discussion, diagnose latine et 
bibliographie. 

• G. Trigaux- Une nouvelle espèce de Discina (D. parvispora). Pages 7 à 15 avec 
3 planches de dessins, 1 tableau comparatif et bibliographie, caractères, discussion 
et diagnose latine. 

• M. Bon- Novitates: validation de taxons, pages 16, 20, 21 à 28 (parR. Henry) 
et 46. · 

• A. Marchand- Armillaria cepaestipes Velonovsky. Pages 17 à 19 avec 1 plan­
che de croquis et bibliographie. 
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• R. Henry et M. Contu - Etude de deux Cortinaires nouveaux particuliers aux 
Cistes. Pages 29 à 34 avec 1 planche de dessins. 

• J. Mornand - Les Gastéromycètes de France : 2. Nidularia/es. Pages 35 à 45 
avec 2 planches de dessins et 2 bibliographies. 

• R. Courtecuisse- Notes de nomenclature concernant les Hyménomycètes- Ill. 
Pages 47 à 50 avec bibliographie. 

• R. Courtecuisse et J. Guinberteau- Mycena chlorantha fo. caespitosa Courte­
cuisse et Guinberteau, fo. nov. Pages 51 à 54 avec 4 figures (dont 1 photo) et biblio­
graphie. Description et discussion. 

LILLE : Société de Botanique du Nord de la France. 
Bulletin semestriel de la Société. 
Volume 36, fascicule 3-4 (1983) : 

Quatre articles y sont consacrés à des travaux de laboratoire. 

ROUBAIX : Société Mycologique du Nord. 
Bulletins semestriels de la Société. 

N° 36 (1985) : 

• J.P. Dubus- Macromycètes rares ou intéressants récoltés en Mayenne. Pages 
1 à 6 avec 9 figures et une brève bibliographie. Il s'agit de Phaemarasmius erina­
ceus (Fr.) Kühner et d'A/nicola geraniolens Cour. 

• G. Vanhelle- Contribution à la connaissance des champignons du Parc Naturel 
Régional de Saint-Amand-Raismes et des environs de Valenciennes. 2• note : Géné­
ralités sur les Ascomycètes et Discomycètes operculés. Pages 7 à 36 avec 6 plan­
ches de dessins, bibliographie et un index alphabétique des champignons étudiés. 

• R. Courtecuisse- Les mycorhizes : quelques définitions et particularités physio­
logiques. Pages 37 à 51 avec une abondante bibliographie. 

• M. Bon- Chronique (pseudo) médicale : La rouille du mycologue (Peperomyces 
myco/ogi Pierre Blanche et Francis Dac). Il s'agit d'un essai humoristique pour ceux 
qui veulent se détendre. Pages 53 à 55. 

N° 37 (1985) : 
• J.-J. Wuilbaut- Une espèce rare en Europe découverte dans la région de Mons 

(Belgique) : Volvariel/a volvacea (Bull.) Singer. Pages 1 à 4 avec 6 figures et 
bibliographie. 

• R. Courtecuisse- Notes de reconnaissance macroscopique des principales espè­
ces de champignons du Nord de la France: V. Le genre Pluteus Fr .. Pages 5 à 25 
avec 1 planche de figures et une abondante bibliographie. 

• R. Courtecuisse- Nidu/aria farcta (Gastéromycètes, Nidulariales) et Sphaero­
bolus stellatus (Sclérodermatales). espèces nouvelles pour le Nord de la France. Pages 
27 à 31 avec 3 figures et bibliographie. 

• R. Courtecuisse - Note succincte concernant les références bibliographiques 
et les citations d'autorités. Pages 33 à 35. Quelques conventions pour uniformiser 
les présentations par leurs auteurs. 

64 PYR~N~ES-A TLANTIOUES : 

BIARRITZ : Centre d'Etudes et de Recherches Scientifiques. 
Bulletin semestriel de la Société. 
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Tome 14 - Fascicule 3-4 (1983) : 

• G. Pueyo - Conditions climatiques d'une station lichénique de la Côte Basque 
(suite). Pages 295 à 305 avec 6 tableaux climatiques et bibliographie. Observations 
faites au Plateau de l' Atalaye pendant trois années consécutives : 1978, 1979 et 
1980. 

66 PYRÉNÉES-ORIENTALES : 

BANYULS-SUR-MER : Laboratoire Arago. 
Bulletins trimestriels du Laboratoire Arago cc Vie et Milieu ,, . 

Volume 34 (1984) : 
N° 1 (Mars) : 

• C.F. Boudouresque, M. Perret-Boudouresque et M. Knoepffler-Péguy- Inven­
taire des Algues marines benthiques dans les Pyrénées-Orientales. Pages 41 à 59 
avec un index alphabétique des noms cités et une abondante bibliographie. 

N° 2-3 (Juin-Septembre) : 

• J. Marcot-Coqueugniot, C.F. Boudouresque et T. Belsher- Le phytobenthos de 
la frange infralittorale dans le port de Port-Vendres. 28 partie. Pages 127 à 131 avec 
3 tableaux, 2 figures et bibliographie. Etude du peuplement algal superficiel du port, 
suivi chaque été de 1974 à 1981. Ses modifications. 

N° 4 (Décembre). 
Volume 35 (1985) : 
N° 1 (Mars) : 

• Un seul article de botanique sur la découverte en Grèce d'une Algue nouvelle 
pour la Méditerranée, pages 57 à 59. 

67 BAS-RHIN : 
SAVERNE : Association des Amis du Jardin Botanique du Col de Saverne. 
Bulletin annuel ( 1984) : 

• A. Ortscheit- Les Amis du Jardin Botanique du Col de Saverne. Pages 5 à 8 
avec 1 planche en couleurs. Comparaison entre l' Eryngium campestre L. et l' Eryn­
gium bourgati Gouan, emblème de la Société. 

• P. Boussel - Les pièges du Panicaut. Pages 8 à 13. Fantaisie sur l' Eryngium cam­
pestre L. 

• M. Joly- Le Ginkgo biloba L .. Pages 14 à 19 avec 6 figures et bibliographie. 
Histoire, origine, description, propriétés et usages de ce Conifère ornemental. 

• A. Ortscheit - Propos sur les champignons. Pages 20 à 25 avec 4 figures et 
bibliographie. Comparaison du Clitocybe nébuleux avec l'Entolome livide résumée 
dans un tableau comparatif. 

STRASBOURG : Association Philomatique d'Alsace et de Lorraine. 
Bulletin annuel de l'Association. 
Tome 21 (1985) : 
Volume jubilaire dédié à Paùl Jaeger et à Edouard Kapp avec un hommage deR. Car­
biener avec deux photographies. 

• G. Le mée - Les groupements végétaux et les sols d'une forêt représentative 
des cônes d'alluvions vosgiennes du nord de l'Alsace : l'ensemble Herrenwald-
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Krittwald - Bois de Geudertheim. Pages 9 à 44 avec 8 tableaux de relevés et 9 figu­
res dont 3 photographies. Quatre groupements végétaux y sont reconnus. 

• J.-P. Boudet- Note sur quelques associations forestières feuillues spécialisées 
des Hautes-Vosges : relation avec les types de sols et le cycle de l'azote. Pages 
45 à 63 avec 7 tableaux. 

• E. Kapp et R. Schaefer- Une chaîne d'évolution par assèchement dans la plaine 
du Rhin, dans une succession forestière sur sols hydromorphes alluviaux d'Alsace 
(Bruch de l'Andlau). Pages 65 à 80 avec 4 photos, 2 tableaux, 4 figures et 
bibliographie. 

• A. Schnitzler-Lenoble et R. Carbiener- Etude de deux séries de reforestation 
dans une mosaïque stationnelle du Bruch de l'Andlau Nord. Pages 81 à 110 avec 
5 figures, 1 photo, 1 tableau annexe, 3 tableaux de relevés et bibliographie. 

• F. Geissert, M. Simon et P. Wolff - Investigations floristiques et faunistiques 
dans le nord de l'Alsace et quelques secteurs limitrophes. Pages 111 à 127 avec 
1 tableau de relevés et bibliographie. 

• S. Muller- La flore vasculaire du Pays de Bitche (Vosges du Nord). Mise au point 
sur les espèces les plus remarquables. Evolution de leur distribution depuis les temps 
de F. W. Schultz. Les actions de protection entreprises. Pages 129 à 156 avec 4 
cartes et une abondante bibliographie. 

• V. Rastetter- Deux phanérogames nouvelles pour l'Alsace. Pages 157 et 158 
avec bibliographie. 

• V. Rastetter- Observations sur quelques bryophytes des Vosges saônoises et 
d'Alsace. Pages 159 à 161 avec bibliographie. 

• V. Rastetter- Ho/waya mucida, Schizospora carneo-/utea et Spongipel/is pachyo­
don, trois champignons nouveaux pour l'Alsace. Pages 163 à 166 avec bibliographie. 

• J.-C. Jacob- Notes sur deux espèces méconnues de la flore d'Alsace : Caro­
nil/a vaginalis et Hieracium racemosum. Pages 167 à 174 avec 1 dessin du Hiera­
cium, 1 carte et bibliographie. 

• G. Ochsenbein - Euphorbia amygda/oides L. et ses stations significatives dans 
les Vosges. Pages 175 à 178. 

• M. Tremolières, R. Carbiener, A. Exinger et J.-M. Walter- Quelques aspects 
de la décomposition des litières de Lierre en forêt alluviale. Pages 179 è 194 avec 
un relevé phytosociologique, 2 tableaux, 3 graphiques et bibliographie. 

• A. Ortscheit- Evolution de la végétation aquatique du Waldrhein, près de Stras­
bourg, un ancien bras du Rhin à statut hydrologique original. Pages 195 à 237 avec 
12 tableaux, 11 figures et une importante bibliographie. 

• G. Ochsenbein - Correction de Rhin, changement écologique et souveraineté 
territoriale Alsace-Bade. Cas de Rhinau-Taubergiessen. Pages 239 à 258 avec 11 
figures, 1 appendice et bibliographie. 

• F. Geissert et M. Simon- Observations botaniques et malacologiques dans quel­
ques étangs et terrains salifères lorrains (Moselle). Pages 259 à 267 avec 1 dessin, 
1 tableau et bibliographie. 

• R. Engel- La pollinisation d'Ophrys fuciflora (Schm.) Moench par un Diptère. 
Pages 269 à 283 avec 4 photos et bibliographie. 

• J. Trendel- Notes sur quelques Macromycètes remarquables récoltés en Alsace 
( 1 1. Pages 291 à 296 avec 1 planche de croquis et bibliographie. 

• R. Carbiener et J. Trendel- Notes sur l'écologie de quelques champignons sub-
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thermophiles remarquables de la plaine d'Alsace. Pages 297 à 309 avec bibliogra­
phie à chaque note. 

• P. Jaeger- André Aubréville (1897-1982), un grand botaniste lorrain. Notice 
nécrologique du botaniste disparu. Pages 327 à 329. 

69 RHONE: 

LYON : Société Linnéenne de Lyon. 
Bulletins mensuels de la 54• année ( 1985). 
N° 1 (Janvier) : 

• CI.-Ch. Mathon- A la recherche du patrimoine: sur quelques blés traditionnels 
du sud-est de la France. Pages VIl à XVII (supplément). 

N° 4 (Avril) : 

• Du même auteur, suite de l'article précédent, pages XXI à XXXIV. 2• partie : 
Le petit-Epeautre. 

• A. G. - Pierre Chevassus ( 1897-1984). Notice nécrologique du botaniste dis­
paru. Pages XXXV à XXXVI (supplément). 

N° 8 (Octobre) : 

• R. Dajoz - Linné, un précurseur de l'écologie. Pages Ill à LXII. 

• Critique par M. Josserand de l'ouvrage de notre Collègue G. Fourré « Pièges 
et curiosités des champignons >> (chez l'auteur à Niort). Page LXV (supplément). 
N° 9 (Novembre) : 

• J. Wiard - Flore et végétation vasculaire de la réserve naturelle de l'étang de 
Haute-Jarrie, Alpes du Dauphiné (Isère). Pages 213 à 240 avec 4 figures, 2 cartes, 
4 tableaux et bibliographie. En annexe, la liste floristique des inventaires de 1959 
et de 1 983 et une carte de localisation des relevés effectués. 

N° 10 (Décembre) : 

• B. Ramay - Madame Marcelle Conrad, botaniste de la Corse. Pages LXXXI à 
LXXXVIII. La vie et l'œuvre de la grande botaniste, spécialiste de la flore corse. 

71 SAONE-ET-LOIRE 

AUTUN : Société d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum d'Autun. 
Bulletin trimestriel de la Société. 
N° 110 (Juin 1984) : 

• G. Robbe - Inventaire dynamique des espèces rares du Morvan ( 1 •• partie). Pages 
3 à 36. Après avoir évoqué le passé de la flore morvandelle depuis 12 000 ans, les 
caractéristiques principales de la flore actuelle, la distribution géographique des dif­
férents contingents d'espèces, l'auteur passe à l'inventaire alphabétique des espè­
ces les plus rares dans leurs stations anciennes et nouvelles. 

N° 111 (Septembre) : 

• Du même auteur, suite de l'étude précédente: 2• partie: observations sur l'évo­
lution actuelle de la flore. Pages 3 à 17 avec 1 bibliographie sommaire, 1 carte du 
Morvan, 28 cartes de répartition, 2 planches de dessins et 2 pages d'explications 
des renvois du texte. 

N ° 112 (Décembre) 
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N° 113 (Mars 1985). 

Journal d'information n° 5 (mars 1985) : 

• J. de la Comble- Notules scientifiques : quelques plantes et champignons, page 
20. 

• R. Pillon - la saison mycologique. Pages 7 à 9. les espèces à signaler et 
l'exposition. 

MÂCON :Société d'études du milieu naturel en Mâconnais (Seminal. 
Revue trimestrielle u Terre vive n, numéros 55, 56, 57 et 58. 

N° 55 (1984) : 

• J. Gadant - la Forêt : pour quoi faire ? Pages 3 à 6. 

• M. Nicolas - Une rencontre inattendue : Spiranthes spiralis (l) Chev. ( = Sp. 
autumnalis Rich.). Pages 7 et 8 avec 2 dessins. 

N° 56: 

• J. Chanay - Notre séjour à Saint-Michel-en-l'Herm. Page 6. 

• S. Barbin - les vases salées. Page 15 avec 1 planche de dessins (4 plantes 
halophiles). 

• M. Nicolas- Végétation des dunes. Pages 16 à 20 avec 2 planches de dessins 
(9 plantes dunaires). 

• A. Chougny- Promenades dans la forêt de Mervent-Vouvant (près du pont du 
Déluge). Page 21 avec 1 dessin. 

• J. Marguin- Quelques plantes remarquées dans la végétation vendéenne. Pages 
22 et 23 avec 3 dessins (Ephedra, Iris). 

N° 57 (1985): 

Voyage en Vendée (28 partiel : 

• M. Bourgeois- De ci.,. de là ... Glanes botaniques. Pages 5 à 7 avec 2 dessins. 

• M .. Nicolas - Végétation des côtes rocheuses. Page 8 avec 1 dessin. 

• M. Nicolas- Sur la roche de Solutré. Une plante assez rare en Bourgogne : Legou­
sia hybrida (l.) Del. = Specularia hybrida (l.) A. OC. Pages 21 et 22. Suivi de: Deux 
observations intéressantes en région mâconnaise. 

N° 58: 

Numéro présenté sous forme de fiches. Nous avons relevé : 

• Petites Fougères des murs secs calcaires et siliceux avec 6 plantes représentées. 

• les Erables de notre région avec 1 planche de dessins (feuilles et fruits d'Erables). 

73 SAVOIE: 

MONTM~LIAN : Fédération Mycologique Dauphiné-Savoie. 
Bulletins trimestriels de 1985. 

N° 96 (Janvier) : 

• O. Rôllin- Une espèce rare: Oudemansiella nigra Dôrfelt. Page 17 avec 1 photo 
en couleurs page 16. 

• J.l. Cheype- Cortinarius vulpinus (Vel.) Henry. Est-ce Cortinarius rufoalbus Küh­
ner ? Page 18 avec photo en couleurs page 16. la question n'est pas résolue. 
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• Comptes rendus de sorties : Journée << Mousses » à Rognaix (par M. Meyer) 
pages 4 et 5 avec 1 dessin ; session botanique de Mezel (par R. Fritsch) pages 6 
à 9 avec une coupe de la vallée du Bès ; journées européennes du Cortinaire (par 
P. Escallon) pages 1 0 et 11 ; session mycologique d'automne de Thonon-les-Bains 
(par H. Robert} :la chronique du tour de table, pages 12 à 15 avec 2 dessins ; stage 
mycologie alpine de Lanslebourg (par M. Bon), pages 19 à 25 avec un dessin et des 
notes sur quelques espèces typiques ou intéressantes ; 2• stage << dunes et pelou­
ses >> à St-Valéry-sur-Somme (par M. Bon) pages 26 à 28 ; session mycologique 
fédérale à Thonon-les-Bains (par O. Rôllin) pages 29 à 31. 

N° 97 (Avril} : 

• Dr. Plan - La session botanique de Mezel. Pages 6 à 8 avec 1 carte. 

• J.C. Donadini- Peziza coquandi, espèce nouvelle des Alpes. Pages 9 à 12 avec 
caractères, écologie, discussion, diagnose latine, bibliographie, 1 planche de cro­
quis et 1 photo en couleurs (couverture). 

• A. Estades- Bo/etus Fechtneri Vel .. Pages 17 à 19 avec description, synony­
mie et 1 photo en couleurs page 16. 

• P. Moenne-Loccoz - Initiation au dessin de champignon (1re partie}. Pages 20 
à 22 avec 1 planche de modèles. 

• M. Bon - Quelques nouveaux taxons de la flore mycologique alpine. Pages 23 
à 30 avec 1 planche de dessins et 1 photo en couleurs de Cortinarius chamaesa/icis 
Bon. 

N ° 98 (Juillet} : 

• Dr L. Giacomoni - Une vieille polémique toujours d'actualité : Amanita junquil­
/ea n'est pas A. gemma ta ... et elle est toxique. Pages 4 à 8. Etude très documentée 
qui conseille la prudence. 

• J. Trimbach- Devenez spécialiste de la zone alpine (ou<< incroyable mais vrai »). 
page 9. 

• J. Dony- Première récolte en France (vallée de Chamonix) d'un basidiomycète 
rare : Gautiera otthii Trog (ou G. mexicana ?) . Pages 1 0 à 13 avec 2 figures, 1 tableau 
de mensurations et bibliographie. 

• A. Gruaz - Plantes et fruits sauvages comestibles. Pages 14 et 15. 

• M. Lambert- Boletus regius Krombholz. Pages 17 à 20 avec 1 dessin, 1 photo 
en couleurs (page 16) et bibliographie. 

• J.-C. Menes- Les deux lentins. Page 21. 

• A. Tartarat- Cortinaires des tourbières ou lieux marécageux. Description et com­
paraison de Cortinarius acutus Fr., C. acutostriatu/us Henry, C. acutovelatus Henry 
et C. acutorum Henry. Pages 22 à 25 avec 1 planche de dessins. 

• Apéritif à la gentiane jaune. Recette et dessins page 26. 

• P. Escallon- Vocabulaire mycologique : compléments, synonymes, omissions. 
Pages 27 et 28. Lexique alphabétique de mots latins, espagnols, italiens, allemands, 
anglais et de leur traduction. 

N° 99 (Octobre) : 

• R. Girel - Promenade mycologique en Provence. Pages 7 à 9 avec 3 dessins. 

• P. Moenne-Loccoz- Initiation au dessin de champignons. Pages 10 à 13 avec 
un dessin. 2• partie de l'initiation. 

• G. Dupuis- Ne désespérons pas. Pages 14 et 15. De pertinentes réflexions sur 
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la récolte des champignons. 

• J.L. Cheype - Cortinarius rufoalbus Kühner. Un problème enfin résolu ? Page 
17 avec la photo en couleurs page 16. Ce Cortinaire serait différent de C. vulpinus 
V el. et R. Henry en donne 1 tableau comparatif. 

• H. Robert- La page du débutant : mes premiers pas dans les fleurs : Les Arté­
mises ou Armoises. Pages 18 à 20 avec 5 croquis. 

• J.C. Menes- Champignons du Dauphiné. Pages 21 à 23 avec en annexe les 
notes des participants. 

• R. Fillion - Avis de recherche. Page 24. 

• M. Bon- Quelques espèces de Cortinaires étudiés lors des 28 journées de Tho­
non. Pages 25 à 28 avec une planche de dessins. Sont décrits et discutés: Cortina­
rius russeus Hy, C. cereifo/ius Moser, C. fulminoides Mos., C. aurantiacus Mos. et 
C. nothoraphanoides Mos. 

• P. Escallon - Feuille de vocabulaire : complément au lexique. Pages 29-30. 

74 HAUTE-SAVOIE: 

ANNECY : Société d'Histoire Naturelle de Haute-Savoie. 
Bulletins trimestriels de 1985, numéros 1, 2, 3 et 4. 
N° 1 : 

• F. Hiblot- La végétation aquatique du lac d'Annecy. Compte rendu de la confé­
rence du 16 octobre 1984. Pages 9 à 11 avec un schéma. 

• C. Kahler - Histoires de nomenclatures. Pages 11 et 12. 
N° 2: 

• M. Ambroise-Rendu et R. Cans- Morts d'arbres. Bientôt le platane et l'orme 
dans un autre monde. Pages 34 à 37. Article paru dans le journal << Le Monde ». 

N° 3: 
• A.M. Clerc- Biologie des Algues. Compte rendu de la conférence du 16 avril 

1985. Pages 1 0 à 15 avec de nombreuses figures. 
N° 4: 

• B. Pont- Pluies acides et dépérissement des forêts. La région Rtlône-Aipes est­
elle touchée 7 Pages 40 à 43. La région, moins atteinte que les Vosges et le Jura, 
sera placée sous observation mais tous les intéressés doivent s'unir pour obtenir 
la diminution significative de la pollution atmosphérique. 

75 SEINE: 
PARIS : Muséum National d'Histoire Naturelle. 
Bulletins du Muséum, 4• série. 
Adansonia, tome 6, numéros 3 et 4 (1984). Tome 7, numéros 1 et 2 (1985). 

• Ces quatre numéros sont consacrés à la flore exotique et à des travaux de 
laboratoires. 

Miscellanea : 

Tome 6 (1984) : 

• Travaux et acquisitions des laboratoires et services pendant l'année 1983. 
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PARIS : Les Naturalistes Parisiens. 
Bulletins trimestriels des Naturalistes Parisiens (nouvelle sériel : 
cc Cahiers des Naturalistes ,. 
Tome 40 - Fascicule 3-4 ( 1984). 
Tome 41 (1985) : 
Fascicule 1 . 
Fascicule 2 : 
Revue analytique : Critique des ouvrages de botanique suivants : 
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• M. Bournérias, Ch. Pomerol et Y. Turquier- La Manche du Havre à Avranches: 
Basse-Normandie, 28 volume des << Guides Naturalistes des Côtes de France». 1 
vol. De lachaux & Niestlé, Paris ( 1984). Commentaire parC. Bock, pages 32 et 33. 

• P. Delforge et D. Tyteca- Guide des Orchidées d'Europe dans leur milieu natu­
rel. 1 vol. Duculot, Paris-Gembloux ( 1984). Commentaire par M. Bournérias, pages 
33 et 34. 

• R. Corillion - Flore et végétation de la vallée de la Loire (cours occidental de 
l'Orléanais à l'estuaire). Tome 2: 1 vol., Jouve à Mayenne (1983). Commentaire 
M. Bournérias etC. Dupuis, page 34. 

Fascicule 3 : 
Revue analytique : Critique des ouvrages suivants : 

• A. Noirfalise - Forêts et stations forestières en Belgique. 1 vol. Gembloux ( 1 984). 
Commentaire de M. Bournérias, pages 63 et 64. 

• M. Jacamon- Arbres et forêts de Lorraine. 1 vol. S.A.E.P. Colmar-lngelsheim 
( 1 984). Commentaire de M. Bournérias, page 64. 

PARIS : Société des Amateurs de Jardins Alpins. 
Bulletins trimestriels de la Société : cc Plantes de montagne ,. 

N° 132: 

• Rosa pendu/ina L. ( = Rosa alpi na L.) : photographie en couleurs et notice des­
criptive, pages 97 et 98. 

• A. Bergeal -Alpines en Limousin. Pages 101 à 103 avec 2 photos. Visite à une 
culture de plantes alpines à Châteauneuf-la-Forêt. 

• R. Echard - Aux amateurs de Saxifrages ... et aussi aux autres. Pages 105 à 
11 0 avec 2 photos. 

N° 133 : 
• Doronicum grandiflorum Lam. : photographie en couleurs et notice descriptive, 

pages 129 et 130. 

• J.-M. Rouet- Méprises botaniques. Pages 141 à 144 avec 2 dessins. De judi­
cieuses réflexions sur Cornus florida et Ramondia pyrenaica. 

• G. Aymonin- Le Professeur Pierre Chouard ( 1903-1983). Notice nécrologique 
du grand botaniste disparu. Pages 159 et 160. 

N° 134: 

• Pulsatil/a vulgaris Mill. : photographie en couleurs et notice descriptive, pages 
161et162. 

• Y. Bernard- Les ravageurs. Pages 165 et 166. Appel au respect de la nature. 

• P. Plan - Les avatars de la flore alpestre. 1re partie : Les origines et l'histoire 
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mouvementée. Pages 177 à 184 avec 2 dessins. 

'J 0 135 : 

A. BOURASSEAU 

• C/ematis a/pina Miller ( = Atragene a/pina L.l :photographie en couleurs et notice 
descriptive, pages 193 et 194. 

• P. Plan - Les avatars de la flore alpestre. 28 partie : les difficultés de la vie en 
altitude. Pages 203 à 206. 

• Y.B. et J.-M. R.- Quelques plantes de rocailles: Asperu/a hirta, Cortusa mathioli 
et Erinus alpinus. Pages 217 à 220 avec 3 dessins. 

N° 136: 
• Pu/satilla vernalis Miller: photographie en couleurs et notice descriptive, pages 

225 et 226. 

• P. Lebreton- Les Pivoines dans la nature et dans les jardins. Pages 229 à 237 
avec 1 tableau, 1 carte de distribution et 4 photos. 

• Abbé R. Fritsch- En Haute-Maurienne (5-9 et 10-14 juillet 1983). Pages 239 
à 246 avec 1 carte et 4 photographies en noir. Compte rendu de l'excursion. 

• C. Lavaysse- Quelques plantes pour la serre alpine (suite). Pages 247 à 254 
avec 4 dessins. 

• Botanique et philatélie. Page 237. Les nouveaux timbres-poste de la Principauté 
de Monaco. 

PARIS : Société Mycologique de France (par abonnement). 
Bulletins trimestriels de la Société. 

Tome 100: 
Fascicule 4 : 

• C. Andary, M.J. Beurrier et G. Privat- Teneur en toxine et inconstance de l'in­
toxication gyromitrienne. Pages 273 à 285 avec 8 tableaux et bibliographie. 

Rubrique de mycologie pratique : 

• G. Delavennat- Une observation sur le développement de Marche/la interme­
dia Boudier. Pages (69) et (70). 

Le livre d'or du centenaire : 

• Documents historiques sur la mycologie. Pages CCVII à CCIX avec 2 photos 
de sessions. 

• Dr F. Guyon- La mycologie et les médecins. Pages CCX à CCXVII avec 5 pho­
tos dont 2 portraits de L. Quélet. 

• X... - La mycologie et les vétérinaires. Pages CCXVII à CCXX avec une 
photographie. 

• G. Segrétain- La mycologie et l'Institut Pasteur. Pages CCXXI à CCXXVIII avec 
3 portraits. 

Atlas: 

• J. Perreau - Les peintures d'espèces « cueillies en Italie » dans la collection 
« ancienne »des vélins de champignons. Une représentation de Boletus erythropus. 
Pages 1 à 14 avec 6 figures et bibliographie. 

• G. Malençon -Phallus roseus A. Delile 1813, alias ltajahya rosea (Delilel Ed. 
Fischer 1929. Pages 15 à 32 avec 1 portrait de G. Malençon, 2 figures et 
bibliographie. 
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• Planche 237 - Boletus erythropus. 

• Planche 238 - Phallus roseus Delile. 

76 SEINE-MARITIME : 

ELBEUF : Société d'Etude des Sciences Naturelles et du Musée d'Elbeuf. 
Bulletin annuel ( 1983) : 

401 

• M. Démares- Variabilité du labelle d'Ophrys fuciflora. Pages 26 et 27 avec 2 
dessins et une planche de croquis allant du simple au compliqué. 

• M. Démares- Des Ophrys fuciflora monstrueux. Pages 28 à 30 avec une plan­
che de dessins expliqués. 

78 YVELINES : 

VERSAILLES : Société Versaillaise de Sciences Naturelles. 
Bulletins trimestriels de 1985. 

Tome 12 : 
Fascicule 1 (mars). 
Fascicule 2 (Juin) : 

• A. Persuy - Le jardin, milieu de vie. Pages 44 à 48. 

• G. Martin - Champignons récoltés en forêt de Marly. Pages 57 à 59. 

• J. Maffert - Champignons récoltés à Vaux de Cernay. Pages 60 à 62. 

Fascicule 3 (Septembre) : 

• D. Lobreau-Callen - Biologie florale et pollinisation dans le genre Fuchsia (Ona­
gracées). Pages 65 à 81 avec 3 planches et références bibliographiques. 

• D. Bommelaer- Quelques fleurs d'été des tourbières jurassiennes. Pages 82 à 88. 

Fascicule 4 (Décembre). 

79 DEUX-SÈVRES : 

NIORT : Association des Deux-Sèvres pour la sauvegarde de la Nature. 
Bulletin N° 14 (1985): 

Fascicule 1 (Mars) : 

• Sauveterre Ingénieurs Conseil- Elagage et protection des arbres. Pages 5 à 10 
avec 1 planche de croquis et photos. Il faut éviter l'élagage barbare et les abus non 
justifiés. 

• Service de la protection des végétaux - Le feu bactérien, grave menace pour 
le verger français. Pages 11 à 15 avec les symptômes de la maladie et les remèdes : 
seule une lutte collective peut être efficace. 

• Comptes rendus des sorties botaniques et mycologiques. Pages 36 à 58 avec 
5 beaux dessins tirés d'un ouvrage anglais. 

Fascicule 2 (Septembre). 

Fascicule 3 (Décembre). 
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86 VIENNE: 

CHATELLERAULT : Société des Sciences de Châtellerault; 
Bulletins trimestriels de 1985. 

N° 20 (Janvier) : 

A. BOURASSEA U 

• F. Jelenc - Informations botaniques. Pages 17 et 18. Livres, revues et 
renseignements. 

• F. Jelenc- Le Jardin et le Parc botaniques de Châtellerault en 1984. Pages 19 
à 22 avec 5 dessins tirés de la flore de Coste et un tableau d'observations météoro­
logiques 1983-84. Cinq plantes intéressantes du Jardin y sont étudiées. 
N° 21 Avril : 

• M. Maréchal- Le Clathre. Pages 37 à 39'avec 2 dessins. Description, écologie 
et classification. 

N° 22 (3• trimestre) : 

• F. Jelenc - Une contribution peu commune de Sosthène de Lacroix : plantes 
du Châtelleraudais. Spermaphytes. Pages 16 à 33. Liste des 204 taxons cités par 
Lacroix avec les localités nouvelles pour l'époque, 1 index géographique, 1 carte, 
3 portraits et bibliographie. 

N ° 23 (4• trimestre) : 

• F. Jelenc- Plantes vasculaires observées d'Octobre 1984 à Septembre 1985. 
Pages 17 à 29. Liste des taxons observés pendant les sorties de la section botani­
que ou communiqués par les isolés et classés par familles. 

• D. Réau - La saison mycologique 1985. Page 49. 

Index seminum n° 5 : 

Liste des graines disponibles récoltées en 1985 offertes par le jardin botanique 
(bulletin de commande joint). 

87 HAUTE-VIENNE : 

LIMOGES : Société Mycologique du Limousin. 
Bulletin annuel de 1985. 

N ° 11 (Avril) : 

• Espèces récoltées lors des sorties mycologiques ou présentées aux expositions 
en 1984. Pages 2 à 14. Les espèces y sont rangées par ordre alphabétique dans 
un tableau précisant leur origine. 

• R. Chastagnol - Quelques espèces remarquables observées en 1984. Pages 1 5 
à 17 avec 3 dessins. Ce sont: à l'exposition de Limoges: Cortinarius traganus, Cysto­
derma granulosum, Hygrophorus ca/yptraeformis, Hygrophorus intermedius, Pterula 
mu/tifida ; dans la montagne de Blond : Phaecollybia christinae et Xanthochrous cin­
namomeus ; en Charente : Inocybe terrifera et Cortinarius obtusus. 

• R. Chastagnol et M. Davin - Quelques espèces remarquables de la région de 
Blond rencontrées dans le bois de la Tourette, les bois de la Barde et les bois du 
Charlet. Pages 18 à 22 avec les caractères. Compte rendu de l'exposition de Champ­
niers (20-21 octobre 1984) par M. Botineau et R. Chastagnol. Pages 23 et 24. 

• H. Mesplède- Les Bolets bleuissants. Pages 25 à 27. Le bleuissement est dû 
à la présence de l'acide variégatique (ex bolétol), d'une enzyme, de l'oxygène et 
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de l'eau et il est donc variable. 
• H. Mesplède- Bolets du groupe Appendiculati. Pages 28 à 30. Etude des Sole­

tus appendiculatus, regius et Fechtneri. 
• Précisions apportées par H. Mesplède à propos de certaines espèces de 

macromycètes et recueillies par A. Chastagnol. Pages. 31 et 32. Problèmes de 
synonymie. 

• A. Chastagnol- A propos des Armillaires. Page 33. Discussion sur les formes 
rencontrées en Limousin. 

Il - Publications étrangères : 

BELGIQUE: 

BRUXELLES : Fédération des Sociétés belges des Sciences de la Nature. 
Bulletins bimestriels de la Fédération : cc Les Naturalistes belges n. 
Tome 65 ( 1984) : 
N° 6 (Novembre-Décembre) : 

• D. Geerinck et coll.- Inventaire des arbres de la voirie de l'agglomération bruxel­
loise : 7. Woluwe-Saint-Pierre. Pages 207 à 216 avec la liste des plantations et 1 
planche de dessins de feuilles. 

• D. Geerinck- Le Parc Solvay à La Hulpe. Etude des espèces ligneuses plantées 
et spontanées. Pages 217 à 223 avec un plan et une courte bibliographie. 

Critique des livres lus : 

• P. Delforge et D. Tyteca- Guide des Orchidées d'Europe dans leur milieu natu­
rel. Duculot, Paris-Gembloux, 1984 (par F. Coulon). Page 200. 

• A. Noirfalise- Forêts et stations forestières en Belgique. Gembloux. Page 206 
(par C. Vanden Berghen). 

Tome 66 ( 1985) : 
N° 1 (Janvier-Février) : 

• C. Delforge & J.-P. Verhaegen - La fougère des marais, Thelipteris palustris, 
et le dryoptéris à crête, Dryopteris cristata, au Centre de Recherches biologiques 
d'Harchies. Nouvelle station pour l'Atlas de la flore belge et luxembourgeoise. Pages 
1 à 4 avec 2 photos, 1 relevé et bibliographie. 

• C . Vanden Berghen - La végétation adventice des moissons aux environs de 
Bruxelles. Pages 17 à 20 avec 1 tableau de relevés. 

• P. Dessart - Le prétendu trèfle à quatre feuilles. Page 22. 

• P. Dessart - La prétendue mousse marine. Page 23. 

• P. Dessart - Les jardins qui marchent. Page 24. 

• Critiques des livres lus : G. Rayzer- Guide des cactus en fleurs. Duculot, édit. 
1984 (par P. Bourdoux). Pages 27 et 28. 

N° 2 (Mars-Avril) : 

• J. Duvigneaud- La buxaie du vallon du Fond des Veaux à Surice et Pomedenne 
(province de Namur, Belgique). Pages 43 à 54 avec 2 figures, 3 tableaux et 
bibliographie. 
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• J. Saintenoy-Simon - La cartographie floristique en Belgique. Qu'est ce que 
I'I.F.B.L. ? Pages 55 à 64 avec 2 cartes de distribution, une photo et bibliographie. 
N° 3/4 (Mai-Août) : 

• J. Petit- Le scirpe jonc (Scirpus holoschoenus l.) dans la basse Meuse liégeoise. 
Pages 73 à 79 avec 2 photos et bibliographie. 

• Livre lu par L. Delvosalle : M. Bournérias - Guide des groupements ·végétaux 
de la Région parisienne. 38 édition. Sédès-Masson. Page 80. 

• A. Sotiaux et G. Bruynseels- Le Parc Solvay à La Hulpe. Etude des Bryophytes 
(Mousses et Hépatiques). Pages 81 à 88 avec 1 carte, la liste des bryophytes obser­
vées et bibliographie. 

N ° 5 (Septembre-Octobre) : 

• Livre lu par P. Dessart : R. Prelli - Guide des Fougères et des plantes alliées. 
Lechevalier, Paris, 1985. Pages 127 et 1 28; 

BRUXELLES : Société Royale de Botanique de Belgique. 
Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique . . 
Tome 117 - Fascicule 2 ( 1984) : 

• A. & O. Sotiaux et J.P. Duvivier -Intérêt bryologique de la vallée de l'Hermeton 
(Province de Namur, Belgique). Pages 233 à 246 avec bibliographie et en annexe 
la liste des hépatiques et mousses observées. 

• M.F. Godart, J. Herbauts et M. Tanghe- Relations sol-composition floristique 
dans les forêts de la Semois ardennaise. Pages 291 à 304 avec 1 figure, 6 tableaux 
d'analyses et de relevés et bibliographie. 

• M. Tanghe- Douze ans d'observations phytodynamiques sur des placeaux per­
manents de culture abandonnée dans la région bruxelloise. Pages 321 à 327 avec 
1 tableau de relevés et bibliographie. 

• D. de Baere et R. Mahieu - Het goorken en de Lokkerse Dammen (Arendonk, 
België) : 1. lnleiding en fytosociologische schets. Pages 328 à 340 avec 1 carte et 
6 tableaux de relevés et bibliographie. Texte en flamand. 

• R. Vyvey et H. Stieperaere- A numerical analysis of sorne diploid and tetra­
ploid Cardamine pratensis L.. Populations from Belgium and Northern France. Pages 
341 à 350 avec 2 tableaux, 2 figures et références bibliographiques. Texte en anglais. 

• R. D'hose et J.E. de Langhe - Nieuwe groeiplaatsen van zeldzame planter in 
België. Xli. Pages 351 à 358 avec 1 courte bibliographie. Nouvelles stations de plantes 
rares en Belgique. Texte en flamand. 

Tome 118 - Fascicule 1 ( 1985) : 

• M. Acheroy- Température du sol et distribution de quelques espèces dominan­
tes sur un terril de charbonnage. Pages 12 à 22 avec 3 tableaux, 2 figures et 
bibliographie. 

• L. Denys- Diatoms from the« Groot & Klein Schietveld » at Brasschaat (Nor­
them Campine, Belgium). Pages 29 à 40 avec 2 planches de photos des Diatomées 
et une abondante bibliographie. Texte en anglais. 

• R.L.L.Viane- Dryopteris expansa and D. x ambroseae (Pteridophyta) new for 
Belgium. Pages 57 à 67 avec 3 figures, 3 tableaux, 1 appendice et références biblio­
graphiques. Texte en anglais. 

• J. Lambinon etE. Sérusiaux- Le genre Stereocau/on Hoffm. (lichens) en Belgi­
que et dans les régions voisines. Pages 79 à 92 avec 6 cartes de distribution et biblio-
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graphie. Une clé de détermination des taxons est donnée. 

Comptes rendus des ouvrages : 
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• A. Noirfalise- Forêts et stations forestières en Belgique. Presses Agronomiques 
de Gembloux, 1984 (présentation par L. Li ben). 

• R. Fabri et L. Leclercq - Etude écologique des rivières du nord du massif arden­
nais (Belgique) :flore et végétation de diatomées et physico-chimie des eaux. 3 vol.. 
Université de Liège, 1984 (Présentation de P. Compère). 

BRUXELLES :Jardin Botanique National de Belgique à Meise. 
Bulletin du Jardin Botanique. 
Tome 55 (1/2) de 1985: 

• Notices nécrologiques de R. Wilczek ( 1903-1984), bryologue et phanérogamiste 
de la flore tropicale, et de P. Staner (1901-1984), ancien conservateur au Jardin 
Botanique, par F. Demaret et L. Liben, pages 3 à 16 avec un portrait du premier 
et la liste de leurs travaux. 

Tout le reste du Bulletin est consacré à la flore africaine. 

Distributiones plantarum africanarum : 

N° 27 (1984). 

MARCHIENNE-AU-PONT : Sociétés de Naturalistes des Provinces Wallonnes 
(5 Sociétés) . 
. Revue trimestrielle cc Natura Mosana ,,, volumes 37 (fin) et 38. 
Volume 37, n° 4 (Octobre-Décembre 1984) : 

• A. Smoos- La pelouse calcaire de la « Montagne » à Sosoye (vallée de la Moli­
gnée, province de Namur). Pages 101 à 109 avec 1 carte, 1 transect et bibliographie. 

• J. Duvigneaud, G. de Heyn et D. Tyteca- Le Copu-Tienne à Froidlieu (ancienne 
commune de Schier, Wellin, province de Luxembourg). Pages 110 à 11 5 avec un 
plan et une courte bibliographie. 

• E. Melin- Notes floristiques sur la commune d'Amay (province de Liège , Belgi­
que). Pages 116 à 120 avec bibliographie. Liste des espèces intéressantes. 

• D. Thoen - Contribution à la connaissance de la flore mycologique de la vallée 
de l'Attert (Belgique, province de Luxembourg : districts ardennais et lorrain). Pre­
mier inventaire. Pages 121 à 130 avec la liste alphabétique des champignons 
observés. 

• J. Saintenoy-Simon- Trouvailles floristiques: Geranium sanguineum à Wépion. 
Pages 133 et 134. 

Comptes rendus de lectures : Critique des ouvrages suivants : 

• R. Heim - Champignons d'Europe. Généralités- Ascomycètes- Basidiomycè­
tes. Nouvelle édition. Paris, Boubée, 1984 (par J. Lambinon). Pages 134 à 136. 

• U. Nonis- Guide des champignons gastronomiques avec de savoureuses recet­
tes. Adapté de l'italien. Duculot, Paris-Gembloux, 1984 (par J. Lambinon). Pàges 
136 à 138. 

• A. Noirfalise- Forêts et stations forestières en Belgique. Gembloux, 1984 (par 
J. Duvigneaud). Pages 138 et 139. 

• M. Bournérias, Ch. Pomerol et Y. Turquier- La Manche du Havre à Avranches. 
Basse-Normandie. Delachaux et Niestlé, 1984 (par J. Duvigneaud). Page 140. 
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En supplément : Bibliographie de l'Histoire Naturelle en Belgique : CD Zoologie. 1 
brochure. 

Volume 38, n° 1 (Janvier-Mars 1985) : 

• J. Duvigneaud et A. Havrenne - La colonisation végétale des lacs de l'Eau 
d'Heure (Entre-Sambre-et-Meuse, Belgique). Pages 4 à 10 avec 2 tableaux et réfé­
rences bibliographiques. 

• J. Saintenoy-Simon - La distribution et l'écologie d' Hypericum androsaemum 
L. en Belgique. Pages 11 à 17 avec 1 carte de distribution et bibliographie. 

• C. Worms- Notes floristiques sur le département de la Marne (France : district 
champenois et district du nord-est de l'lie-de-France). Pages 18 à 21. Espèces mécon­
nues et problèmes taxonomiques. 

Comptes rendus de lectures : 

• Présentation par J. Duvigneaud de l'ouvrage : Le Grand Livre d'Ardenne et 
Gaume. La Nature et I'Ho~me. Duculot, Paris-Gembloux, 1984. Pages 22 et 23. 

Volume 38, n° 2 (Avril-Juin 1985) : 

• J. Cl. Van Schingen- La flore et la végétation du « Parc de Furfooz » et de ses 
abords (basse vallée de la Lesse, province de Namur, Belgique). Pages 25 à 30 avec 
1 carte et bibliographie. 

Comptes rendus de lectures : 

Critique des ouvrages français suivants : 

• M. Bon- Les Tricholomes de France et d'Europe occidentale. Paris, Lechevalier 
(Encyclopédie. Mycologique), 1984 (par V. Demoulin). Pages 57 et 58. 

• A. Marchand- Champignons du Nord et du Midi. Tome 8 : Les Cortinaires (fin), 
Perpignan, 1983 (par V. Demoulin). Pages 58 et 59. 

• J.M. Géhu- Colloques phytosociologiques. Xl. La végétation des pelouses cal­
caires. Strasbourg 1982 (par J. Duvigneaud). Page 64. 

DANEMARK: 

COPENHAGEN : The Nordic Bryological Society and the Dutch Bryological and Liche­
nological Society. 
Revue de Bryologie cc Lindbergia u, a journal of l:lryology. 
Volume 10 n° 1 (1984). 

Volume 10 n° 2 (1984). 

Volume 10 n° 3 (1984). 

ESPAGNE: 

BARCELONE : Institut Botanique de Barcelone. 
Bulletin de l'Institut : cc Collectanea botanlca u. 

Nouvel échange. 

Volume 15 (1984) : 

Les nombreuses études rédigées en catalan sont consacrées aux récentes décou­
vertes dans plusieurs régions ibériques, notamment en Catalogne et dans les Pyré-
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nées catalanes, tant en phanérogamie qu'en bryologie et lichénologie, sans oublier 
les algues de la Méditerranée et des Baléares. En phytosociologie, plusieurs asso­
ciations nouvelles sont décrites. 

Une plante plus orientale, Valeriane/la orientalis (Schecht.) Boiss. et Bal., est nou­
velle pour l'Espagne (pages 1 53-155). 

La taxonomie d' lberis linifolia L. et d' Hypericum hircinum L. var. cambessedesii 
Ramas y est révisée, pages 343 à 350 pour la première et pages 369 à 376 pour 
la variété. 

• 1 fort volume de 485 pages, illustré. 

Volume 16 (1), 1985: 

Même cadre botanique que dans le précédent. 

Ajoutons une excellente étude taxonomique sur le genre Verbascum L. (Celsia 
l.) dans la Péninsule Ibérique et les îles Baléares avec description, 2 cartes de distri­
bution, 2 planches de dessins, une clé de détermination et bibliographie. Pages 101 
à 112. 

1 volume illustré de 250 pages en catalan. 

MADRID : Jardin Botanique de Madrid. 
Anales del Jardin botanico de Madrid. 

Tomo 41 -Il (1984): 

La plupart des études apportent leur contribution à la connaissance de la flore 
_phanérogamique, bryologique, lichénologique, algologique et mycologique des pro­
vinces ibériques. Signalons aussi : 

• J. L. Carretero- Consideraciones sobre las Amarantâceas ibéricas. Pages 271 
à 286 avec 10 cartes de distribution des Amaranthacées espagnoles et une impor­
tante bibliographie. Texte en espagnol. 

• P. Donadille- Contribution à l'étude de I'Armeria pubinervis Boiss. et de l'A. 
bubanii Lawrence. Pages 287 à 301 avec 1 carte de répartition, en annexe l'origine 
des herbiers consultés, des populations visitées et des individus en culture et biblio­
graphie. Texte en français. 

• C. Raynaud- Contrib!Jtion à l'étude de certaines espèces du genre Helianthe­
mum sect. Helianthemum. Note préliminaire. Pages 303 à 311 avec 1 carte de répar­
tition et références bibliographiques. Texte en français. 

• G. Blanca L6pez & M. Cueto Ramera- Crepis pygmaea L. (Compositae) en el 
sur de la Penfnsula lbérica. Pages 341 à 350 avec 2 tableaux, 4 figures, 2 cartes 
de distribution et bibliographie. Un tableau de comparaison met en parallèle C. 
pygmaea L. et Crepis granatensis (WIIk.) Blanca et Cueto qu'ils proposent de déta­
cher du type linnéen: Texte en espagnol. 

.-M. Bernai & J. Montserrat Martf- Numeros cromosomâticos de plantas occi­
dentales, 307-314. Pages 445 à 448 avec 6 figures et bibliographie. Suite (en espa­
gnol) des notes caryologiques. 

Tomo 42- 1 (1985) : 

• C. Lad6 - Estudios sobre Myxomycètes. VI. Pages 9 à 23 avec 14 figures et 
références bibliographiques. 

• S. Santamarfa Del Campo - Laboulbéniales (Ascomycètes) ibéricos. Descrip­
ci6n de una especie y subespecie nuevas. Pages 25 à 32 avec 5 figures, 1 carte 
de distribution et bibliographie. 
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• F.O. Calonge & N. B. Rodrfguez - Pseudombrophi/a Boudier (Discomycètes) 
género nuevo para Espanii. Pages 33 à 37 avec 6 figures et bibliographie. 

• M. Honrubia, J.M. Larios & E. Gallego - Notas sobre Ascomycotina en el sur 
de Espanii Peninsular. Pages 39 à 48 avec 4 planches de dessins et références 
bibliographiques. 

• M. T. Tellerfa- De aphyllophoralibus in hispanica provenientibus ordinati com­
mentarii. Ill. Pages 49 à 60 avec 2 planches et bibliographie. 34 espèces d' Aphyllo­
phorales y sont reconnues et commentées. 

• F. Barreno & G. Renobales - Aportaciones a la flora liquénica del pais vasco 
(Espana) : rocas calcareas, 1. Pages 61 à 80 avec 1 carte, 4 planches de dessins 
et références bibliographiques. 

• E. Manrique, L. Balaguer & F. Valladares- Sustancias liquénicas en taxones de 
la Provincia de Madrid : Il. Hypogymnia gr. intestiniformis. Pages 81 à 85 avec 1 
tableau et bibliographie. 

• T. Ballesteros Segura & M.E. Ron- Contribuci6n al estudio de la flora briol6gica 
de la ciudad de Toledo. Pages 87 à 91 avec bibliographie. 

• J.L. Rosua- Notas cariosistematicas del genero Rosmarinus L. (Lamiaceae) en 
la Penfnsula lbérica. Pages 93 à 99 avec 3 planches et bibliographie. 15 populations 
de 3 espèces y sont étudiées dans leurs chromosomes. 

• J.L. Rosua & G. Blanca- Notas cariosistematicas de la secci6n Sa/via del género 
Salvi a L. (Lamiaceae). Pages 101 à 112 avec 1 tableau, 6 planches et références 
bibliographiques. 10 taxa y sont étudiés. 

• C. Diaz de la Guardia & G. Blanca - Sobre Scorzonera angustifolia L. (Astera­
ceae). Pages 113 à 116 avec bibliographie. 

• A. Saiiudo - Estudios citogenéticos y evolutives en poblaciones espaiiolas del 
género Narcissus L. sect. Pseudonarcissus DC. Nota prev~a :numeros de cromoso­
mas (continuacfon). Pages 117 à 123 avec 1 planche de 8 photos et bibliographie. 

• M.A. Rivas Ponce, C. Soriano & J. Fernandez Casas - Ocho Narcisos en una 
localidad de Colmenar Viejo. Pages 125 à 132 avec 3 planches de dessins et biblio­
graphie. Un hybride nouveau y est décrit. 

• C. Romero Zarco - Revisi6n del género He/ictotrichon Bess. ex Schultes & Schul­
tes fil. (Gramineae) en la Peninsula lbérica. Il. Estudios experimentales. Pages 133 
à 154 avec 5 planches, 1 schéma et références bibliographiques. 

• M. Kerguélen & C. Morla Juaristi - Festucâ graniticola, nueva especie del 
noroeste de la Penfnsula lbérica. Pages 155 à 158 avec 1 planche de croquis, 1 carte 
de distribution et bibliographie. Diagnose latine de l'espèce nouvelle. 

• J.A. Devesa, J. Arroyo & J. Herrera- Contribuci6n al conocimiento de la biolo­
gia floral del género Lavandula L. Pages 165 à 186 avec 11 figures, 3 tableaux et 
références bibliographiques. 

• F.J. Fernandez Diez- Distribuci6n en espai'ia peninsular de Himantoglossum hir­
cinum (l.) Sprengel. Pages 187 à 190 avec 1 carte de distribution et bibliographie. 

• X.R. Garcia Martfnez- Algunas aportaciones a la flora gallega. Pages 191 à 196 
avec 2 cartes de distribution et bibliographie. 

• C. Aedo, C. Herra, M. Lafnz, E. Loriente, G. Moreno Moral & J. Patallo- Contri­
buciones al conocimiento de la flora montaiiesa, IV. Pages 197 à 213 avec une abon­
dante bibliographie. Suite de la contribution à la flore cantabrique. 

• J.M. Moreno & F. Fernandez- Nueva asociaci6n con Halimium commutatum 
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de los a renales del interior peninsular. Pages 21 5 à 220 avec 1 carte, 3 tableaux 
et bibliographie. Etude phytosociologique. 

• A.T. Romero, G. Blanca L6pez & M. Cueto- Numeros cromosomaticos de plantas 
occidentales, 315-321. Pages 221 à 225 avec 2 planches (9 figures) et bibliographie. 

• M.T. Perdig6 Aris6 & M. Llaurad6 Miravail- Numeros cromosomaticos de plan­
tas occidentales, 322-328. Pages 227 à 230 avec 1 planche de 6 figures et biblio­
graphie. Suite de la détermination des nombres chromosomatiques des plantes 
occidentales. 

Tous les textes cités sont en espagnol. 

SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE : Universidad de Santiago de Compostela. 
(SANTIAGO DE COMPOSTELA) Université de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Bulletin annuel de l'Université cc Trabajos Compostelanos de Biologia n. 

Nouvel échange. 

Volume 11 ( 1984) : 

• J. Reinoso- Bibliografia briologica gallega ( 1854-1983). Pages 119 à 129 avec 
une abondante bibliographie. Développement de la bryologie en Galice entre 1854 
et 1983. Texte en espagnol. 

• J. lzco, J. Guitian, J. Amigo & J. Rodrfguez-Oubiiia - Apuntes sobre la flora 
gallega, 2. Pages 131 à 140 avec une abondante bibliographie. Nouvelle contribu­
tion à la flore de Galice (en espagnol). 

• M. Moreno - Acerca de lberis bubanii Deville ( 1859). Pages 141 à 145 avec 
1 tableau comparatif, 1 planche de figures et bibliographie. La position systémati­
que de l'lbéris y est précisée (en espagnol). 

• A. Carballal et M.E. L6pez de Silanes- Estudio base para la valoracion de la con­
taminaci6n atmosférica en la ciudad de Santiago mediante bioindicadores liquéni­
cos. Pages 14 7 à 154 avec 2 plans et bibliographie. La dégradation des lichens par 
la pollution atmosphérique à Santiago. Texte en espagnol. 

SAINT-SÉBASTIEN : Sociedad de ciencias naturales cc Aranzadi n. 
Bulletins semestriels de la Société : cc Munibe n. 

Volume 36 ( 1984) : 

• A. Crespo et B. Aguirre - Rinodina euskadiensis spec. nova, un nuevo liquen 
epifito. Pages 135 et 136 avec 3 dessins, 1 carte de localisation du lichen épiphyte 
au Pays Basque et bibliographie. Description et diagnose latine du nouveau lichen. 

SALAMANQUE : Ediciones Universidad de Salamanca. 
Revue de l'Université cc Studia Botanica n. 

Nouvel échange. 

Volume Ill ( 1984) : 

La plupart des études (en espagnol) sont consacrées dès le début à la phytoso­
ciologie : associations végétales halophiles, herbacées ou arbustives des provinces 
ibériques avec de nombreux tableaux de relevés. Pages 7 à 215. 

Viennent ensuite : 

• une étude taxonomique sur le genre Caloplaca (Lichen épiphyte) avec une clé 
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simplifiée, pages 217 à 227. 
• deux études anatomiques sur l'évolution et l'adaptation des Lemna. Pages 229 

à 235 et 281 à 286. 
• deux études histologiques sur les genres Amarantus L. (pages 237 à 246) et 

Chenopodium L. (pages 287 à 293). 
• plusieurs contributions à la connaissance de la flore des provinces espagnoles. 

• enfin trois notes caryologiques, notamment sur Ecballium e/aterium L. Pages 
317 à 327. 
Volume IV ( 1985) : 

Ce volume est surtout consacré à la phytosociologie (associations végétales halo­
philes ou herbacées des provinces espagnoles). à la caryologie des genres Helian­
themum Miller, Cistus L. et Halimium Spach. et surtout aux nombreuses contribu­
tions à la flore provinciale, notamment à la distribution géographique d'Ecballium 
elaterium (l.) Richard. Les caractères anatomiques (histologie) des genres Cheno­
podium, Atriplex, Atractylis et Centaurea sont étudiés également. 

En systématique, les Camomilles espagnoles sont étudiées et résumées dans une 
clé et des planches de dessins de détails anatomiques. 

PORTUGAL: 

COIMBRA : Sociedade Broteriana. 
Anuario da Sociedade Broteriana : 

A no L ( 1984) : 

Relat6rio anual e contas da direcçlro da Sociedade Broteriana ( 1983). Pages 5 à 8. 

• A. Fernandes - Lembrando alguns funcionarios do Museu, Laborat6rio e Jar­
dim Botanico da Universidade de Coimbra. Pages 9 à 35. Textes en portugais. 

Boletim da Sociedade Broteriana : 

Volume LVII- 2a série (1984) : 

• J.B. Peris, G. Mateo & R. Figuerola- Sobre la presencia de Cistus incanus L. 
en la Peninsula lberica. Pages 69 à 75 avec 2 cartes et bibliographie. Texte en 
espagnol. 

• M.L. Rocha Afonso- Contribuiçao para o conhecimento do género Gamochaeta 
Weddell em Portugal continental e insular. Pages 113 à 127 avec une clé de déter­
mination, bibliographie et 11 photos d'échantillons d'herbier. 

• R.B. Fernandes- Sur l'identification de Sedum villosum auct. ibér. pro max. parte 
et de S. vil/osum var. campanulatum Will k .. Pages 129 à 143 avec 1 tableau com­
paratif et 1 planche de croquis. Texte en français. 

• 1. Portela & M. Moreno- Contribuci6n al estudio de la semilla an el géhero /be­
ris L.. Pages 161 à 177 avec 4 figures, 3 tableaux, 3 graphiques et bibliographie. 
Les caractères des graines de 26 lbéris peuvent aider à la détermination. Texte en 
espagnol. 

• J. Reinoso & J. Rodriguez- Sp/achnum ampul/aceum Hedw. en Espaiia. Pages 
213 à 218 avec une photo de la nouvelle mousse, 1 carte de distribution en Galice, 
une clé et bibliographie. Texte en espagnol. 

• J. Malato-Beliz et J.H. Castro Antunes- Notas de florfstica: Xli. Pages 219 
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à 236 avec bibliographie. 

• 1. Melo - Algumas espécies de Polyporaceae novas ou raras para Portugal. Pages 
251 à 259 avec 4 planches de dessins ou photos et bibliographie. 

• M. P6voa Dos Reis- Contribuiçao para o conhecimento das Cyanophyta da Ria 
de Aveiro. Pages 261 à 264 avec 3 planches de photos des Algues. 

• C. Sérgio, M. Sim-Sim, C. Casas, R.M. Cros & M. Bruguès- A vegetaçao brio-
16gica das formaçoes calcarias de Portugal - Il. 0 barrocal algarvio e o promont6rio 
sacro. Pages 275 à 307 avec 4 figures, 1 tableau et une abondante bibliographie. 
1 55 taxa sont découverts. 

• P.J. Gomez Hernandez- Novedades para la flora de Badajoz. Pages 331 à 336 
avec bibliographie. Liste des espèces nouvelles pour la Province de Badajoz. Texte 
en espagnol. 

Sauf indication contraire, les textes cités sont en portugais. 

Mem6rias da Sociedade Broteriana : 

Volume XXVII ( 1984) : 

• A. Fernandes & M.T. Leitâo- Contribution à l'étude cytotaxinomique des Sper­
matophyta du Portugal: XVIII- Lamiaceae. Pages 27 à 75 avec 20 figures, 4 tableaux 
et une abondante bibliographie. 56 labiées y sont étudiées en français. 

• E. Kliphuis- Cytotaxonomic studies on the genus Galium L. Notes on sorne spe­
cies occuring in Portugal. Pages 77 à 87 avec bibliographie. 12 Gaillets y sont étu­
diés en anglais. 

• A. Fernandes - L'agrégat du Rumex acetose/la au Portugal. Pages 89 à 128 
avec 1 tableau, 2 cartes de distribution, clé de détermination et description des taxa, 
bibliographie et, en annexe, 15 planches photographiques d'échantillons d'herbiers. 
Texte en français. 

• J. Mathez- Introduction à une révision du genre Fedia Gaertn. emend. Moench. 
Pages 1 29 à 1 75 avec 2 tableaux, 4 planches de dessins et une importante biblio­
graphie. Un synopsis et une clé de détermination provisoires sont proposés. Texte 
en français. 

SUISSE: 

GENÈVE : Conservatoire et Jardin botaniques de la Ville de Genève. 
cc Candollea n, journal international de botanique systématique. 

Volume 40/1 (1985) : 

• D. Jeanmonod - Révision de la section Siphonomorpha Otth du genre Silene 
L. (Caryophyllaceae) en Méditerranée occidentale. IV- Species caeterae. Pages 5 
à 34 avec 3 tableaux, 5 planches de photos, 2 cartes de distribution et références 
bibliographiques. Suite de la révision des Silènes méditerranéens. 

• D. Jeanmonod - Révision de la section Siphonomorpha Otth du genre Silene 
L. (Caryophyllaceae) en méditerranée occidentale. V- Synthèse. Pages 35 à 56 avec 
9 figures (dont 5 cartes d'aires), 1 tableau et bibliographie. Une clé de détermina­
tion des espèces de la section est donnée à la fin. 

• D. Aeschimann - Etude biosystématique du Silene vulgaris s.l. (Caryophylla­
ceae) dans le domaine alpin. Cartes de distribution. Pages 57 à 65 avec 5 cartes 
et références bibliographiques. 
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• O. Aeschimann - Suite de l'étude précédente : essai d'interprétation évolutif 
et propositions taxonomiques. Pages 67 à 98 avec 1 tableau, 11 figures (dont 3 
cartes de distribution) et références bibliographiques. 

• C. Lambelet-Haueter- Comparaison entre flore réelle et flore potentielle en gran­
des cultures de la région genevoise. Pages 99 à 107 avec 6 tableaux et références 
bibliographiques. 

• J. Gamisans -Contribution à l'étude de la flore de la Corse. X. Pages 109 à 
120 avec bibliographie. Nouvelles localités pour des plantes corses rares ou 
disséminées. 

Le reste du volume est consacré à la flore exotique. 

Portes ouvertes 1985 : 
Luxueux catalogue de 120 pages, illustré, donnant des renseignements sur le Jar­

din botanique, les herbiers, la bibliothèque, les·éditions, l'enseignement et les labo­
ratoires, l'état de la recherche et l'historique de la Société. 

Recommandé à nos Collègues qui passeraient par Genève. 

Volume 40/2 ( 1985) : 

• B. Von Arx- Les Orchidacées du Bassin genevois : un essai de catalogue dyna­
mique informatisé. Pages 323 à 339 avec 3 figures, 1 carte de distribution et biblio­
graphie. Etude de la famille sur des données d'herbier, de la littérature et des recher­
ches sur le terrain conduisant à une banque de données, à une florule et à la liste 
des espèces. 

• J.-P. Theurillat & O. Aeschimann- Arabis scabra Ali. (Brassicaceae) : nouveau 
pour la Suisse. Pages 341 à 346 avec morphologie, chorologie, écologie, 2 plan­
ches de dessins et références bibliographiques. 

• J. Mathez & N. Xena de Enrech - Le polymorphisme génétique de la morpholo­
gie des fruits du genre Fedia Gaertn. (Valérianacées). 1. Détermination du mécanisme 
de contrôle génétique chez les espèces F. cornucopiae (L.) Gaertn. et F. graciliflora 
Fisch. & Meyer. Pages 425 à 434 avec 1 planche de dessins, 4 tableaux et 
bibliographie. 

• J. Gamisans, A. Aboucaya, Ch. Antoine & L. Olivier- Quelques données numé­
riques et chorologiques sur la flore vasculaire de la Corse. Pages 571 à 582 avec 
1 figure, 9 tableaux et bibliographie. Les auteurs dressent le spectre des éléments 
chorologiques des 2891 taxons dont 2546 naturels de la flore vasculaire corse. 

Plusieurs études en espagnol et en anglais sont consacrées à la flore de la Pénin­
sule ibérique, les autres à la flore exotique. 

TCH~COSLOVAQUIE : 

BRATISLAVA : Universites Comeniana. 
Acta Facultatis Rerum Naturalium Universitatis Comenianae. 
Botanica XXXI ( 1984) : 

• J. Méjovsky, A. Murfn, A. Uhrfkové- Gattung Muscari Miller in der Slowakei. 
Pages 1 à 17. Clé et description des 4 Muscaris slovaques. Avec bibliographie et 
résumés bilingues. Texte en allemand. 

• L. Som!lék, E. Majzlanové, L. Dostél - Tannenwalder im nordôstlichen Teil des 
Gebirges Nfzke Beskydy. Pages 19 à 52 avec 8 figures, 2 tableaux, résumés et biblio-
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graphie. Etude phytosociologique en allemand. 

• K. Mil!ieta- Juncus alpino-articulatus Chaix in Viii. in der Slowakei. Pages 53 
à 60 avec bibliographie et résumés. Texte en allemand. 

• D. Miadok- Rasenbestiinde des Sihlaer Plateaus. Pages 61 à 76 avec un tableau 
de relevés, bibliographie et résumés. Etude phytosociologique en allemand. 

• V. Peciar- Beitrag zur Bryoflora des Gebirges Slovenské Rudohorie Il. Pages 
95 à 111 avec la liste des Mousses et des Hépatiques rencontrées. Texte en allemand. 

André BOURASSEAU 
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Lectures 

" Systt§mique, structuralisme et synsystt§matique des prairies hygrophiles des plai­
nes atlantiques frlinçaises »,par Bruno de FOUCAULT: thèse présentée à l'Univer­
sité de Rouen le 26 juin 1984 pour obtenir le doctorat d'Etat (675 pages + tableaux). 

« La Science ayant dans le Langage 
trouvé une confirmation d'elle-même ... » 

Mallarmé 

On pourrait sans doute intituler ainsi les lignes qui vont suivre : (( Réflexions 
d'un botaniste amateur à la lecture d'un travail de phytosociologie ».Elles sont donc 
destinées à d'autres botanistes amateurs, et si par hasard elles tombaient sous le re­
gard de phytosociologues, ils voudront bien me pardonner des remarques qui ris 
quent de leur sembler naïves, voire erronées. 

Cette thèse est d'abord, en effet, un ouvrage de phytosociologie classique: dans 
un cadre géographique (ici la bordure atlantique française), il étudie un type de for­
mation végétale (la prairie humide). 

C'est un domaine difficile :dans le paysage végétal, les prairies sont sans doute 
les formations les plus complexes, en raison, principalement, du rôle que les hom­
mes jouent dans leur création puis dans leur entretien : aucune prairie, pratiquement, 
n'est ((naturelle», même si, surtout en milieu humide, elle porte souvent ce nom. 
Et si certaines zones de la façade atlantique avaient déjà été étudiées, de ce point 
de vue, d'autres régions, et en particulier~a nOtre, le Centre-Ouest, étaient encore 
mal connues. Ce travail constitue donc une mise au point importante. Tout le système 
hiérarchique organisant les groupements prairiaux a été revu - et replacé dans un 
contexte géographique plus large, européen - et de nombreuses associations ont 
été redéfinies, d'autres créées, ce qui a entrainé une révision des unités supérieu­
res. Et il est probable que, pendant bien des années, cette thèse servira de référence 
et de cadre à quiconque voudra décrire un paysage composé de prairies humides. 

Mais le botaniste que je suis, s'intéressant à la phytosociologie seulement de façon 
très occasionnelle, et toujours en amateur, en (( utilisateur », voudrait insister sur 
d'autres aspects de ce travail, et formuler quelques-unes des réflexions qu'a susci­
tées en lui cette lecture et qui concernent d'abord les rapports entre la phytosocio­
logie et la botanique, mais aussi la portée théorique de cet ouvrage. 

Botanique et phytosociologie sont deux disciplines tout à fait différentes et qui 
pourtant prennent comme sujet de leur étude un même élément de la nature : les 
plantes ; et il y a un parallélisme évident entre l'organisation hiérarchique des plan­
tes et celle des groupements végétaux avec, à la base, pour l'une, l'espèce, pour 
l'autre, l'association. 
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Mais nous voudrions plutôt mettre l'accent ici sur ce qui les sépare, et qui pour­
rait s'exprimer schématiquement ainsi: le botaniste étudie les plantes de façon con­
crète ; le phytosociologue s'intéresse à elles de façon abstraite. Cette formulation 
peut sembler bien simpliste ; mais si nous la préférons à d'autres, c'est que, juste­
ment, ce qui à notre avis caractérise le travail de B. de FOUCAULT, par rapport aux 
autres travaux de phytosociologie que nous avons pu lire, c'est une démarche cons­
tamment abstraite et comme « distanciée ». 

Déjà, dans son principe même, la phytosociologie introduit une distance par rap­
port à la réalité du monde végétal : une association végétale n'a pas d'existence 
en soi ; elle n'est pas simplement la somme des espèces qui la composent ; elle ne 
tire pas sa réalité du relevé-type qui accompagne sa description. C,ertes on pourrait 
dire de la même façon qu'une espèce végétale ne se réduit pas à l'exemplaire déposé 
dans tel herbier et qui a servi de base à la description créant l'espèce. Mais le carac­
tère abstrait de l'association végétale résulte de sa dimension statistique. Elle n'est 
pas définie par le relevé-type mais par un ensemble de relevés ; il se peut même 
qu'aucun des individus d'association ne contienne toutes les plantes qui définissent 
cette association ; et peut-être même le choix d'un relevé-type est-il accessoire, voire 
inutile ; mais à l'époque où se constituait la science nouvelle, ses créateurs, qui étaient 
aussi des botanistes, avaient tendance à la vouloir parallèle, en toutes ses démar­
ches, à la botanique. 

Certes, le point de départ de la phytosociologie, c'est bien la totalité des plantes 
existant, qui constituent le « corpus » de cette science (pour employer un terme utilisé 
par les structuralistes du langage, dont se réclame B. de FOUCAULT), mais elles 
ont déjà été nommées, justement, par les botanistes. C'est donc sur ces noms de 
plantes que travaille le phytosociologue, ce qui ne l'empêche pas, évidemment, d'être 
à lui-même son propre botaniste, ce qui est le cas le plus fréquent : dans ce travail 
sur« les prairies hygrophiles des plaines atlantiques françaises »,B. de FOUCAULT 
utilise de très nombreux relevés qu'il a faits lui-même, mais il en a aussi intégré un 
grand nombre qui avaient été réalisés par d'autres auteurs. 

Outre cet aspect« distancié »,qui est le propre de la phytosociologie, l'abstrac­
tion apparaft aussi dans certains choix de l'auteur pour la construction de sa thèse, 
et dans l'ensemble même de sa démarche. 

Ainsi, le système hiérarchique qui organise les groupements végétaux (compara­
ble à celui qui a été adopté en botanique) et qui, pour la plupart des phytosociolo­
gues, est un cadre dans lequel ils placent tel groupement étudié (en général au niveau 
de l'association), est ici envisagé de façon beaucoup plus vaste. C'est bien d'ail­
leurs ce que signifie, au sens strict, la notion de sy'stème : il existe entre les termes 
qui le composent des relations telles que, si l'un des termes est modifié, cela reten­
tit sur l'ensemble - ou tout au moins sur les termes voisins : par exemple, la con­
ception que l'on se fait des prairies hygrophiles peut amener à reconsidérer les carac­
téristiques de la mégaphorbiaie primitive d'où sont issues, généralement, ces prai­
ries. C'est ainsi que B. de FOUCAULT, utilisant les données disponibles sur ce thème 
dans toute l'Europe de l'ouest (et même au-delà 1), a été amené à réenvisager l'en­
semble du système phytosociologique qui prend en compte ces prairies, ce qui l'a 
conduit à redéfinir certains de ses éléments au niveau hiérarchique le plus élevé (clas­
ses et ordres). 

C'est l'objet de la cinquième et dernière partie : une classe nouvelle est créée 
{Agnntlo stolonlfenle- A,.,thel'fltN •tlorls), ainsi que des sous-classes ; d'au­
tres sont modifiées dans leur composition ; d'autres se voient conférer un statut 
nouveau. 

C'est évidemment une partie essentielle de cette thèse, puisque le système pro-



LECTURES 417 

posé doit en principe servir de cadre aux recherches futures sur les prairies hygro­
philes. C'est aussi le moment où la subjectivité risque de se manifester et où l'esprit 
scientifique doit tout faire pour l'éliminer 1 

En effet, se pose alors au phytosociologue un problème que connaissent égale­
ment les mycologues et les lichénologues, celui des limites et des « coupures ». C'est 
ainsi qu'il est parfois difficile de décider s'il s'agit d'un thalle squamuleux ou d'un 
thalle foliacé, pour tel lichen (Psora lurida), ou encore d'un thalle squamuleux ou 
d'un thalle crustacé : on parle alors tantôt de thalles « squamuleux-aréolés >>, tan­
tOt de thalles« aréolés-squamuleux » (remarques extraites de l'ouvrage de G. CLAU­
ZADE etC. ROUX sur les« Lichens d'Europe occidentale», p.13). De même, dans 
la « Flore analytique »deR. KÜHNER etH. ROMAGNESI, on peut lire (p. 122) : « il 
est probable que plusieurs des grandes omphales ne sont que de petits clitocybes ». 
Il semble que pour les plantes à fleurs - grace à la disposition si précise et si com­
plexe des éléments floraux - les coupures soient en général plus nettes (même si 
on hésite sur le rang à accorder à tel taxon, et même s'il y a des exceptions nota­
bles, par exemple le genre Hieracium). 

Le phytosociologue, ne travaillant pas directement sur des éléments de la nature 
mais sur des groupements de végétaux, impose à cette nature son point de vue struc­
turant ; on pourrait donc penser que les « regroupements de groupements » en uni­
tés supérieures (c'est le sens du mot« synsystème » :système« au carré »)ne pré­
sentent pas de difficultés particulières. li n'en est rien: les gradients qui, par la façon 
dont ils se combinent, déterminent dans chaque cas l'existence de telle association, 
sont généralement continus ; or, c'est à partir de ces éléments que le phytosociolo­
gue construit son système hiérarchique. Tout comme le langage humain exprime 
mên:'le les sentiments, de même la structure phytosociologique prétend rendre compte 
de la végétation dans sa diversité. Dans ces deux formes de langage, le continu 
devient discontinu. 

Dans le chapitre qui précède immédiatement la conclusion générale, B. de FOU­
CAULT montre à la fois les difficultés de l'entreprise, et la façon dont on peut, même 
pour placer ces cc coupures »,essayer de conserver une objectivité scientifique. Ce 
chapitre est intitulé : « Structure synsystématique: concept d'unité inférieure limite 
d'une unité supérieure selon un gradient ». L'auteur y montre comment, par exem­
ple, selon un gradient topographique (vers le bas - et par conséquent vers l'eau). 
on passe de l'ordre des Eleochllnltllllll p#l/ustrls, encore situé dans la classe desAgt'OS­
t/o- A"henethel'fltfHI, brusquement, à une autre classe (Phregm/tetee - roselières, 
ou Nesturtletee- prairies flottantes), et l'on constate que, parallèlement, cet ordre 
s'appauvrit en espèces de la classe à laquelle on le rattache, mais s'enrichit de quel­
ques espèces de I!'J classe vers laquelle il cc tend ». 

Evidemment, il y a, de la même façon, des alliances « en limite d'ordre » selon 
tel ou tel gradient, et des associations « en limite d'alliance ». Il y a même, dans 
ce dernier cas, davantage de cas-limites à étudier, puisqu'il y a presque toujours 
beaucoup plus d'associations groupées dans une même alliance que d'ordres appar­
tenant à une même classe. Et il faut bien noter que, si telle association est à la limite 
de telle alliance selon tel gradient, une autre association pourra être à l'intérieur de 
la même alliance, limite selon un autre gradient. 

Il s'agit là d'une démarche tout à fait fondamentale pour la phytosociologie, 
puisqu'elle permet de faire reposer sur des bases scientifiques l'ensemble du système 
hiérarchique. Mais c'est un vaste domaine, qui est ici tout juste abordé à l'aide de 
quelques exemples ; on peut penser qu'il sera l'objet, dans l'avenir, de la part de 
l'auteur, d'études théoriques plus approfondies et d'applications pratiques. 

Mais le mot « système » est employé aussi dans cet ouvrage avec une signifiee-



418 LECTURES 

tion tout à fait différente, et qui peut rappeler le sens du mot « structure » : dans 
une zone géographique donnée, les éléments d'un paysage ne s'organisent pas au 
hasard, mais selon une« structure »,un« système »qui dépend de l'ensemble des 
conditions climatiques, géologiques, écologiques ... qui dominent en ce lieu. C'est 
ainsi que l'auteur définit un «Système alluvial basque » ou, pour nos cOtes, un 
« système subhalophile thermo-atlantique ». Il s'agit là, en quelque sor,te, d'une 
démarche doublement phytosociologique ; car ces systèmes sont, comme dans l'or­
ganisation hiérarchique, des « groupements de groupements végétaux 11 ; mais il 
serait abusif de pousser trop loin le parallèle : alors que dans une association les 
espèces s'installent - apparemment - presque entièrement au hasard, les éléments 
du système, au contraire, s'organisent selon un ordre rigoureux (et c'est ce qui jus­
tifie l'emploi du mot« système »)que mettent en valeur des transects représentés 
dans le texte. 

Et, de même que tel individu d'association est relié, dans l'espace, à tout un ensem­
ble végétal (qu'on peut nommer « paysage 11), de même, dans le temps, il appar­
tient à une chaine dont l'évolution dépend moins de son propre dynamisme que des 
interventions, essentiellement humaines, qui viennent en modifier le cours. Dès le 
début de son histoire, la phytosociologie s'est préoccupée du devenir des groupe­
ments qu'elle définissait. Sans doute même, dans les premiers temps, a-t-elle vu 
dans l'étude de cette évolution une justification utilitaire à sa propre existence: dans 
son travail sur « La végétation alpine des Pyrénées orientales 11, BRAUN-BLANQUET 
termine l'étude de chaque association par un paragraphe sur sa « valeur économi­
que 11 : il y envisage une possibilité d'utilisation pastorale ou agricole - même s'il 
conclut parfois que le mieux serait de s'abstenir de toute intervention ; ainsi, à pro­
pos des pelouses à Kobresis myosuroides, il écrit : « En raison des conditions extrê­
mes du climat local, une amélioration quelconque des pelouses à Elyna n'est guère 
possible ; il serait d'ailleurs plus qu'imprudent d'altérer l'équilibre biologique stable 
à la limite des possibilités de vie sociale des plantes ». 

Mais les prairies de nos plaines ne sont pas des formations primitives ; elles ont 
été créées par l'homme, soit par défrichage de la forêt, soit par transformation de 
la mégaphorbiaie, ce qui est souvent le cas pour les prairies hygrophiles. B. de FOU­
CAULT ne se contente donc pas d'étudier l'état présent de telle association ; il montre 
que sa composition résulte, entre autres facteurs, du mode d'exploitation : pacage 
ou fauchage, ou mélange des deux, pratique fréquente dans le Centre-Ouest, du 
moins dans ce qu'il reste des pays de bocage. Il montre aussi ce qu'il advient des 
prairies abandonnées. 

Et il convient de préciser qu'ici encore les difficultés n'ont jamais été éludées, 
c'est-à-dire que l'auteur a étudié aussi (et peut-être même plus particulièrement) les 
passages, les états transitoires, qui peuvent paraitre ambigus : quand on se trouve 
en présence d'un individu d'association intermédiaire entre l'association A et l'as­
sociation B, on doit se demander si le futur de cet individu d'association est A ou 
B ; c'est parfois évident, mais pas toujours. Et en accordant son attention à ces grou­
pements transitoires B. de FOUCAULT répond à une objection qui est faite, parfois, 
au phytosociologue: celle de choisir ce qu'il décrit. Quand il fait un relevé, en effet, 
il choisît avec soin une surface homogène, ce qui est tout à fait légitime : le bota­
niste décrivant une espèce choisit son modèle : de préférence un individu « moyen », 
cc normal ». De même, dans son introduction sur la méthode phytosociologique, B. 
de FOUCAULT rappelle que le savant a non seulement le droit, mais plutôt le devoir 
de choisir-. Mais ensuite le botaniste doit être capable de reconnaitre n'importe quel 
individu appartenant à telle espèce, ce qui suppose que la description initiale envi­
sage la variabilité des caractères. 

Et, de même que le botaniste essaie, dans le milieu qu'il connait, de nommer tou-
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tes les espèces qu'il rencontre, même si elle ne sont pas au mieux de leur état, de 
même, le phytosociologue doit tendre vers cet idéal : pouvoir reconnaTtre et nom­
mer tous les éléments d'un paysage, même ceux qui ne correspondent pas exacte­
ment aux associations décrites. 

Or, bien des passages de cette thèse répondent à ce souci de permettre la recon­
naissance des états transitoires. C'est, en particulier, la définition de groupements 
« à structure de Mo/lnlon » (ne pouvant cependant être rattachés au Molin/on Cllfl­
rulue). Les termes mêmes employés par l'auteur,« charnière dynamique », « char­
nière topographique ,, , « ponts privilégiés », révèlent clairement le rOie de transition 
joué par les groupements étudiés ici (p. 459). De même il est démontré que deux 
ensembles floristiques équivalents (comprenant les mêmes espèces) peuvent appar­
tenir à des formations végétales différentes et, par conséquent, avoir une significa­
tion très différente dans les deux cas (p. 10 et p. 490). Décider que telle espèce 
est caractéristique de A et tranagressive en B, ou l'inverse, c'est encore étudier les 
transitions. 

Et certes un phytosociologue chevronné est capable de reconnaitre dans un pay­
sage même les avatars d'une association qu'il connaTt bien, ses formes appauvries, 
ou encore les espèces pionnières de cette association, qui révèlent à l'observateur 
expérimenté qu'il a sous les yeux un ensemble instable, et qu'une substitution est 
en train de s'opérer. Et, sur le terrain, les ensembles de cette sorte ne sont pas rares, 
surtout dans nos plaines, où les interventions humaines modifient constamment le 
paysage. 

Il n'est donc pas inutile que, pour les amateurs moins expérimentés, soient étu­
diées de façon systématique ces formes de passage. C'est donc plus particulière-

. ment en cela que le travail de B. de FOUCAULT est important: il comble- partielle­
ment - une lacune ; surtout, il montre la direction que suivront sans doute des étu­
des phytosociologiques de plus en plus « fines ». On a reproché à la botanique par­
venue à maturité de se perdre dans la multiplication inconsidérée des taxons. La 
phytosociologie n'en est pas encore là - même si on voit se créer actuellement de 
nombreuses sous-associations. Elle a devant elle un vaste champ d'investigation, 
qui est celui des transitions. 

Mais cette« structure »,qui définit la position d'un groupement végétal dans l'es­
pace et dans le temps, c'est en fait un produit de l'esprit humain : elle n'« existe » 
pas dans la nature, mais seulement dans le regard que nous portons sur elle. B. de 
FOUCAULT le rappelle d'ailleurs fort bien dans son introduction par une citation du 
peintre G. BRAQUE:« Je ne crois pas aux choses, mais aux relations entre les cho­
ses"· Il n'est donc pas étonnant que la méthode utilisée pour décrire les ensembles 
de plantes puisse s'appliquer à d'autres domaines : B. de FOUCAULT étudie le cli­
mat de la zone atlantique selon cette même méthode de la phytosociologie sigma­
tiste. Il faut dire, d'ailleurs, que l'une de ses collègues avait ouvert la voie dans cette 
généralisation de la méthode : R. CLAISSE-DAUCHY, dans un texte intitulé« Les 
médinas au Maroc : essai d'analyse par transposition de la méthode phytosociologi­
que , (Doc. Phyt. V : 333 à 357), avait montré qu'on peut substituer aux plantes, 
comme objet d'étude, d'autres catégories d'objets, ou d'êtres. Mais, avec l'étude 
du climat, un pas de plus est franchi dans la généralisation de la méthode, car ce 
ne sont plus ici des objets qui tiennent le rOie des plantes de la phytosociologie : 
le « corpus » est constitué par l'ensemble des données fournies par les stations 
météorologiques de la région considérée. Aux « objets », ont été substitués des 
paramètres. 

On le voit donc, en plus d'une étude sur les« prairies hygrophiles des plaines atlan­
tiques françaises »,ce travail offre des ouvertures sur plusieurs domaines qui se rat-
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tachent plus ou moins directement à la phytosociologie. Il n'est donc pas étonnant 
que l'auteur annonce dès son introduction (p. 8) qu'il« compte développer dans les 
années à venir » « une théorie de la phytosociologie sigmatiste ». 

Un tel ouvrage serait évidemment du plus haut intérêt pour le développement de 
la phytosociologie - tout comme le serait l'établissement d'une sorte de catalogue 
des associations végétales reconnues jusqu'à présent sur le territoire français : ce 
travail serait forcément provisoire et incomplet, mais même ainsi il rendrait les plus 
grands services, surtout aux phytosociologues isolés: la phytosociologie, en France, 
est concentrée en un petit nombre de lieux, à l'intérieur desquels l'information cir­
cule sans doute très bien, mais ... elle ne s'en échappe guère 1 Car l'enseignement 
s'y transmet de façon principalement orale. La conséquence, c'est que la phytoso­
ciologie est surtout connue dans notre pays - en dehors des milieux spécialisés 
-grAce à l'ouvrage de M. BOURN~RIAS sur« Les groupements végétaux de la région 
parisienne ». Sur le plan théorique et général,. on ne peut guère citer que les deux 
ouvrages de M. GUINOCHET, publiés en 1973: « Phytosociologie >>(chez Masson) 
et « Clé des classes, ordres et alliances phytosociologiques » en avant-propos à la 
flore du C.N.R.S .. Ces ouvrages, qui ont du moins le mérite d'exister, nous laissent 
cependant sur notre faim :le premier parce que, un peu polémique, il s'en tient aux 
idées générales, le second parce qu'il ne descend pas au niveau des associations. 

En tout cas, en avant-propos à la publication de son ouvrage théorique, B. de FOU­
CAULT a en quelque sorte mis à l'essai, dans sa thèse, un certain nombre de ses 
idées. Et ce qui « frappe » le lecteur, c'est que toute démarche s'accompagne ici 
d'une réflexion sur cette démarche, ce qui est le propre même d'une attitude 
épistémologique. 

' C'est ce qui fait que le botaniste amateur que je suis a lu cet ouvrage avec le 
plus grand intérêt, y trouvant réponse à une bonne partie des questions qu'il se posait 
sur la phytosociologie et persuadé qu'il serait ainsi mieux armé pour essayer de « lire >> 
un paysage ; car en fin de compte, il ne faut pas l'oublier, il s'agit toujours de reve­
nir sur le terrain : contrairement à ce qu'affirme BRAQUE dans la citation rappelée 
ci-dessus, je crois aux choses, en l'occurence aux plantes, et même à chaque plante, 
et je ne voudrais pas que la forêt me cache l'arbre 1 

André TERRISSE 

tt Guidet des 11rbres et 11rbustes 11 

Sélection du Re ader' s Digest, 1986 ; conseiller général de la rédaction et auteur : 
Gérard G. AYMONIN, conseiller et auteur : Jean TIMBAL. 

Une première partie reconstitue la « préhistoire » et l'<< histoire >> des arbres, en 
deux chapitres intitulés : « La venue des arbres sur la terre >> et « du néolithique aux 
temps modernes >>. 

Puis·sont passés en revue les principaux caractères permettant d'identifier les 
arbres et arbustes, c'est-à-dire les reconnaitre en leur donnant un nom, avec un 
tableau dichotomique de présentation claire. 

Vient ensuite l'essentiel de l'ouvrage, un « album des espèces >> (p. 60 à 294) ; 
à chaque -espèce est consacrée une page ; le texte occupe environ un tiers de la 
surface, le reste étant consacré à des photographies ou dessins représentant l'ar­
bre ou l'arbuste entier, les feuilles, l'inflorescence, les fruits, l'écorce, la silhouette ; 
d'autres renseignements sont figurés par des symboles. Eventuellement, des espè-
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ces voisines sont brièvement décrites. 

Dans le chapitre suivant, les auteurs présentent l'anatomie et la physiologie de 
l'arbre ; puis ils énumèrent les principaux lieux où l'on rencontre des arbres :forêts, 
parcs, réserves, arboretums (avec, pour chacun, une brève notice) ... Enfin, la der­
nière partie est consacrée à l'écologie de l'arbre : climat, climax, étagement, sol, 
influences humaines. 

Un glossaire et un index des botanistes terminent ce guide. 

Il s'agit bien, en effet, d'un guide, destiné essentiellement à être consulté com­
modément ; il doit permettre à toute personne attentive de déterminer la plupart des 
arbres ou arbustes (y compris ceux des parcs) qui se rencontrent en France. La pri­
mauté accordée à la forme des feuilles, pour la reconnaissance des espèces, peut 
choquer le systématicien, qui trouve à la même page le tremble et le bouleau nain, 
tandis que les saules sont dispersés, étant répartis entre les catégories « feuilles ova­
les arrondies », « feuilles ovales elliptiques )) et « feuilles lancéolées linéaires ». 

Mais il s'agit, répétons-le, d'un ouvrage qui se veut pratique, et qui, effective­
ment, rendra de grands services aux non-spécialistes amoureux de la nature : la 
somme de renseignements accumulés dans ce volume est importante. Peut-être, 
pour« ceux qui veulent en savoir plus »,aurait-il été utile d'ajouter une courte biblio­
graphie. Profitons de l'occasion pour rappeler qu'il existe un ouvrage de conception 
tout à fait opposée à celui-ci, c'est l'irremplaçable- mais depuis longtemps introu­
vable en librairie- << Livre des arbres, arbustes et arbrisseaux )) de Pierre LIEUTAGHI 
( 1969) (dont le Guide du Reader's Digest nous apprend, p. 351, qu'il s'agit d'un 
botaniste des Etats-Unis !). 

Ce guide cartonné de 352 pages est vendu environ 200 F. 

A.T. 

Contribution à 111 conn11iss11nce du micro-flfldtfmisme de 111 flore du M11ssif Armori­
CIIin. Recherches sur 111 v111Bur systtfm11tique de quelques t11xons, par M. GODEAU. 
Thèse. Nantes 1985. 

1 - Méthodes utilisées. 

A côté des méthodes classiques (chorologie, phytosociologie, caryologie), M. 
GODEAU fait très largement appel à des méthodes modernes : 

- micromorphologie des semences par l'utilisation du microscope électronique à 
balayage; 

-méthodes statistiques« consistant à essayer de déceler l'existence de liens ou 
de divergences entre des populations de taxons très proches »,les populations étant 
« soit spontanées, soit transplantées, soit obtenues par semis à partir de popula­
tions spontanées ». Pour cela, les méthodes utilisées sont l'analyse en composan­
tes principales et l'analyse discriminante, qui ont nécessité l'emploi de microordina­
teurs; 

- microspectrophotométrie: afin d'évaluer la quantité de DNA nucléaire des dif­
férentes formes examinées, la technique utilisée est la cytophotométrie à balayage 
assistée par ordinateur. 
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Il - Résultats. 

1/ Polygonum INrit/mum L. : 

Cette renouée est une plante couchée ; cependant, il existe à Pen Bron, près de 
La Turballe, une population dressée à cOté d'individus couchés. Les ports dressés 
et prostrés sont héréditaires; ils s'accentuent en culture ; mais l'examen des carac­
tères morphologiques autres que le port ne permet pas de distinguer ces deux for­
mes l'une de l'autre. M. GODEAU pense toutefois qu'il doit s'agir de deux écotypes 
différents. L'étude de ces taxons devra donc être reprise en utilisant des individus 
dressés d'autres provenances que Pen Bron. 

2/ Sllenfl groupe vulgeds (Moenchl Garcke : 
Ce binôme regroupe -plusieurs plantes dont la valeur taxonomique varie suivant 

les auteurs. M. GODEAU arrive aux conclusions suivantes : 
- Silene vu/garis Garcke : les populations étudiées n'ont pas toutes la même valeur 

taxonomique; l'examen de ce binôme devra être poursuivi pour déterminer la valeur 
des différentes formes décrites. 

- Silene maritime With. : ce silène forme des populations beaucoup plus homogè­
nes que le précédent donc il se distingue par son écologie et aussi par son appareil 
végétatif et son inflorescence plus réduits. Toutefois il '' présente des caractères 
d'instabilité » :certains en effet se rapprochent de certains Silene vulgaris, d'autres 
de Si/ene montana. 

Il est impossible de distinguer les formes de l'intérieur des formes maritimes de 
ce taxon, la succulence des feuilles disparaissant en culture. 

- Si/ene montana Arrondeau :ce binOme a une valeur systématique réelle. C'est 
une espèce des galets littoraux où ne se trouve pas Silene maritima, mais il peut 
aussi se développer sur les falaises littorales en mélange avec Silene maritima avec 
lequel il pourrait d'ailleurs s'hybrider, ce qui expliquerait l'hétérogénéité des popula­
tions de Silene du groupe vu/garis de ce milieu. 

- Silene bas tardi Boreau : l'étude de ce bi nOme n'a porté que sur des populations 
de même origine ; toutefois il présente des caractères différents des autres silènes 
du groupe, l'un au moins de ces caractères étant héréditaire (graines chagrinées) ; 
son étude morphologique et phytosociologique doit être poursuivie. 

- Silene thorei Dufour : le rang d'espèce accordé par quelques auteurs à cette 
dénomination est fondé. 

3/ S.mthllmnus scop~~dus Wlmmer ex Koch : 
FLORA EUROPAEA reconnait deux sous-espèces du genêt à balais : une sous­

espèce dressée, Cytisus scoparius ssp. scoparius, et une sous-espèce prostrée, Cyti­
sus scoparius ssp. maritimus (Rouy) Heywood. M. GODEAU montre qu'il y a une 
opposition entre ces deux taxons et confirme ainsi la séparation en deux sous­
espèces. Evoquant le genêt à port en boule de J.-M. G~HU, il émet de'ux hypothè­
ses : cette forme en boule pourrait être un hybride entre le type et la sous-espèce 
maritime, ou bien il s'agirait d'une étape vers la sous-espèce maritime à partir du 
type dressé. 

4/ Ulex .UI'OptlfHIS L. : 
A cOté d' Ulex europaeus type il existe un ajonc qui « forme des coussinets arron­

dis, denses, pressés au ras du sol, très vulnérants » (des ABBAYES) correspondant 
à la variété-biferus de Rouy. Le port de cette variété est héréditaire et celle-ci aurait 
donc une valeur taxonomique, ce qui est confirmé par des études biochimiques. Tou­
tefois les caractères étudiés, sans doute mal choisis, n'ont pas permis de préciser 
la valeu-r de cet ajonc qui, comme le genêt à balais en boule, devrait être étudié sur 
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plusieurs générations. 

5/ Ulex gai/H Planchon : 
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Cet ajonc a été, et est toujours par certains auteurs, considéré comme un hybride 
d' Ulex europaeus et d' U/ex minor. M. GODEAU rejette cette conception et consi­
dère qu'il s'agit d'une espèce indépendante des deux autres ajoncs armoricains, car 
le véritable hybride entre Ulex europaeus et Ulex minor existe et ne correspond pas 
à Ulex gal/ii. Il existe une forme prostrée d' Ulex gal/ii, c'est la variété humilis Plan­
chon, qui a une valeur systématique incontestable car fixée génétiquement et con­
firmée par des études biochimiques. 

6/ So/anum du/camar• L. : 
Deux variétés de la douce-amère ont été décrites : une variété à tiges velues qui 

est la forme littorale Raab, une variété localisée sur les cOtes qui est la variété mari­
num Bab .. FLORA EUROPAEA place Solanum littorale avec le type mais en sépare 
Solanum marinum (Bab.) Pojark. M. GODEAU montre que la forme littorale« a une 
réelle valeur taxonomique tout en restant proche du type ». Par contre la variété 
marinum a une morphologie bien particulière et héréditaire, une écologie originale 
puisqu'elle est l'une des caractéristiques de l'association colonisatrice des galets 
littoraux, le Crembo-Crlthmetum meritimee: c'est un écotype à valeur systémati­
que indéniable. 

71 Aster linosyris (l.) Bernh. : 

Cette espèce présente également sur les falaises armoricaines une forme pros­
trée, la forme (pour certains), la variété (pour d'autres) armoricanus Rouy. La forme 
prostrée se maintient en culture ; des différences sont mises en évidence dans les 
organes végétatifs et dans les organes reproducteurs par l'analyse mathématique. 
L'étude des populations obtenues par semis n'a pas été faite. 

8/ Aster tripolium L. : 

On trouve sur les vases salées trois aspects d'Aster trlpollum : certains individus 
à tiges dressées portent des fleurs ligulées et correspondent au type ; d'autres indi­
vidus ne possèdent pas de fleurs ligulées et correspondent à la variété discoideus 
Reich. ; enfin, il existe une forme couchée ascendante plus basse, la variété gracilis 
Rouy. L'étude statistique met en évidence la valeur taxonomique de la variété dis­
coideus qui serait plus étroitement liée à la slikke que le type : une étude phytoso­
ciologique géographiquement plus étendue que celle qui a été faite devrait être entre­
prise. Quant à la variété gracilis, M. GODEAU ne se prononce pas car elle présente 
des particularités morphologiques et semble avoir une écologie différente des deux 
autres taxons, puisqu'on la rencontre dans les salines et les vasières abandonnées 
et en voie de dessalement ; une étude plus approfondie reste à faire. 

Nous voudrions ajouter que M. GODEAU a aussi étudié, en dehors de sa thèse, 
les téguments des graines de plusieurs taxons critiques. Il a bien voulu nous faire 
parvenir les résultats de ses recherches que nous résumerons : 

c Asparagus prostratus Oum. : cette plante conserve en culture ses caractères 
distinctifs d'Asparagus officinalis ; plusieurs auteurs la considèrent comme une 
espèce distincte. L'étude des téguments des graines au microscope électronique 
à balayage montre des différences entre les deux taxons. 

- Plantago lanceolata var. littoralis Rouy : cette variété des milieux secs, surtout 
des sables maritimes, se distingue du type par ses feuilles poilues laineuses et par 
son épi ovoïde ou subglobuleux. La pilosité est héréditaire mais ne se manifeste que 
dans les lieux secs. Les téguments séminaux du type et de la variété ne montrent 
pas de différences. 
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- Plantago recurvata L. ( = P. ho/osteum Scop.) var.littoralis Rouy :la variété vit 
sur les pelouses rases des falaises maritimes armoricaines ; cultivée elle conserve 
ses caractères essentiels. M. GODEAU n'a pu mettre en évidence des différences 
entre les téguments des graines du type et de la variété. 

- Senecio vu/garis L. ssp.denticulatus P. O. Sell (=var. radiatus Koch p.p.): le 
type et la variété cohabitent sur les sables littoraux. Comme chez Asparagus pros­
tratus l'étude des téguments de la graine confirme les différences macroscopiques 
entre le type et la variété. 

- Stellaria media Viii., Ste/laris neglecta Weihe, Ste/laris pal/ida Piré : ces trois stel­
laires sont parfois confondues dans le binôme Ste/laris media. M. GODEAU confirme 
par l'étude de la taille des graines et des téguments de ces dernières qu'il s'agit bien 
de trois espèces différentes qui, de plus, ont des écologies différentes. 

- Arenaria du groupe serpyl/ifo/ia : FLORA .EUROPAEA distingue dans ce groupe 
Arenaria serpyl/ifolia, Arenaria /eptoclados et Arenaria serpyllifo/ia var. macrocarpa. 
M. GODEAU a montré la nette différence des téguments des graines de la var. macro­
carpa par rapport à ceux des graines des deux autres taxons, confirmant la position 
de F.H. PERRING et P.O. SELL qui considèrent, en se basant sur d'autres critères 
morphologiques, que la variété macrocarpa doit être élevée à la valeur de sous­
espèce : la var. macrocarpa devient ainsi : Arenaria serpyllifolia L. ssp. macrocarpa 
(Lloyd) Perring et Sell. 

Les travaux de M. GODEAU nous montrent d'une part qu'il faut appliquer les 
méthodes nouvelles d'investigation pour préciser ou corriger la valeur taxonomique 
de nombreux taxons; d'autre part que sur la mince frange littorale où les conditions 
de vie sont difficiles pour les plantes « la faible concurrence entre végétaux auto­
rise parfois la survie d'individus génétiquement nouveaux (mutants, polyploïdes, 
hybrides) qui, au sein d'une végétation dense n'auraient jamais eu leur chance " (M. 
BOURNIËRIAS) : ainsi se forment des taxons nouveaux, s'isolant très lentement des 
formes qui leur ont donné naissance: c'est l'un des très grands intérêts présentés 
par l'étude du microendémisme. 

C.L. 

Bibliographie complémentaire : 

GODEAU, M., 1973. - Etude au microscope électronique à balayage des Arenaria 
armoricains du groupe serpyllifolia L. : C. R. Acad. Sc. Paris. 276, 0, 537-540. 

GODEAU, M., 1973.- Ste/laris media {l.) Viii., S. neg/ecta Weihe, S. pal/ida (Oum.) 
Piré : observation des téguments séminaux au microscope électronique à 
balayage: C. R. Acad. Sc. Paris. 277, 0, 2381-2384. 

GODEAU, M., 1976. - Etude phytodermologique au microscope électronique à 
balayage des semences de quelques taxons du littoral armoricain : Actes du 97• 
Congrès National des Sociétés Savantes. Nantes. 1972. Section des Sciences. 
T.IV. Bibliothèque Nationale. Paris. 

«Les restes de mammifères des faluns de l'Anjou- Touraine» par L. GINSBURG 
et J. MORNAND. 
100 pages, format 21 ,5 x 29,7 cm, 1336 figures, édité par la Société d'Etu-­
des Scientifiques de l'Anjou (Mémoireln° 6} - 70 F l'exemplaire, franco del 
port. 
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Un échantillon des figures et du texte du catalogue des 155 espèces de 
Mammifères : les textes de ce catalogue ont été entièrement calligraphiés 
à la main par Jean MORNAND ! 
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Nombreux sont les naturalistes qui pratiquent avec un égal bonheur l'étude de 
plusieurs disciplines, la botanique pouvant faire bon ménage avec la géologie, par 
exemple. 

Jean MORNAND, Président de la Société d'Etudes Scientifiques de l'Anjou, est 
connu comme l'un des meilleurs mycologues de l'Ouest de la France, mais c'est 
aussi un paléontologue passionné, et il vient de publier, en collaboration avec L. GINS­
BURG, sous-directeur au Muséum National d'Histoire Naturelle, un ouvrage qui sera 
pour cette discipline l'équivalent de la Flore de MOSER pour les mycologues. 

Il s'agit en effet de l'actualisation de nos connaissances sur les faluns: histori­
que, cadre stratigraphique, caractères tectoniques, différentes transgressions Ilhan­
gien ne, Serravalienne, Redonienne). problèmes posés, zones mammaliennes. Deux 
tableaux donnent l'échelle et les relations stratigraphiques, suivis d'une correspon­
dance entre les noms de Mammifères des anciennes listes de MAYET et STEHLIN 
et de ceux du catalogue mis à jour en 1985. Cette première partie est complétée 
par plus de 70 références bibliographiques. 

De la Musaraigne à la Baleine, en passant par les« Ecureuils-volants )), le« Cheval­
singe >>, les Phoques et les Éléphants, 155 espèces de Mammifères actuellement 
recensés dans les Faluns, sont décrites, dessins (excellents) à l'appui, dans le cata­
logue qui forme la seconde partie de l'ouvrage. 40 de ces espèces ou sous-espèces 
sont nouvelles et ont été découvertes ou précisées depuis 1980. 

Entre autres informations scientifiques, les auteurs établissent que la mer a envahi 
l'Anjou et une partie de la Touraine, au Miocène, non pas à deux reprises, mais en 
trois transgressions. 

Jean MORNAND avait déjà publié un mémoire sur les restes de poissons des faluns 
en 1978, puis une étude sur les reptiles fossiles (avec J.F. GOBE et D. POUIT) en 
1980, sans compter un travail original sur la détermination des poissons fossiles 
par radiographie des vertèbres, en collaboration avec le laboratoire de biologie marine 
de Concarneau. 



426 LECTURES 

Ce nouvel ouvrage sur les restes de mammifères constitue « l'outil >> le plus 
moderne et le plus à jour pour identifier les nombreux fossiles livrés par les carrières 
de sables coquillers (les « faluns »1 de l'Anjou et de la Touraine. 

G.F. 

«Piéges et curiositfls des chempignons », par Guy FOURRÉ. 

Un fort volume de 285 pages, à couverture plastifiée illustrée, en vente chez l'au­
teur, 152, rue Jean Jaurès, 79000 NIORT. Ouvrage illustré de 83 photos en cou­
leurs et en noir. Préface de Georges BECKER. 

Cet ouvrage original reprend en les complétant et en les élargissant les 227 chro­
niques hebdomadaires publiées dans le « Courrier de l'Ouest » par l'auteur (sous le 
pseudonyme de Potirinus) et dans les divers Bulletins dont le nôtre; l'ensemble est 
reclassé en 9 chapitres. 

A tout seigneur, tout honneur 1 Ne fallait-il pas commencer par les Truffes ? De 
la Truffe du Périgord à ses parentes roturières jusqu'à la Truffe ... du $ahara. 

L'auteur répond ensuite aux questions que chacun se pose sur ces cryptogames : 
d'où viennent-ils et comment poussent-ils ? Des ronds de sorcières aux « bûche­
rons clandestins »,les Polypores. L'énigme de leur poussée, l'influence controver­
sée de la Lune, les désherbants et les Morilles, etc ... 

La troisième partie aborde le piège des champignons vénéneux, détruit par des 
exemples beaucoup d'idées reçues et montre les difficultés de la mycophagie où 
il est si facile de se tromper. 

Mais ces êtres curieux ne sont pas tous nuisibles, tels les champignons médica­
ments et les « armées microscopiques ». 

La cinquième partie traite des intoxications mortelles, avec de nouveaux coupa­
bles surtout parmi les Cortinaires, autrefois absous. Le traitement du docteur BAS­
TIEN est mis en évidence et conseillé pour sa simplicité et son efficacité prouvée. 

Comment ne pas se pencher sur les champignons insolites, curieux ? Ainsi le 
Clathre, étonnante « lanterne vénitienne », l' Anthurus, « étoile de. mer végétale venue 
d'Australie dans la laine », I'Hericium, un « massif de corail » sur une souche, les 
Cyathus « nids d'oeufs attachés à leur nid », les J>hosphorescents, et j'en passe ... 

L'auteur n'oublie pas le côté pratique de la cueillette: la législation du ramassage 
(7• partie), la culture des champignons comestibles, en pleine expansion (8• partie). 

Il termine enfin par un acte de foi, le « charme discret de la mycologie ». C'est 
le point fort de l'ouvrage. Vingt années d'observations méticuleuses, d'études savan­
tes, de judicieuses discussions aboutissent à d'importantes conclusions sur les Bolets, 
les Amanites, les Morilles, les champignons phénomènes ... Il ne faut cependant pas 
oublier les Maitres, ceux qui ont bAti l'édifice. Nous y retrouvons, portraits à l'ap­
pui, les· anciens comme les modernes, les régionaux comme les nationaux. Deux 
de chez nous figurent en bonne place : le pharmacien Victor Dupain et l'abbé L.-J. 
GRELET, le père avec BOUDIER des Discomycètes dont notre Société a dû rééditer 
le savant ouvrage. Les auteurs actuels, KÜHNER, ROMAGNESI, G. BECKER, A. BER­
T AULT, A. MARCHAND ... ne sont pas oubliés. 

L'illus~ration est également remarquable : les photos en couleurs, la plupart pri­
ses par l'auteur, sont parfaites. 
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Par son style agréable, son sens de l'anecdote, son talent de conteur, mêlant la 
science véritable à la vulgarisation, Guy FOURRIË a fait pour nous un _ou~rage tr~~ 
attachant dont la lecture est passionnante. Au nom de tous nos Soc1éta1res, qu 11 
en soit remercié ! 

A.B. 

cc Révision de la section Siphonomorpha Otth du genre Si/ene L. (Caryophyl­
laceae) en Méditerranée occidentale ,, par Daniel JEANMONOD, Ge~ève, 
1985 (Conservatoire et Jardin botaniques de la ville de Genève, Chemm de 
l'Impératrice 1, case postale 60, CH-1292 Chambésy/GE). 

Cet ouvrage rassemble, dans le cadre d'une thèse, quatorze études publiées aupa­
ravant séparément. 

L'essentiel ( 1 0 chapitres) est constitué par des « mises au moi nt nomenclatura­
les et taxonomiques » et par une « révision des espèces de la section ». 

Parmi les espèces étudiées, voici celles qui appartiennent à la flore française : 
outre Silene brachypoda (dont l'auteur fait une sous-espèce du S. nutans): S. ita­
lica, S. nemora/is, S. nodulosa, S. nutans, S. paradoxa, S. ve/utina, S. viridif/ora. 

Une trentaine de pages sont consacrées au Silene nutans; l'auteur insiste sur 
sa variabilité et met en évidence neuf tendances morphologiques qu'il désigne ainsi : 
« glabre », << pubescence rétrorse >>, << pubescence forte >>, << feuilles spatulées >>, 
-,, pétales verts », << grande capsule >>, << inflorescence pyramidale », << viridiflora >>, 
<< naine >>. 

Mais l'ensemble de la section a été étudié selon une méthode qui met en œuvre 
le traitement informatique. Le chapitre consacré à la méthodologie attirera l'atten­
tion des botanistes qui, sans être initiés à ces techniques, s'y intéressent suffisam­
ment pour réfléchir aux problèmes qu'elles posent: la difficulté, c'est évidemment 
d'éliminer autant que possible la subjectivité aussi bien dans le choix des caractères 
retenus (ici : 74) que dans leur codage : il s'agit de transformer des données natu­
relles, plus ou moins continues, en données numériques, qui sont, par définition, 
discontinues. 

On pourrait dire que ce même problème, du continu et du discontinu, est évoqué, 
doublement, dans un autre chapitre abstrait, qui peut intéresser tous les botanis­
tes ; il porte le titre << La spéciation : aspects divers et modèles récents ''· 

On cherche depuis longtemps, sans y parvenir de façon convaincante, à donner 
de l'espèce végétale une définition indiscutable. Mais il est encore plus difficile de 
dire comment se crée une espèce nouvelle. En fait, on est réduit à formuler des hypo­
thèses. Comme le rappelle l'auteur, citant G. L. BUSH : << Personne jusqu'à mainte­
nant' n'a observé, en nature, le développement du début à la fin d'une nouvelle espèce 
de plante ... >>.Les théories récentes sont passées en revue; non seulement les divers 
types d'évolution ne s'excluent pas, mais il est probable qu'ils se combinent, même, 
et se renforcent, et participent donc souvent à plusieurs à la création d'une nouvelle 
espèce. Cet important article s'accompagne d'un glossaire précieux pour les non­
spécialistes, et d'un tableau présentant sous forme de schémas l'origine d'une nou­
velle espèce selon les sept principaux modes de spéciation. 

A.T. 
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«Abel/es et poUinis11tion )) par Emile RABIET. 
Un fort volume de 320 pages, illustré de photographies noir et blanc et de dessins 
de l'auteur. (En vente chez l'auteur : Saint-Martial de Vitaterne, 17500 JONZAC). 

Voilà un titre qui doit tenter les botanistes ! Après « Plantes mellifères, plantes 
apicoles >>et« Choix et culture des plantes apicoles »,Emile RABIET nous propose 
« Abeilles et pollinisation ». Dans une première partie l'auteur résume brièvement 
des notions fondamentales concernant la pollinisation. La deuxième partie est con­
sacrée à l'abeille domestique, agent de la pollinisation. La troisième partie est pour 
nous la plus intéressante, c'est aussi la plus originale car elle est consacrée à la pol­
linisation de nombreuses espèces cultivées ; de nombreuses observations, origina­
les et précises, sont relatées dans un style agréable et clair. Nous ne pouvons que 
recommander la lecture de cet ouvrage qui révèle des aspects mal connus, voire 
inconnus, entre le règne végétal et l'abeille domestique. 

C.L. 
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• Bulletin annuel (Avril 19851 : 1 brochure illustrée de 1 20 pages où nous avons 
relevé : 
- Trois exemples de restauration dunaire en Vendée. Pages 18 à 27. Ce qui a été 
fait dans les dunes de la Garenne à Saint-Gilles-Croix-de-Vie, dans les dunes de la 
Paracou aux Sables-d'Olonne et dans les dunes du Grouin du Cou à La Tranche-sur­
Mer. Avec 8 photographies des travaux de protection. Les résultats obtenus sont 
prometteurs. 
- J.-L. Chevalier- Pourquoi protéger les zones humides 7 Pages 43 à 50 avec 1 
photographie. Concertation utile entre tous les partenaires. 
- J. Jeanneau- Les risques biologiques de l'industrie électronucléaire en fonction­
nement normal. Pages 51 à 71 avec 5 tableaux et une photo. Les dangers pour 

·l'homme et l'environnement. 

Don de l'Association pour le Développement des Recherches et des Activités cultu­
relles auprès ~u Laboratoire d'Ecologie montagnarde de Gabas. Université de Bor­
deaux 1 à Talence. 

• Documents d'é.cologie pyrénéenne :Volume Ill-IV (19841 : 
Ecologie des milieux montagnards et de haute altitude. Actes du Colloque Inter­

national organisé à Gabas du 1 0 au 12 Septembre 1982. 
Un fort volume illustré de 560 pages sur les travaux du Colloque. 
Plan de l'ouvrage : 

1 - Les communautés forestières. 
Il - Les communautés supraforestières : 

A- Communautés végétales. 
B - Communautés animales. 
C - Biologie de quelques organismes de haute altitude. 

Ill - Biogéographie comparée. 
IV - Interfaces écologiques « sols-biocénoses ». 
V - L'homme facteur écologique. 
VI -·Ecologie génétique et moléculaire en milieux de haute altitude. 

Don de l'Association Universitaire Limousine pour l'~tude et la Protection de 
l'Environnement : 
• Connaltre les plantes remarquables du Limousin : 1 brochure de 20 pages avec 
12 photos en couleurs, 1 carte du Limousin et 3 cartes de répartition. Les espèces 
végétales protégées sur l'ensemble du territoire national et signalées en Limousin 
sont données dans un tableau et largement commentées. Deux exemplaires. Excel­
lent petit guide. 
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Don de M. G. Ayrnonln : 
Etudes géographiques sur la Bretagne : 
• M. Keraudren-Aymonin et G. Aymonin- Un élément de l'érosion côtière: la dégra­
dation accélérée des landes et pelouses climaciques en quelques sites de la presqu'ile 
de Crozon, Finistère. 1 tiré à part de 8 pages avec bibliographie extrait des actes 
du 1 07• Congrès National des Sociétés Savantes (Brest, 1982). 

Don de M. F. Bott6 : 
• F. Botté- Ces fleurs sont protégées en Indre-et-Loire. Un exemple : la Tulipe sau­
vage (Liliacées). 1 tiré à part de 1 5 pages avec les plantes protégées et pour cha­
cune 1 dessin et 1 carte de répartition et bibliographie. Extrait du Bulletin de la 
S.E.P.A.N.T., 19B4, n° 28. 
• F. Botté- Plaidoyer pour les zones humides menacées. 1 tiré à part de 5 pages 
avec 1 carte générale et une illustration extrait du même bulletin n° 28. 

Don de M. M. Boudrle : 
• F. Badré, M. Boudrie, R. Prelli & J. Schneller- Asplenium x s/eepioe (A. billotii x 
A. foresiense) et Asplenium x bouharmontii (A. obovatum x A. onopteris), hybr. nov. 
(Aspleniaceae, Pteridophyta). 1 tiré à part de 10 pages avec 2 planches de photos, 
dessins et bibliographie extrait du Bulletin du Muséum, 1981, n° 3. 

Don de V. Boullet : 
• V. Boullet: Première contribution à l'étude des pelouses calcaires du Crétacé des 
Charentes, extrait des« Colloques phytosociologiques, Xl, Les pelouses calcaires, 
Strasbourg 19B2 », p. 1 5 à 36. 
• J.-M. Géhu, V. Boullet, A. Scoppola, J.-R. Wattez : Essai de synthèse phytoso­
ciologique des pelouses sur craie du nord-ouest de la France, extrait du même 
ouvrage, p. 65 à 1 04. 

·Le premier de ces textes contient la description de deux associations du Xero­
bromlon rencontrées dans notre région : le Cetenencho-ceeru/Ne-Festucetum her­
vlerl nov. ass. et le Slderltldo guH/on/1-Ko.,ietum veHesienee Royer 1982 ; dans 
le tome 15 (1984) du Bull. de la S.B.C.O., l'auteur a défini une sous-association 
Globulllrletosum velentlnee, rattachée au Slderitido-Koelerietum. 

Don de M. le Docteur Champagne : 
• P. Champagne- Orchidées à l'lie d'Oléron. 1 tiré à part de 8 pages avec 1 carte 
de l'lie, 6 photos en couleurs et 1 dessin extrait du Bulletin n° 68 (octobre 1985) 
de l'« Orchidophile ». 

Don de M. G. Fourr6 : 
• G. Fourré- Les Russes ont-ils découvert le secret de la cc pierre à champignons » ? 
1 tiré à part de 6 pages avec bibliographie extrait du Bulletin de la Société Mycologi­
que des Deux-Sèvres Nord n° 9, année 1984. Un curieux Polypore (Polyporus 
tuberaster). 

Don de M. J.-P. H'brard : 
• J.-P. Hébrard- Contribution à l'étude des Muscinées du Parc National du Mercan­
tour. Observations floristiques et écologiques dans le bassin supérieur de la Tinée. 
Ill - Inventaire bryoécologique des terrains cristallins du secteur de Vens et remar­
ques sur le statut nomenclatural de Brachythecium tauriscorum Mol.. 1 tiré à part 
de 24 pages avec 1 planche de dessins et bibliographie, extrait du Bulletin de la 
Société Linnéenne de Provence, tome 36, 1984. 
• J.-P. Hébrard- Note de bryologie alpine: découverte d'Orthàtrichum rogeri Brid. 
et de Rhodobryum ontariense (Kindb.) Kindb. c;tans I'Embrunais. 1 tiré à part de 8 
pages avec 1 tableau et bibliographie extrait du même Bulletin. 
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Don du Laboratoire de Morphologie expérimentale de l'Institut de Botanique de Stras­
bourg: 
• B. Heitz - Le Jardin Botanique de Strasbourg. 1 brochure de 16 pages très soi­
gnée avec couverture plastifiée en couleurs, 18 photos en couleurs et 1 en noir, 
1 plan de situation dans la cité et un plan du Jardin botanique en couleurs. 

Don de MM. Mouline et Mallet : 
• Ch. Mouline et S. Mallet- Les Orchidées du département d'Indre et Loire. 1 bro­
chure de 114 pages grand format illustrée de 53 dessins avec une abondante biblio­
graphie sur les Orchidées. En 1•r• partie les auteurs donnent des généralités sur l'ana­
tomie et la biologie des Orchidées terrestres. La seconde partie est une monogra­
phie des espèces et sous-espèces spontanées en Indre-et-Loire. 

Don de M. R. Schumacker : 
• Ph. de Zuttere, J. Werner et R. Schumacker- La bryoflore du Grand-Duché de 
Luxembourg : taxons nouveaux, rares ou méconnus. 1 brochure de 156 pages à 
couverture plastifiée en couleurs et comprenant le catalogue des mousses et hépa­
tiques, 41 cartes de distribution, une abondante bibliographie et 2 annexes. Edité 
en 1985 par le Musée d'Histoire Naturelle du Luxembourg. 
• R. Schumacker, Ph. de Zuttere, A. Sotiaux & J. Werner- Lophozia obtusa (Lindb.) 
Evans (Hepaticae) en Belgique et au Grand-Duché de Luxembourg. 1 tiré à part de 
8 pages extrait de Dumortiera 1984. 
• Ph. de Zuttere, A. Gohimont, R. Schumacker, A. Sotiaux & J. Werner- Weissia 
rostel/ata (Brid.) Lindb. (Musci), nouveau pour la Belgique, le Grand-Duché de Luxem­
bourg et le département du Nord (France). 1 tiré à part de 6 pages extrait de Dumor­
tiera, 29-30, 1984. 

Don de la S.E.P.R.O.N.A.S. : 
Journée d'information sur les richesses naturelles de l'lie de Ré organisée par la 
S.E.P.R.O.N.A.S., La Flotte-en-Ré, 2 mars 1985. Recueil de 7 communications : 

• P. Tardy- L'avenir de la baie du Fier et de la zone des marais de l'lie de Ré. 6 pages. 
• J. Germaneau - Occupation, fréquentation et protection des surfaces sensibles 
de l'lie de Ré. 20 pages illustrées de plans. 
• H. Robreau- Spécificité et intérêt de l'avifaune de l'lie de Ré. 12 pages illustrées. 
• J. Boucard - Les écluses à poissons et la protection du rivage. 12 p. 
• J. Germaneau- Origine, formation et état actuel de l'lie de Ré. 30 pages illustrées 
de plans. 
• J. Tardy - État et évolution de la faune et de la flore dans l'lie de Ré. 4 pages. 
• Ch. Lahondère- La flore et la végétation de l'lie de Ré : leur originalité. Les mesu­
res à prendre pour leur conservation. 14 pages. 

Don de M. J.-R. Wattez : 
• J.-R. Wattez- Comportement phytosociologique et écologique du Panicaut cham­
pêtre (Eryngium campestre L.) dans le Nord de la France. 1 tiré à part réuni en bro­
chure de 44 pages extrait des« Documents Phytosociologiques »,volume VIl, 1982. 

• L. Guyot, J.-R. Wattez et Ch. Van Haluwyn - Etudes phytosociologiques sur les 
formations végétales riches en Cistacées de la Sologne orientale. 1 tiré à part de 
18 pages réuni en brochure extrait des« Documents Phytosociologiques »,volume 
VI, 1982. 

• J.-R. Wattez et J. M. Géhu- Groupements amphibies acidoclines relictuels ou dis­
parus du Nord de la France. 1 tiré à part de 16 pages réuni en brochure extrait des 
« Documents Phytosociologiques '', volume VI, 1982. 
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Ouvrages plus importants : 

Don de M. R. Engel, de Saverne : 
- Deux numéros de la revue allemande d'Orchidophilie : 
AHO MITTEILUNGSBLATT Baden-Würtemberg : 
N ° 2/83 (Juin 1983) : 
• R. Engel et P. Jacquet- Die verbreitung der Orchideen in Frankreich. Pages 227 
à 291 avec 98 cartes de distribution et 2 cartes régionales. Le texte, en allemand, 
étudie la distribution des Orchidées de France. 
N ° 2/84 (Juin 1984) : 

Ce numéro est entièrement consacré à la flore des Orchidées d'Albanie (200 
pages). 
- Trois Bulletins de l'Association Philomathique d'Alsace et de Lorraine : 
TOME VIl. Fascicule 5 ( 1930). 
TOME VIII. Fascicule 6 ( 1938). 
TOME Xli. N° 2 (Janvier 1967). 
- Verbreitungsübersicht der heimischen orchideen. Niederbayern, Oberbayern, 
Schwaben. Munich, 1983. Cartes de distribution des Orchidées de ces régions 
d'Allemagne. 

Don de M. Guy Fourré : 
• Guy Fourré - Pièges et curiosités des Champignons. 1 fort volume de 285 pages, 
à couverture plastifiée illustrée, en vente chez l'auteur à Niort, 152, rue Jean Jau­
rès, 1985. Ouvrage illustré de 83 photos en couleurs et en noir. Préface de Georges 
Becker (Voir analyse par ailleurs). 

Don de M. J.-R. Moutier 
• G. Aymonin et al. : Guide des arbres et arbustes. Sélection du Reader's Digest, 
1986 : voir dans ce même Bulletin un compte rendu de lecture de cet ouvrage. 

Don de M. E. Rabiet : 

• E. Rabiet- Abeilles et pollinisation. Un volume de 320 pages illustré de photo­
graphies noir et blanc et de dessins de l'auteur. En vente chez l'auteur Saint-Martial 
de Vitaterne, 17500 Jonzac. (voir analyse par ailleurs) 

Don de M. R. Schumacker: 
• R. Schumacker et collaborateurs - Atlas de distribution des bryophytes de Belgi­
que, du Grand-Duché de Luxembourg et des régions limitrophes : 1 - Anthocerotae 
et Hepaticae ( 1830-1984). 1985. 
1 brochure explicative et 169 fiches de distribution de format 21 x 30 encartées 
dans un carton formant dossier. 

Don de la Société Française d'Orchidophllie (de la part de J. Bournérias) : 
• Ch. Reynaud- Les Orchidées du Maroc. 1 volume très soigné de 120 pages avec 
27 planches en noir ou en couleurs, 39 cartes de distribution et 1 carte du Maroc. 
Traité complet sur les Orchidées du Maroc avec clés de détermination, descriptions 
et dessins. Ouvrage recommandé aux amateurs d'Orchidées. 

Thèses de Doctorat : 

Dons des auteurs : 
• Bruno de Foucault- Systémique, structuralisme et synsystématique des prairies 
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hygrophiles des plaines atlantiques françaises : thèse présentée à l'Université de 
Rouen le 26 juin 1984 pour obtenir le doctorat d'Etat (675 pages + tableaux). 

• Marc Godeau - Contribution à la connaissance du micro-endémisme de la flore du 
Massif Armoricain. Recherches sur la valeur systématique de quelques taxons. 1 
fort volume de 356 pages, illustré, à couverture forte illustrée. Thèse soutenue le 
2 février 1985 devant l'Université de Nantes, Institut des Sciences de la Nature. 

Chacun de ces deux ouvrages est l'objet d'un compte rendu de lecture dans ce 
même bulletin. 

• Danièle Plantet- Les Champignons dans la forêt domaniale de Mervent-Vouvant. 
1 fort volume de 118 pages relié avec 1 carte générale de la forêt domaniale et 4 
cartes des secteurs étudiés et la liste commentée des espèces rencontrées. Thèse 
soutenue le 24 juin 1985 devant la Faculté de Pharmacie de l'Université de Nantes. 

La Société Botanique du Centre-Ouest adresse ses plus vives félicitations à MM. 
les auteurs des travaux ci-dessus et remercie chaleureusement les généreux dona­
teurs pour tous ces ouvrages offerts à sa bibliothèque. 

André BOURASSEAU 
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Liste des Sociétaires 

(additif 1986) 

Mlle ARTIGES Agnès, 8, avenue Frémiot, 75016 PARIS 

ASSOCIATION MYCOLOGIOUE DE L'INDRE, Mairie, 
36330 LE POINÇONNET 

Mlle ASTIÉ Christiane, 33, allée Dumont d'Urville, 
37200 TOURS 

M. BILLY François, Magistrat, 27, rue Ballainvilliers, 
63000 CLERMONT-FERRAND 

M. BIORET Frédéric, Etudiant, 2, rue des Bouleaux, Appartement 24, 
44600 SAINT-NAZAIRE 

. Mme BLANCHET Marie-Thérèse, Ermitage, 11, rue des Pontières, 
41260 LA CHAUSSÉE-ST-VICTOR 

M. BOTINEAU Alain, La Clef d'Or, 1641 0 DIGNAC 

M. BRACHET Christian, Le Maine-Guinot, Juignac, 
1 6190 MONTMOREAU 

Mlle BRIDAUL T Anne, 5 bis, Square Grétry, 78600 MAISONS-LAFFITTE 

Mme CALLÈDE Elisabeth, Enseignante, 13, rue Coudée, 
1 61 00 COGNAC 

M. CALVA YRAC Jean-Claude, Fontainier, Cô de Vasles, routé de Crozes, 
11400 CASTELNAUDARY 

M. CHEVASSUT Georges, Professeur, Ecole Nationale Supérieure Agronomi-
que, 9, Place Pierre Viala, 34060 MONTPELLIER CEDEX 

M. de CUGNAC Olivier, Domaine de Beauregard, Beceleuf, 
79160 COULONGES-SUR-L' AUTIZE 

Mme DECONCHAT Bernadette, Riau-de-la-Mothe, 
36330 'LE POINÇONNET 

Mlle DELPECH Chantal, 13, Impasse du Port de Graule, 
24000 PÉRIGUEUX 

M. DELPECH René, Professeur de Géobotanique à l'Institut National Agrono-
mique Paris-Grignon, 1, rue Henriette, 92140 CLAMART 

M. DOUCHET Marcel, Adjoint Technique, Laboratoire de Botanique et de 
Pharmacognosie, U.E.R. de Pharmacie, rue de la Chaussée, Estrées-sur-
Noye, 80250 AILLY-SUR-NOYE 

Mlle DU CLOUX Henriette, Biologiste, Fon de Cé, 
86600 LUSIGNAN 
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Mlle DUHAMEL Françoise, 13-72, Chemin des Vieux Arbres, 
59650 VILLENEUVE D'ASCO CED. 

M. DULPHY Henri, Instituteur, Les Cerisiers n° 8, 7, rue de Chanteperdrix, 
13010 MARSEILLE 

Mme DULPHY Monique, Professeur Sciences Naturelles, Les Cerisiers n° 8, 7, 
rue de Chanteperdrix, 1301 0 MARSEILLE · 

M. DUMAS-DELAGE Guy, Président de << Nature et Accueil », Petit Mas d'lie, 
16500 SAINT-GERMAIN-DE-CONFOLENS 

Mme FELZINES Danièle, Professeur Sciences Naturelles, Impasse Paul Cornu, 
58000 NEVERS 

M. FELZINES Jean-Claude, Professeur Sciences Naturelles, Impasse Paul 
Cornu, 58000 NEVERS 

M. FEYSSAGUET Roger, rue de la Mairie, Chizé, 
79170 BRIOUX-SUR-BOUTONNE 

M. GÉRARD Morice, Technicien Météo, La Petite Cointrie, Levaré, 
53120 GORRON 

M. GOUDEAU Franck, 11, Avenue des Lauriers, Sainte-Marie des Champs, 
76190 YVETOT 

M. GROSCLAUDE Christian, Directeur de Recherches I.N.R.A., Domaine de 
St-Maurice, Station de Pathologie Végétale, B.P. 94, 

84140 MONTFAVET 

M. HAMARD Gérard, Agent Technique, 7, allée C. Flammarion, 
. 45100 ORLÉANS-LA-SOURCE 

M. HEULLANT Maurice, 653, route d'Avignon, Campagne L'Ormeau, 
84140 MONTFAVET 

M. HEYMANN André, Ingénieur-Conseil retraité, n° 17, allée du Fort-Royer, 
La Perrotine, 17130 SAINT-PIERRE D'OLERON 

JARDIN BOTANIQUE DE BORDEAUX, Terrasse du Jardin Public, Place 
Bardineau, 33000 BORDEAUX 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE DE L'U.E.R. des Sciences Pharmaceuti­
ques, Service Travaux Pratiques, 74, rue du Rhin, B. P. 10, 

67048 STRASBOURG-ILLKIRCH 

M. LEMERCIER Henri, Docteur en Médecine, 25, rue Anatole France, 
76500 ELBEUF 

M. LEMERCIER Raoul, Etudiant, 25, rue Anatole France, 
76500 ELBEUF 

M. LOISY Daniel, Attaché de l'Administration scolaire et universitaire, Collège 
Le Sourdy, route des Sables, 85400 LUÇON 

M. MARCOUX Gilles, Professeur de Biologie, Chaubard-Sud, 
4 711 0 SAINTE-LIVRADE-SUR-LOT 

M. MENARD Thierry, Etudiant en biologie, 7, allée Andersen, 
87000 LIMOGES 

Mme MODRIC Marie-Réjane, Professeur, Balzac, 
16430 CHAMPNIERS 

Mme MOUTTE Janine, 20, Boulevard Mazaudier, 
13012 MARSEILLE 
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M. MOUTTE Paul, Maître de Conférences, 20, boulevard Mazaudier, 
13012 MARSEILLE 

M. OUVRA RD Gilbert, Employé Cartonnages, 33, rue des Babeaux, Saint-
Géréon, 44150 ANCENIS 

Mlle POTTIER Nelly, Pharmacien-Assistant, 14, rue Le Verrier, Les Sablons, 
721 00 LE MANS 
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Mlle POUNT Hélène, Enseignant-Chercheur, Laboratoire Botanique et Phyto-
géographie, Université P. Sabatier, 31400 TOULOUSE 

Mme OUÉTU Gisèle, Parc Delpech, 15, rue Philippe de Commynes, 
80000 AMIENS 

M. OUÉTU Maurice, Conservateur des Hypothèques 1:\onoraire, Parc Delpech, 
15, rue Philippe de Commynes, 80000 AMIENS 

M. RAPINAT André, Retraité, 1, rue Montyon, 
17000 LA ROCHELLE 

M. RAYNAUD Christian, Laboratoire de Systématique et Ecologie Méditerra­
néenne, Institut de Botanique, 163, rue Auguste Broussonet, 

34000 MONTPELLIER 

M. ROTGER Barthélémy, Retraité, 80, rue de l'Harmonie, 
8311 0 SANARY 

Mme ROTGER Elise, 80, rue de l'Harmonie, 83110 SANARY 

M. ROUSSET Claude, Professeur, 23, boulevard d'Arras, 
13004 MARSEILLE 

M. de RULAMORT Martial, Professeur retraité, 15, rue Molière, 
54280 SEICHAMPS 

M. SAVIN Jacques, La Bertinière, Chantelou'p, 
19320 MONCOUTANT 

SOCIÉTË MYCOLOGIQUE DU VAUCLUSE, Musée Requien, 67, rue 
Joseph Vernet, 84000 AVIGNON 

M. SOTIAUX André, Pharmacien, Chaussée de Bruxelles, 676, 
1410 WATERLOO (Belgique) 
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Election du nouveau Bureau : 
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Après dépouillement du scrutin, le Bureau de la S.B-C-0. aura pour 3 ans la com­
position suivante : 

Président : 
. Rémy DAUNAS 
Vice-Présidents : 
Christian LAHONDÈRE 
Raymond PIERROT 
André TERRISSE 

Secrétaire : 
Jacques DROMER 

Secrétaire adjoint : 
Yves BARON 

Trésorier : 
Marcel ROGEON 

Trésorier adjoint : 
René CHAST AG NOL 

Bibliothécaire-archiviste : 
Monique DAUNAS 

Rapport moral du Président : 

Présidents d'honneur : 
André BARBIER 
Paul BIGET 
Pierre BOUCHET 
André BOURASSEAU 
Gabriel GODET 

Membres: 
Gaston BONNIN 
Michel BOTINEAU 
Jan-Bernard BOUZILLÉ 
Michel GAILLON 
Jean-Robert CHARRAUD 
Guy FOURRÉ 
Jean-Jacques FREDON 
Hubert FROUIN 
Marcel GÉSAN 
Michel HAIRAUD 
Alfred HÉRAULT 
Jean-Michel HOUMEAU 
Robert MAISONNEUVE 
André MERLET 
Pierre PLAT 
Askolds VILKS 
Christian VOU 

Le Président procède au bilan des activités de 1985 : 

- 15 sorties d'une journée ont été organisées en 1985 (parmi lesquelles une sor­
tie algologique, huit sorties mycologiques rendues stériles par l'exceptionnelle séche­
resse de l'automne 1985) ; 

- 2 sessions ont été organisées en 1985 : 
• Corse (2• session) : du 3 au 9 avril ; 42 participants ; 

Organisateurs : MM, BOSC et DESCHÂTRES. 
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• Limousin : du 7 au 12 juillet ; 65 participants. 
Organisateurs : MM. BOTINEAU et VILKS. 

- Publications : en 1985 sont parus : 
• « Les discomycètes de France d'après la classification de Boudier » de L.-J. 

GRELET. Deuxième tirage. (Impression réalisée en fin 1984) ; 
• « Contribution à l'étude botanique de la haute et moyenne vallée de la Vienne >>, 

par M. BOTINEAU. 
• Bulletin n° 16 - 1985. 
• «1 Likenoj de Okcidenta Europo. llustrita determinlibro >> de Georges CLAU­

ZADEI et C. ROUX. 
' 

Ce bilan, qui ne concerne que les activités principales, montre que la Société Bota­
nique du Centre-Ouest est de plus en plus active. Ses effectifs sont en progression : 
450 adhérents en 1984, 480 en 1985 (508 si l'on compte les laboratoires français 
et étrangers). 

Ces résultats remarquables sont l'œuvre d'une équipe active et efficace. Le Pré­
sident tient à exprimer publiquement sa profonde gratitude à tous ceux qui pren­
nent une part active à la vie de la Société (responsables des sorties, des sessions, 
... ),à M. André BOURASSEAU responsable de la rubrique« Bibliographie >>de notre 
bulletin et plus particulièrement à ceux qui, comme lui, toute 1 'année, jour après jour, 
font de la Société Botanique du Centre-Ouest une rayonnante réalité : M. Raymond 
PIERROT, M. Marcel ROGEON, M. André TERRISSE et Mme Monique DAUNAS. 

Le rapport moral du Président est approuvé à l'unanimité. 

Rapport financier du Trésorier (Exercice 1985) 

A : Recettes : 
Cotisations ordinaires ........................ . 
Abonnements au bulletin ...................... . 
Cotisations extraordinaires ..................... . 
Vente de bulletins ........................... . 
Remboursement de port ....................... . 
Session Corse 1985 ...................... · · . · 
Session Limousin 1985 ............. : ......... . 

Total recettes 1985 ..................... . 

B : Dépenses : 
Cotisation ................................. . 
Fournitures diverses .......................... . 
Entretien du matériel ......................... . 
Timbres-poste .............................. . 
Electricité et téléphone ....................... . 
Assurance MAIF ............................ . 
Session Corse 1985 ......................... . 
Session Limousin 1985 ....................... . 
Frais financiers ............................. . 

Total dépenses 1985 .................... . 

(Francs) 

16 840,00 
42 480,00 

3 769,00 
129251,65 

2 824,60 
25 089,40 
16 000,00 

236 254, 65 

130,00 
154 796,11 

5 049,64 
23 966,00 

3 755,24 
2 502,94 

25 089,40 
16 000,00 

5,00 

231 294,33 
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C : BILAN : 
Recettes .................................. . 
Dépenses ................................. . 

Solde .................................... . 
Avoir au 1-01-1985 .......................... . 

Solde définitif au 31-12-85 : 

Annexe: 
Principales dépenses du chapitre << Fournitures diverses » : 

Frais de photocomposition ..................... . 
Emballages ................................ . 
Achat de papier ............................. . 
Reliure des bulletins .......................... . 
Fournitures pour photogravure et impression ....... . 

Sessions extraordinaires : projets : 
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236 254,65 
231 294,33 

4 960,32 
849,87 

5 810,19 

47 021,84 
2 303,80 

41 564,12 
42 191.48 
20 889,22 

- 1986 : Causse Comtal, Aubrac, Margeride sous la direction de MM. BERNARD et 
FABRE. Cette session qui se tiendra à Laguiole (Aveyron) a dû être dédoublée : 

7-12 juillet : 95 participants ; 
14-19 juillet : 45 participants. 

- 1987 : Pyrénées Orientales sous la direction de M. A. TERRISSE. 

Publications : projets : 
- << Index synonymique de la Flore des régions occidentales de la France » du Pro-

fesseur P. DUPONT (va paraître en juin 1986). 
Le bulletin n° 17-1986 est en préparation. Il sera distribué en octobre 1986. 
Un guide des groupements végétaux du Centre-Ouest est en cours de préparation. 

M. A. TERRISSE demande que soit effectuée puis publiée la traduction en fran-
çais de l'introduction de l'ouvrage de CLAUZADE et ROUX « Likenoj de okcidenta 
Eüropo ». Cela sera fait si l'accord des auteurs est obtenu. 

Cotisation - abonnement 1987 : 
La proposition du Bureau : 165 F (soit : cotisation 40 F et abonnement : 125 F) 

est adoptée à l'unanimité. 

Questions diverses : 

1. Local de la S.B.C.O. : 

Le local mis à la disposition de la S.B.C.O. s'avère trop petit pour ranger le stock 
des bulletins de la Société, les bulletins reçus en échange, ... L'un de nos sociétaires 
pourrait-il mettre une pièce (non humide) à la disposition de la Société afin d'y entre­
poser des bulletins 7 
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2. Echange de bulletin : 

La S.B.C.O., en raison de l'importance de son bulletin, reçoit de plus en plus de 
demandes d'échanges de la part de Sociétés scientifiques françaises, européennes 
et même américaines. Il est décidé qu'à l'avenir, l'échange avec les revues de sociétés 
ne publiant pas régulièrement de botanique sera refusé. 

Le Président 
R. DAUNAS 
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